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Québec 
libre? 


A occasion traditionnelle de 
la Saint-Jean-Baptiste, les 
: ‘Québècals ont organisé, lundi 

25 juin, une grande fête anatio- 
: nales. Trois jours aprés le refus 
de deux des dix provinces cana- 
᾿ς diemnes d’entériner l'accord qui 
répondait aux conditions « mini- 
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La fin du conseil européen de Dublin Des assises nationales sur l'avenir de l'enseignement 


Les Douze restent divisés |L'Université prépare l'accueil 
sur l'aide à l’Union soviétique! de deux millions d'étudiants 


Les douze chefs d'Etat et de gouver- et les modalités de cette aide à l'URSS; δ] À l'initiative du ministère de l'éduca- ble de la communauté universitaire, l'Etat 
nément de ls Communauté européenne, Commission européenne 8 été chargée | tion nationale, les assises nationales Uni- οἵ les régions pour préparer l'enseigne- 
qui devaient terminer leurs travaux mard d'étudier la dossier d'ici au mois d'octo- versités 2000 sont organisées à la Sor- ment supérieur à l'accueil de deux mit 
26 juin à Dublin, sont dans l'ensemble bre. Par ailleurs les Douze ont fixé aux 14 bonne du 26 au 29 juin. Cette lions d'étudiants en l'an 2000. Entré 
favorables au principe d'une aide écono- et 15 décembre les conférences sur | manifestation, ouverte par MM. Rocard et l'égaliterisme et l'élitisme, M. Jospin veut 
mique à l'Union soviétique, mais n'ont pu l'union économique et monétaire et sur ἰδ | Jospin, sera clôturée par M. Mitterrand. placer ce développement sous le signé 
sa mettre d'accord sur ἰβ mise en œuvre mise en chantier de l'union politique. Elle a pour objectif de mobäiser l'ensem- de le «diversité républicaine». 


DUBLIN bien qu'encore assez flou, lundi soir, à l’is- 
de nos envoyés spéciaux sue du dîner des Douze où l'Union sovis- 
γᾶν tique accapara la totalité de La discussion. 
La question de l'aide économique à 1{ restait encore à rédiger le texte qui figu- 
l'Union soviétique, inscrite À l’ordre du rera mardi dans les conclusions du som- 
jour tout récemment, à l'initiative de met de Dublin. 
sus Lara ps Kobl, ét devenue Le principe d'une aide économique à 
de mettre en chantier l'union politique, l'URSS, défendu par M. Mitterrand, qui 
dont l'un des objectifs majeurs est de  introduisit la discussion, puis aves ardeur 
doter la Communauté des moyens d'une  PAr le chancelier fédéral, qui fit état d'une 
politique étrangère commune, les Douze démarche de M. Gorbatchev demandant 
allaient-ils se montrer, ou non, à la hau- à mise sur pied d'un large consortium 
teur de leurs ambitions et adopter une pour Poctroi de crédits à long terme, a été 
position commune sur La double question soutenu aussi par MM. Gonzalez 
que leur pose la situation en URSS : est-il (Espagne), Andreotti (Italie), Lubbers 
opportun de fournir une aide économique (Pays-Bas) et Martens (Belgique). 
à M. cos alors qu’il n'a toujours 
pas engagé de réforme économique, et si PHILIPPE LEMAITRE 
oui, sous quelles formes ? ET CLAIRE TREAN 


Le résultat du test était plutôt positif, Lire la suite page 6 


pour 
x tlonnel de la fédération, ils 
étaient près de trois cent mille 
dans les rues de Montréal, pour 
montrer qu'ils étaient libres, ot 
pour s'en faire reconnaître Ie 
droit. 


De mémoire de Montréalais, on 
n'avait pas vu un tel 
depuis la fin des années 60, A 
l'époqua, les ἃ Saint-Jean x tour- 


᾿ Se général de Gaulle leur lançait 
“ «Vive le Québec librel», les 
Te habitants de la province franco- 
phone du Canada, applaudissant 
à tout rompre, éprouvalent le 
L hri Fi besoin de s'émanciper — parfois 
dl ‘le | Macé ς avec violence — face à la « domi- 
ι nation» anglonhone. Aujour- 
d'hui, après la « révolution tran- 
“ quille», leur situation est fort 
différente. 


Lire l'article de GÉRARD COURTOIS page 9 - section B 


, ͵ y 0 ᾿ ΣΝ 
Les bonnes œuvres des islamistes algériens | ωμα.ς ΕΟ 
Par une «action sociale» systématique, le Front . de salt | Mobiisation générale en Ethiopie 


occupe le terrain face à des partis L laïcs ato mnISéS. faca à l'avance des forces rebelles 


EST au tour de la majorité 
anglophone du Canada 
d'avoir quelques prablèmes 
3 , qui sa sont notam- 
ment manifastés lors des élec- 
tioris-générales de 1988, afors 
* que te débat portait essentielle- 
ment sur la. ratification de l’ac- 
cord de libre-échange avec les 
Etats-Unis. Nombre d’anglo- 


phones craignent de «perdre leur 
Des incidents à Berriane, dans ALGER ans, les bras chargés. Nous sommes ᾿ 
= ἅπιθ » en se rapprochant davan- Ἶ ᾧ Ἐς τ δ τς Η Ι 
tage du puissant voisin améri. | 42 région du Mzab (Sud algérien), τ a et er ns ἐδ nee 


Samedi et dimanche derniers fe La incipale d'un de voquant d'importants dégâts. le FIS À - section C 
Monde du 26 juin), à le suite Ouen εἰρετοίς at encombrée de en a | | Te 
d'un différend sur le résultats. caionnetes ur lesquels sut ins ares d'un Eat prie de cour | Plan Social chez Michelin 
des élections locales, ont fait CR Sn ique de salut ». Des essuie, en passant, pour [8 disuibu” | 2 260 suppressions d'emplois msis aucun licenciement «sac 
trois morts. Les élections ont secours sont déchargés des véhicules. (ion, des vivres, par les responsables page 21 - section C 
Ε Ἵ Η traditionnels, ἃ Charge pour eux de 
été remportées par des cand Dans l'une des maisons de La loca- s'assurer de La bonne répartition ἐς | 
dats «indépendants» soutenus lité, une vieille femme se lemente : dons au sein de la population, éviter « Sur Le vif » et le sommaire complet se trouvent page 40 - section C 


n'ayant pas d'homme à la maison, 
per le Rassemblement pour la elle sent que les dons ne [αἱ parvien” les «oublis» et empècher les détour- 


culture et la démocratie {RCD}, Gront pas: le FIS va l'oublier. Sou- 


ont massivement 

vernement fédéralt pour cet 
accord, prêts à relever le défi de 
la concurrence économique et 
commerciale des Etats-Unis, 
"π΄ avec un esprit conquérant. 


Il est vrai que, pour les franco- 
5 phones, c'est probablement une 
: maniére de se «distinguer» et 
‘ d'être moins dépendants du 
reste de la fédération. Il est sur- 
tout vrai que [6 Québec n'a plus 
rien à voir avec la « Belle Pro- 
_ vince» rurale d'il y a trente ans. 
” Les paysans d'autrefois sont 
* devenus hommes d'affaires, au 
point de supplanter fréquem- 
5 ment les angfophones dans ce 
- domaine, Et M. Robert Bourassa, 


Les offres d'emplois se trouvent pages 26 à 37 


YVES HELLER s k 
parti lsïcisant berbérophone. dain, arrive son petit-fils de onze Lire le suite page 6 et dans notre cahiers Emploi » 


ὑμειμὲς ΒΗΒΗΜΕΙ Alchimies secrètes en Nouvelle Calédonie 


éditeur 


Deux ans après les accords de Matignon, les ennemis d'hier vivent une idylle 
Ὁ βϑας enr ἅμα LL es ἀμ qui pourrait aboutir à ne solution poltique inattendne 
:_ Québec commence par sa force 


ποτ᾽ économique ». NOUMÉA d'hui avant tout «de Lifou», tiques! On accorde ses faveurs an 
Eu ñ de notre correspondent « d'Ouvéas, «de Maré», «de pins combatif. L'Union des syndi- 
BOURASSA est loin «Droite on gauche N—— Ni dans le Pacifique Sud Canala ». «de Hienghène», etc. cats des travailleurs kanaks et 


Gauche ou Droite Chacun roule pour son clocher. exploités (USTKE), organisation 
BL Bonnet et d 6 Lorsque la fièvre cocardière Paradoxe : la province indépen- qui s'est retirée l'an dermier du 
anC ᾿ ὩΣ ἢ retombe, le monde des affaires de  dantiste du Nord cultive de meil- FLNKS pour retrouver sa liberté 
Bonnet Blanc j AT ἀν  Î ] Nouméa s'abandonne avec gour-  leures relations avec la province (8 manœuvre, a vite compris tout 


: «d'être indépendantiste, 
᾿ mais ἢ! semble disposé à assurer 
au Québec une autonomie, si 


large qu’elle équivaudrait pres- … ἧὰ Ἂς +." «{ ] mandise aux délices du jeu de Sud -- dirigée par le RPCR «loya- le profit qu’ ï ñ 

: εἰ au Fee Le - qu'elle pouvait retirer- 
que à l'indépendance. Il en a Bonnet Blanc et - “ massacre. ft a suffi que M. Phi- liste» -- qu'avec l'autre province d'une sitvation sociale encore 
maintenant les moyens. Blanc Bonnet» ΕΓ Τὺ … : .. ως [ΠΠρρα Pentecost, enfant terrible de  indépendantiste des ïles Loyauté.  entachée, malgré de récents réamé- 


ταὶ τς 070} Festablishment caldocbe, inplante Lorsque l'économie prospère, le nagements, de bien des 
ten marché pou 8 np rs monde du travail, lui, se laisse  archaïsmes. Ses grèves perlées, 
entre en ébullition. Si chacun joint  Sagner par l'effervescence syndi- depuis un an, lui ont valu un franc 
le geste ἃ la parole, le Caillou sera Cale. Au diable les étiquettes poli- succès dans des milieux jusque là 
bientôt couvert de grandes sur- inaccessibles : les Wallisiens et 


. D'autant que, cette fois, la 
‘’, balle est dans le camp des anglo- 
᾿ς Phones. Ce sont eux -- ou deux 
. de leurs provinces -- qui, en refu- 
sant que lon reconnaisse consti- 


Jacques BONFILS 


: Hutionnellement au Québec le 
᾿ς ἢ statut de « société distincte », s6 
: sont placés en opposants à 
… l'égard du pouvoir fédéral. Les 
εν τ Québècois ne sont plus seuls à 
assumer le rôle de contesta- 
ον tatres. lis entendent, à l'évi- 
τιν dence, en profiter pour imposer 
‘au moins leur «distinction ». 
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- Le calcul du prix de revient 


- La logistique des ventes 


9 rue Sévuier 75006 PARIS 


ΑΙ 1 L'ÉTRANGER : Agé, 


- L'organisation du travail, cette nécessité 


- La fonction achats dans l'entreprise 


: Maroc, : Tunige, 1 33 Antes-Féunion, B 
Dé; Mere 5 D Te Om ἄπιτε στ 5 ΚΗ FC Sun 


Du même auteur à L'HERMÈS faces. « De la folie», s'alarme la 
ι3 rue Séguier 75006 PARIS Tél (1) 46.34.05.25 


chambre de commerce et d'indus- 
trie. Même branie-bas de combat 
sur le front de mer de la baie des 

itroas ou de l'anse Vata : les pro- 
jets d'hôtels de luxe se déplient 
comme autant de cartes d’état-ma- 
jor. 

Lorsque l'élan nationaliste s'es- 
souffle, le monde canaque, lui, 
succombe à ses vieux démons : 
réveil des particularismes locaux, 


Diffusion MEDILIS S.A. {1} 46.34.07.70 qu'ils soient claniques ou régio- 


naux.… On était naguère «du 
FLNKS». On se proclame aujour- 


, 2,20 DM; Autriche, 


ὁ MÉDECINE 


les pluies de Ἢ vie 
Une hypothèse crédible 
da l'apparition de te vis sur Terre 


Les Français et le sida 
Le première enquête nationale 


Les cinquante ans de l'IGN 
pages 13 à 15 - section B 


Futuniens, mais aussi. le petit 
peuple caldoche 
Mais quel est donc cet esprit 
malin qui s'emploie à brouilier les 
Cartes Sur un archipel qui était 
frappé, il y a peu, de manichéisme 
aigu? La Nouvelle-Calédonie 
serait-elle en proie ἃ de secrètes 
aichimies? Après les années de 
plomb, l'âge d'or d'une durable 
réconciliation se profile-t-il à l'ho- 
sizon du Caillou? 
Eee BOBIN 
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E politique de sécurité rou- 

tière est elficace quand elle 

réduit durabiement Le nombre 
de tués, de blessés et de handicapés. 
Or nous constatons depuis plusieurs 
années ki stagnarion de la mort rou- 
tière dans notre pays : L1 387 victimes 
en 1985. 11 475 en 1959 


Le risque d’être tué sur les routes en 
France est un des plus élevés au 
monde : 205 marts pour 
100 000 habitants chaque année. Se 
résigner à une telle situation en la 
considérant comme une conséquence 
inévitable de l'usage de l'automobile 
serait méconnaître les résultats obte- 
nus ailkurs, En 1975, nombre de 
tués en France était intérieur de 5 % à 
celui de la RFA : en 1989 nous avons 
eu 44 % de morts en plus. 


Une commission a été réunie par le 
gouvemement à la fin de 1988. Elle a 
remis son rapport il ÿ a un an. Le 
temps de la réflexion cest maintenant 
passé. il est urgent d'accélérer le 
rythme des décisions. Le nombre de 
tués ἃ encore augmenté de 3.6 % au 
cours du premier trimestre de 1990. 


L'efficacité ne peur ètre obtenue 
qu'en fondant une politique de sécu- 
rité routière sur un ensemble de prin- 
cipes cohérents. Réduire l'action des 
pouvoirs publics à l'information et à 
l'éducation limiterait son efficacité aux 
individus respectueux des lois et de la 
vie d'autrui. Une fraction de la popu- 
lation n'a pas ces préoccupations et 
sera plus accessible à la dissuasion par 
les sanctions. 

La répression la plus efficace n'est 
pas nécessairement la plus sévère, 
mais la plus crédible, c'est-à-dire celle 
qui va mettre en jeu des contrôles Îré- 
quents ct automatiques auxquels il 
n'est pas possible d'échapper et qui ne 
sont donc pas arbitraires. 

Les véhicules et l'environnement 
doivent être adaptés au comportement 
routier que l'on veut obtenir. Un véhi- 
cule nc doit pas avoir des perfor- 
mances incompatibles avec les exi- 
gences de la réglementation. Les 
concernant le véhicule. ses perfor- 
mances, son environnement οἰ son 
usage doivent être adaptées à la diver- 
sité des usagers, IL est impossible de 
tenir compic des capacités des plus 
aptes, qui sont variables dans le temps 
et diMficiles à évaluer. La solidarité 
consiste à accepter une conduite lente 
et tolérante vis-à-vis des fautes des 
autres, pour permettre au plus grand 


DÉBATS 


Circulation 


Rouler sans tuer 


par Christiane Cellier, Christian Gérondeau, Claude Got et Geneviève Jurgensen 


nombre de benéficier de la liberté de 
circuler avec le minimum de risques. 
Afin de promouvoir une conduite 
apaisée et civilisée, [Δ commission du 
Livre blanc avait préconisé de déve- 
lopper la connaissance de l'informa- 
tion pour faciliter l'acceptation des 
mesures proposées. Un haut comité de 
la sécurité routière devait être l'utilisa- 
teur des données validées par un cen-, 
tre d'étude et d'information. pour 
jouer le rôle d'intermédiaire entre la 
société et les responsables gouverne- 
mentaux. Ces structures n'ayant pas 
été créces, nous prenons l'initiative de 
proposer des mesures concrètes, enga- 
geant k1 mise en œuvre pratique des 
propositions du Livre blanc. 


Des mesures 
urgentes 


Nous proposons au gouvernement 
de 58 fixer comme objectif une réduc- 
Lion de 1 000 du nombre des tués en 
1991 et de 2 000 en 1992 qui sera la 
première année de l'entrée en vigueur 
du permis à points. L'action doit por- 
ter sur les trois facteurs principaux de 
la mortalité routière : la conduite sous 
l'influence de l'alcool, la vitesse exces- 
sive et l'absence de port de la ceinture 
de sécurité, 

Près de 40 % des responsables pré- 
sumés d'accidents mortels ont une 
alcoolémie qui dépasse le taux légal. 
L'expérience australienne de la Nou- 
velle-Galles du Sud vient de démon- 
trer qu'une fréquence élevée du dépis- 
tage préventif est capable de réduire 
de 20 % la mortalité roulière. Ce 
dépistage doit concerner un tiers des 
titulaires de permis chaque année ct 
non 3 % comme c'est le cas en France. 

Une région, la Picardie, va bénéfi- 
cier dès cet été d'un renforcement 
important de ses elfectifs de contrôle. 
Cette initiative novatrice va permettre 
d'évaluer l'efficacité de l'augmentation 
des dépistages. Une fois son efficacité 
vérifiée sur un trimestre, la mesure 
doit ètre étendue à l'ensemble des 
régions au début de 1991. Elle repré- 
sente une heure de travail d’un poli- 
cer par semaine pour 3 000 habitants. 

A la différence de [8 consommation 
d'alcool qui fait partie de comporte- 
ments culturels et individuels com- 
plexes, difficiles à modifier, l'absence 
de port de la ceinture relève principe- 
lement de la négligence, renforcée par 
l'insuffisance l'application de la 
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réglementation, en particul ier en ville 
et dans les banlieues des grandes 
agglomérations. Nous proposons 
d'évaluer mensuellement le taux de 
port de la ceinture au niveau de cha- 
que département, en séparant le réseau 
dépendant de fa police et cefui de La 
gendarmerie. Le niveau de la surveil- 
lance serait adapté aux résultats obser- 
vés pour obtenir un taux de port supé- 
rieur à 90 %, comme cela a élé obtenu 
en RFA aprés les renforcements de La 
loi et de son application à partir du 
second semestre de 1984. Le paiement 
de l'amende serait immédiat et obliga- 
toire ps PT: Tan des sa 
route. Le port obligatoire disposi- 
τι de retenues concernerait les places 
arrière équipées. et les enfants. 

Tous les pays qui ont réduit la 
vitesse de circulation dans un environ- 


tre parcouru a été divisée par 2,5. La 
réduction de 60 à 50 km/h de la 
vitesse en ville au Danemark en 1985 
a abaissé de 24 % le nombre de tués. 


code pénal, doit ètre pidement 


pour faciliter la dissuasion des excès 
de vitesse les plus importants. Enfin, la 


mise en œuvre de moyens permettant 
de multiplier les contrôles doit accom- 
pagner une simplification de la procé- 
dure répressive destinée à augmenter 
son efficacité. 

Nous propasons que cette simplift- 
cation prenne la forme suivante : uti- 
lisation d'une procédure administra- 
tive appliquant automatiquement un 
barème, associant une amende forfai- 
taire et une suspension du permis de 
conduire ; intervention de la justice 
pénale pour les excès de vitesse rele- 
vant de la mise en danger délibérée 
d'autrui ou dans une procédure d'ap- 
pel si l'usager conteste la décision 
administrative. 

La limitation de la vitesse en ville à 
50 kmyh doit être associée à ces amé- 
liorations de la procédure. Cette 
mesure à caractère européen peut 
apporter les résultats les plus impor- 
tants à court terme et son édiction 
immédiate est indispensable. 

Si nos sociétés industrielles laissent 
les possibilités techniques s'associer à 
l'égoïsme pour maintenir l'insécurité 
routière, elles perdront globalement le 
respect de la vie humaine. C'est tout 
un projet de société qui est en cause. 
> Christiane Cellier, Christian 
Gérondeau, Claude Got et Gene- 
viève Jurgensen étaient membres 
de la commission Giraudet qui avait 
présenté, 1 y a un an, un Livre blanc 
sur la sécurité routière. 


Société 


L'État macho 


par Octave Gélinier 


OUS voyons aujourd'hui 
N qu'en annonçant la 
«mort de Dieu», 
Nietzsche avait été un peu vite en 
besogne. De même se trompent 
certains ultra-ibéraux qui, devant 
l'effondrement des totalitarismes, 
annoncent la « mort de l'Etat ». 


H faut en effet distinguer l'Etat- 
maternel, plus nécessaire que 
jamais, de l'État macho, qui sst 
réellement à bout de souffle. 

C'est l'Etat macho, directif, 
arrogant, méprisant les initiatives 
individuelles, prétendant modeler 
l'homme à sa volonté, qui a pro- 
duit les plus grands malheurs, 
tyrannie, misère, massacres (des 
léninistes et des nazis}. il a pro- 
duit aussi des malheurs d'une 
moindre magnitude : le péro- 
nisme qui fabrique le sous-déve- 
loppement de la riche Argentine : 
st le « socialisme africain » à parti 
unique qui assure la misère d'un 
continent. On réalise aussi que 
l'agression guerrière, paroxysme 
de l'Etat-macho, est dénuée de 
sens aujourd’hui où l'essentiel 
{intellectuel et économique) de la 
puissance franchit sans peine les 
frontières. 


« Le marché est myope » écri- 
vaint Pierre Messé dans les 
années 60. « Mais l'Etat macho 
est aveugle » ajouterait-il s'il 
contemplait comme nous les 


Roumanie 


décombres des totaltarismes. De 
fait, l'actuel souièvement des 
peuples annonce vraiment la mort 
de l'Etat-macho. 

Cependant LEter maternel 
apparaît plus nécessaire qué 
jameis pour assumer mille tâches 
utiles à l'heureux développement 
dé la vie : sécurité des personnes 
et des biens, santé, instruction de 
base, instauration démocratique 
d'un état de droit, régulation des 
marchés concurrentiels, mesures 
de solidarité en faveur des plus 
faibles, protection de l'environne- 
ment, ec. 

L'Etat moderne n'est pas le 
« père terrible » qui sait tout, 
décide de tout, impose sa volonté 
par la contrainte à des fils qui 
secrètement le maudissent. L'Erat 
moderne doit être une mère qui 
aime également tous ses enfants, 
qui soigne spécialement les plus 
faibles, qui laisse à chacun la 
Sberté d'orienter sa vis. 

Notre classe politique sera gué- 
rie forsqu'elle aura exorcisé la 
mythe jacobin de l'Etat macho, et 
accepté le concept moderne de 
l'Etat matemel, dévoué au service 
de la société civile, au service des 
citoyens. 
> Octave Gélinier est président 
d'honneur de la Commission 


scienti- 
6 {CEGOS). 


Même Ceausescu n’avait pas osé 


pour avoir la preuve qu'il est 

plus facile de supprimer un 
dictateur qu'une dictature. Du 
temps de Ceausescu, nous avions 
peur de la Sccuritatc. Nous 
savions que seule la Securitate 
pouvait nous tuer. Maintenant, 


AU COURRIE 


Magistrats 
en grève 


Tout le monde comprend lc ras- 
le-bol ou le ras-la-toque des magis- 
trats ! Il n'en reste pas moins que, 
en se mettant en grève alors que Ia 
loi le leur interdit, ils se sont pla- 
cés dans une situation insolite et 
délicate : que feront-ils demain 
lorsqu'ils auront à connaître de 
contentieux nés de l'illégalité 
d'une grève - directement 
contraire à la loi ou ne répondant 
pas à diverses exigences jurispru- 
dentielles ? Ou bien, soucieux de 
ne pas être accusés de tartuferie, 
ils modificront radicalement ces 
exigences, et leur propre rébellion 
contre la loi aura l'effet d'un 
séisme développant ses ondes de 
choc sur tout le droit de la grève. 
Ce n'est pas possible. Ou bien sou- 
cieux d'éviter toute fuite en avant, 
ces mèmes juges retrouveront aus- 
sitôt leurs marques, comme si de 
rien n'était, recommençant à faire 
application. aux autres de régles 
auxquelles ils estiment pouvoir se 
soustraire eux-mêmes. Mais ils 
démontreront alors, de façon irré- 
futable cette fois, que notre justice 
est bien à deux vitesses selon le 
rang des citoyens. 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX 
Paris 


Ι΄; aura fallu moins de six mois 


Prêtres 
au travail 


A la suite de votre article sur la 
Mission de France (le Monde du 
$ juin), je me permets de vous 
transmettre une information qui 
tempérera un peu votre opti- 
misme. 

La conférence épiscopale de Bel- 
gique (aile francophone) vient de 
décider la fermeture du séminaire 
Cardinal Cardijn, en activité 
depuis vingt-cinq ans et qui for- 
mait des prêtres au travail mais 
aussi quelque six cents laïcs, 
hommes ct femmes. L'avenir 
même de ces formations est 
menacé. 

La fermeture du séminaire Car- 
dijn, décidée après des pressions 
romaines, est une Menace pour 
des expériences similaires, aux 


des résidus de ce système qui a 
engendré Ceausescu est née, en 
plus, une nouvelle forme de peur. 


Seules les forces de l’ordre ont 
pouvoir pour rétablir l'ordre : 
dans les pays civilisés, cela est 
une évidence, une banalité. Or'le 
gouvernement roumain, lui, a 


R DU Monde 


Pays-Bas comme cn France (les 
groupes de formation ouvrière, 
avec mandat renouvelé annuelle- 
ment par la conférence épisco- 
pale). 


J.-P. LEBAS 
Beyne-Heusay (Belgique) 


Les justiciers 


de la brasserie 


Le colloque de Marseille sur 
« La coopération entre le Maghreb 
arabe et la France » vient de se 
terminer. Quelques minutes plus 
tôt, à la tribune, préfet, députés et 
ministres rappelaient dans une 
parfaite unanimité qu'il n'y avait 
πὶ commerce ni coopération ni 
relations fructueuses | possibles 

isans amitié entre les hommes. 

A la terrasse d’une brasserie, au 
soleil, à quelques métres de {a 
salle maintenant vide, plusieurs 
congressistes déjeunent. Soudain, 
venu de l'intérieur du restaurant. 
un homme se jette sur un jeune 
Arabe attablé, le renverse au sol, 
l'immobilise. Le jeune ne se débat 
pas, implore. Alors arrivent les 
serveurs qui le rouent de coups. 


« Monsieur, il était en train de 
voler votre sacoche », répliquent 
les agresseurs aux protestations 
des clients assis à la table voisine. 

Par chance pour le jeune voleur, 
malchance pour le limonadier, se 
trouvent là le responsable d'un 
important centre de recherche, un 
diplomate, un fonctionnaire du 
conseil général, le fils du proche 
conseiller d'un chef d'Etat d’un 
pays voisin. Le jeune est tran- 
sporté à l'hôpital, les témoignages 
du diplomate et de l'universitaire 
sont cnregistrés. 

A la terrasse, hormis parmi les 
congressistes et quelques Maghré- 
bins vite rassemblés, silencieux et 
solidaires, pas un mot, puis des 
regards hostiles sur ces étrangers à 
la ville qui sont intervenus. Cette 
opération « d'autodéfense » sem- 


‘ble paraître à tous légitime... 


GILLES GAUTHIER 

Ἶ Paris 
eIERRATUM.-'C'est'en 1962 
et non cn 1982 que M. Philippe 
Dreyfus avait, le premier, proposé 
dans nos colonnes le mot « infor- 
matique » (Le Monde du 23 juin). 


préféré nous rappeler les séances 
de haine imaginées par Orwell 
dans son /984, les représailles de 
l'inquisition et l'atmosphère des 
premières années du nazisme en 
Allemagne. Quel argument offi- 
. ciel est invogué pour justifier 
cela ? Le fait que le -gouverne- 
ment soit légal ? Mais la légalité 
peut-elle rendre légales les illéga- 
lités ? En vertu de quelles lois 
une partie de la population a-t- 
elle été excitée contre une autre 
partie de la population ? Sur 
quelle base juridique le gouverne- 
ment s'est-il constitué une 
« police » personnelle ? Une 
police civile appelée pour matra- 
‘quer ceux qui formulent des 
objections, pour punir ceux qui se 
sont permis de critiquer le pou- 
voir et pour cffrayer les autres. 
En vertu de quelles prérogatives 
les autorités se sont-elles arrogé le 
droit d'approfondir les blessures 
d'une société traumatisée, le droit 
de pourchasser, de frapper, voire 
de tuer des citoyens ? 


La question est double : d'ordre 
politique et d'ordre moral. A 
moins de reprendre les méthodes 
de répression et de muselage de 
l'opposition pratiquées par Hitler 
et Mussolini, un gouvernement 
peut-il instaurer une police paral- 
lète ? La terreur de l'ère Ceau- 
sescu ne mettait en danger que La 
vie, Les hommes de là Securitate 
ne faisaient pas partie de ceux 
que j'appelle « les miens », mes 
« semblables », mes compa- 
triotes. A présent, j'ai peur aussi 
d'une partie de ceux dont je me 
suis cru solidaire. Ÿ a-t-il un dan- 
ger moral plus grave que celui qui 
nous fait avoir peur au milieu des 
: nôtres ? 

De plus, que peut-on attendre 
d'autorités qui incitent les tra- 
vailleurs à crier dans les rues : 

. « Mort aux intellectuels 1 » ? Les 
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intellectuels ne sont pas nécessai- 
rement les éléments les plus pré- 
cieux d'une société, certes. mais 
une société privée de doutes, de 
questions, d'esprit critique n'est- 
elle pas prête pour le stagnation 
et de dictature ? C’est pourquoi 
cette chasse à ceux qui ont des 
objections constitue certainement 
beaucoup plus qu'une atteinte à 
Ix liberté d'opinion. 

Elle représente, probablement, 
un crime politique, et nos actuels 
dirigeants devraient se rappeler 
que Ceausescu lui-même - qui 
nourrissait une haine viscéralc οἱ 
notoire à l'égard de la culture - 
n'a pas osé une telle chasse à 
l'homme, publique, en plein jour, 
dans les rues et jusqu’au domicile 
des intellectuels qui déplaisent au 
pouvoir. 

Ces intellectuels ont donc été 
contraints à fuir, à se cacher pour 
ne pas être passés à tabac ou 
mème tués. Le fait que, dans une 
ville où if y ἃ six mois des gens 
sont morts pour la liberté, on 
essaie à présent, à coup de matra- 
ques, d'interdire le droit au doute 
montre combien il est difficile à 
nos gouvernants de dialoguer, de 
sortir de la malédiction totalitaire 
du monopole. 


Es ces jours. je me suis senti 
moi aussi traqué, menacé. Je ren- 
trerai pourtant à Bucarest. Je 
veux prendre au sérieux l'image 
selon laquelle la dernière à 
s'échapper de la boîte de Pandore 
fut l'espérance. Et puis je reatre 
pour désespérer dans mon pays 
511 ne m'est pas donné d'espérer. 
C'est ma façon à moi d'être 
croyant. 


> Octavian Paler est écrivain, 
directeur de Romania libera. 


Hi Mandela, 


qu χαδέχ εν SET: 


. AECCATARS 
Dfére 


PTIT 


T'ON 


Ἂς M. Fang Lizhi et son épouse 
ἣν Me Li Shuxian ont gagné, lundi 
25 juin, la base aérienne de 

Upper Héyford, en Angleterre, à 
bord d’un avion militaire améri- 
cain qui les avait évacués [8 
matin même de Pékin. Les deux 
dissidents bénéficient d’un visa 
de séjour renouvelable de six 
mois en Grande-Bretagne. où ils 
: sont les invités de [3 Royal 
ς, Society (Académie des 
ἢ Sciences). Un sous-secrétaire 
* d'Etat adjoint américain, 
M. Dennis Anderson, était 
attendu mardi à Pékin où doit se 
rendre à son tour, en juillet, 
M. Francis Maud, secrétaire 
d'Etat au Foreign Office. 
PÉKIN 
denoïre correspondant 
L'homme de la rue jubile. Le 
motif de cette jubilation n'est au 
demeurant pas unanime. « 1] ne 
reste plus beaucoup de fierté à ce 
gouvernement », dit l'un. ἃ Les 
Occidentaux vont lever leurs sanc- 
j tions économiques », pense un 
+ autre. ΠῚ y a là un mélange de satis- 
faction à voir, pour la première 
fois, le pouvoir communiste chi- 
ἀξ nois capiruler cn laissant Le couple 
ECS der partir et d'espoir GA 
- la brouille sino-occidentale résul- 

τ - tant de la répression du « prin- 
temps de Pékin » s'estomper... et 
les dollars revenir. 

En tout cas, personne ne croit à 
4 l'assertion du régime selon laquelle 


. 


; 


dut nceut - - 
CPC ITE 
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WASHINGTON 


de notre correspondant 


Qui d'autre aurait l'aplomb de 
vaiter de cette manière, rugueuse 
et presque paternelle, le prési- 
dent des Etats-Unis? Nelson 
Mandela n'est même pas un chef 
d'État et son comportement à 
l'égard de M. George Bush aurait 
choqué de ia part de tout autre 
que lui. Α peine, lundi 25 juin, le 
président américain venait-il d'ap- 
peler, dans sa déclaration limi- 
naire, « tous [65 éléments de la 
société sud-africaine à renoncer à 
Je violence 5, que le vieux militant 
noir s'employa à le remettre dans 
le droit chemin. 

«Ce que vous venez d'enten- 
dre s, explique le vice-président 
du Congrès national africain 
(ANC}, est «dû au fait qu'it 
{[Μ. Bush] n'a pas encore reçu de 
nous un briefing adéquat ». Et 
d'annoncer qu'il allait précisé- 
ment « brisfer » le président amé- 
ricain sur la situation dans son 
pays, de manière qu'il «com- 
prenne»... 

Solide comme un roc, inébran- 
lable, sûr de son bon droit, et 
d'une autorité morale renforcée 
par l'accueil triomphal reçu à 
New-York et à Boston, tel est 
apparu, pour cette première jour- 
née ἃ Washington, l'homme qui 
évaille chez les Noirs américains 
un sentiment de respact et de 
fierté sans doute inégalé par 


1e Το 


 Ῥχορτὸβ «sa 


: 4 de notre correspondant 
- en Amérique centrale 


À l'issue d'une semaine d'in- 
tenses négociations (19 au 25 juin}, 
les délégués du gouvernement sal- 
vadorien et de la guérilla ont 
” 6stimé, lundi 25 juin, avoir réalisé 
des progrès «sans précédent» et 
ont fixé leur prochaine rencontre 
au 20 juillet. « // existe une volonté 
claire de parvenir à un accord», 
᾿ : affirme dans un communiqué le 

: ST représentant du secrétaire général 
= ς des Nations unies, M. Alvaro de 


ÉTRANGER 


ses Le Monde ὁ Mercredi 27 juin 1990 3 


CHINE : l'autorisation de sortie accordée au dissident Fang Lizhi 


M. Fang Lizhi et son épouse ont 
«fait preuve de repentir». Les 
fn des hôtels cr er 
ὮΙ ant accès aux images diffusées 
par les télévisions américaines sont 
même certains d'avoir vu M. Fang 
faire le signe de la vietoire = inter- 
dit ici, car « libéral bourgeois » — à 
son arrivée à La base aérienne 
anglo-américaine. La presse offi- 
cielle chinoise n'a évidemment pas 
publié Le texte de la déclaration 
signée par le couple avant son 
départ, lundi, et diffusée ultérieu- 
rément par le département d'Etat 
américain. 
. {ἰ Faut à un gouvernement une 
imagination débordante où un 
besoin pressant de devises fortes 
pour la présenter en autocritique. 
«Je suis opposé aux quatre prin- 
cipes fondamentaux [du socialisme 
chinois} contenus dans le préam- 
bule de la Constitution chinoise 
parce que leur objectif est de main- 
tenir un système politique lé sur 
la «lutte des classes ». Je prends 
nole de ce que cette opinion paliti- 
que constitue une violation du pré- 
ambule de la Consritution », ont- 
ils, tous deux, reconnu. 


Drapean 
bas 


Sur le fond, c’est tout. Le reste 
consiste simplement en une 
demande d'autorisation de voyage 
à l'étranger pour raisons médicales 
et académiques. Le couple a pro- 
mis de ne prendre part à aucune 
activité « dont le mobile serait de 
s'opposer à la Chine», ce qui n'est 
pas la même chose que s'opposer 
au Parti communiste. 


TL FAUDRAIT 
QUE Yous 
RENONCIEZ 
À LA VIOLENCE... 


aucune autre personnalité politi- 
que contemporaine. 

il n'était donc pas question 
pour M. Bush — qui lui-même jouit 
jusqu'à présent d'une image 
remarquablement bonne auprès 
de l‘électorat noir — de paraître 
s'offusquer des propos sans 
concession de son hôte. Mais le 
président des Etats-Unis a lui 
aussi exprimé franchement sa 
position, citant pour la circons- 
tance le pasteur Martin Luther 
King : « N'étanchons pas notre 


ns précédent » dans les négociations avec la guérilla 


Soto, scul autorisé à commenter 
l'évolution des discussions entre 
les belligérants. Les entretiens se 
sont déroulés dans le village touris- 
tique de Oaxtepec, à une centaine 
de kilomètres au sud de Mexico, 
selon les modalités définies le 
4 avril à Genève, qui prévoient un 
« dialogue direci» entre les deux 
parties, “avec la participation 
active des Nations unies, 

Comme ἃ Caracas, où s'est 
déroulée la première partic des 
négociations le mois dernier, le 
caractère «confidentiel» de la ren- 
contre a été relativement respecté. 


ἰὸς EEE ME εὐ σις πορείαν: ας NOTE D σὸν αἱ ETC OT τος Οὐ | 


Ce dernier met donc, sur cette 
affaire, drapeau bas. Après le chan- 
teur Hou Dejian, d'un calibre net. 
tément inférieur au «gros pois- 
son» qu'est le couple Fang, c'est la 
deuxième fois que Pékin 2 recours 
à l'exportation non assortie de 
bannissement à l'encontre de dissi- 
dents. Et, pour Le coup, de manière 
particulièrement spectaculaire : {a 
venue d'un appareil militaire amé- 
ricain dans là capitale de l'Empire 
du Milieu, pour prendre en chargé 
un professeur d'astrophysique ägé 
de cinquante-quatre ans et son 
épouse fout aussi anticommuniste 
que lui, n'est pas sans rappeler 
cette diplomatie de la cannonière 
que fustige Pékin dans sa cam- 
pagne de commémoration de la 
ge de l’opium au dix-neuvième 


Le premier ministre, M. Li Peng, 
faisant visiblement allusion à la 
libération de l'époux chinois de La 
journaliste française Agnès Gaudu 
et au départ du couple Fang devant 
des parlementaires onest-alle- 
mands lundi, 4 prétendu que j'as- 
souplissement mesuré du régime 
n'était pas le fruit des pressions 
occidentales mais d'un assainisse- 
ment de la situation intérieure. 

Toute l'attitude du régime ces 
dernières semaines dément ces 
propos, destinés à l'opinion chi- 
noise qui, dans une grande mesure, 
a'’en ἃ cure. Quatre jours plus tôt, 
le porte-parole du gouvernement, 
M. Yuan Mu, avait reconnu, 
devant des journalisies de rélévi- 
Sion japonais, que Pékin «ne s'@i- 
tend pas à une levée complète des 
sanctions économiques dans l'im- 
médiat». 


soif de liberté en buvant dans la 
coupe de l'amertume et de la 


Les deux hommes ont passé 
ensemble près de trois heures et, 
à l'issue de ls rencontre, M. Man- 


SALVADOR 


Le Front Faradundo Marti pour La 
libération nationale (FMLN) ἃ fait 
savoir que ses vaigences portaient 
sur trois points : démilitarisation. 
démocratisation et mise en place 
de réformes économiques et 
sociales. 

Le communiqué des Nations 
unies souligne que « les négocia- 
teurs ont discuté en détail et en pro- 

des premiers thèmes à l'or- 
dre du jour (la réforme des forces 
armées) et ont procédé à un 
échange sur le deuxième poini, à 
savoir les droits de l'homme». Le 
gouvernement salvadorien propose 


creme 


À Pékin, l’homme de la rue jubile... 


La Maison Blanche 8. souligné 
avec insistance. après le départ des 
dissidents, qu'elle n'avait »rien 
promis « ἃ la Chine en matière de 
levée des sanctions. Le sort des 
milliers de personnes dont les arga- 
nisations de défense des droits de 
l'homme sonl sans nouvelles 
depuis la répression du « prin- 
temps de Pékin » reste une préoc- 
cupation majeure des Etats-Unis, 
dit Wachington er substance, 

Cependant. les autorités japo- 
naises ont d'ores el déjà laissé 


entenre que les cinq milliards de ἢ 


dollars offents jadis ἃ la Chine en 
prèts à long terme ne tarderaient 
plus à étre disponibles, εἰ il ne fait 
guère de doute que la question 
viendra sur le tapis lors du sommet 
des pays industrialisés à Houston 
du 9 au 11] juillet. Zn pero. Lon- 
dres, qui passe pour étre favorable 
ἃ une levée des sanctions euro- 
péennes, pense avoir réussi un joli 
coup bénéfique pour son propre 
différend avec Pékin à propos de 
Hongkong en se posant en M. Bons 
Offices pour aider à résoudre l'af- 
faire Fang Lizhi. 

Le dénouement de la réclusion 
forcée du couple dissident illusere 
cependant une donnée dont Pékin 
semble avoir tardivement pris 
conscience : la dépendance consi- 
dérable de la Chine vis-à-vis de 
l'Occident après dix ans d'ouver- 
ture économique. + Aux Orciden- 


taux, aurefois éblouis par la Chine ᾿ 


Jusqu'à l'aveuglement, d'en tirer les 
conclusions ", commente un diplo- 
mate européen. 

FRANCIS DERON 


WAHINGTON 
de notre correspondant 


Î M. Geurge Bush ἃ connu bien 
| des déboires et bien des déceptions 
1 avec sa politique «chinoise», οἱ 
l'autorisation de sonie accordée à 
Fang Lizhi et à sa femme constitue 
un succès trop tardif ct trop 
modeste pour que Padministretion 
puisse afficher une satisfaction 
trop éclatante. Mais c'est tout de 
même un peu mieux, du moins en 
| ltermes d'impact politique, que les 
maigres bénéfices mis en avant jus- 
que-là par la Maison Blanche pour 
justifier sa politique conciliante à 
l'égard des dirigeants de Pékin (de 
! [vagues déclarations sur la non- 
Ilvente de missiles au Proche- 
Orient, une levée toute théorique 
Îde l'état d'urgence au Tibet, la 
libération de quelques prisonniers 
politiques) . 
: Fang Lizhi 4 té autorisé à quit- 
iter l'ambassade américaine à Pékin 
{Π{π| la Chine) un mois exactement 
laprés que M. Bush eut annoncé 
(que Pékin allait continuer à bénéfi. 
Icier de la clause de la nation la 
Iplus favorisée. La corrélation sem- 
ible évidente, mais Les porte-parole 
iaméricains affirment que les Etats- 
{Unis n'ont pris aucun engagement 
{supplémentaire pour obtenir cette 
l'autorisation de sortie. Mais ils ont 
jau moins acceplé de se prèter, pour 
la forme, à une présentation des 
choses conforme au souhait de ia 
partie chinoise. 
| Le communiqué, publié par la 
Maison blanche iundi ἃ l'aube, 
mentionne, pour expliquer le 
départ du savant, d'hypothétiques 
« raisons de santé», ainsi que le 
ldésir de permettre à M. Fang de 


AMÉRIQUES 


| ETATS-UNIS : la visite à Washington du vice-président de FANC ὁ 
«ML. Mandela, solide. comme un roc face au président américain 


dela a tout de même fait état d'un 
certain rapprochement des posi- 
tions. « Nous sommes partis de 
positions différentes, mais nous 
avons comblé en partie le 
fossé.» Un peu plus tard, au 
cours d’une conférence de 
presse, il a fait remarquer que 
l'ANC avait depuis 1966 «réduit 
ses opérations » et était disposée 
à envisager de «cesser les hosti- 
πόδ.» dès que s'engagerait la 
seconde phase des négociations 
avec le gouvermement de Preto- 
ria. 


Les conditions posées pour 
que puisse s'engager cette nou- 
velle phase sont ia libération de 
tous les prisonniers politiques (un 
millier, selon M. Mandela) et la 
levée de l'état de siège dans la 
province troublée du Natal. Ce 
sont aussi les conditions posées 
par les légisiateurs américains à 
la levée des sanctions économi- 
ques contre l'Afrique du Sud. 
M. Mandela souhaite, lui, que ces 
sanctions soient maintenues en 
tout état de cause, jusqu'au 
démantèlement total de l'apar- 
theid et l'acceptation du prin- 
cipe : un homme, une voix. 

M. Bush a laissé entendre, 
depuis plusieurs mois, qu'il sou- 
haiterait donner un geste d'en- 
couragement au président sud- 
africain De Kierk. Mais it a 
confirmé devant son hôte qu'il 
n'envisageait en aucun cas de 
lever ces sanctions avant que 


une restructuration de l’armée. 
alors que le FMLN exige une épu- 
ration, une réduction des effectifs 
et la soumission des militaires au 
pouvoir civil. Le représentant de 
l'armée au sein de la délégation 
gouvernementale. ἰς colonel Mau- 
ricio Vargas, a estimé que [a pro- 
position de la guérilla était négo- 
ciable, ce qui constitue 
effectivement une évolution très 
nette. Le gouvernement de 
M. Alfredo Cristiani aurait égale. 
ment assoupli son point de vue à 
propos des «corps de sécurité » 
{police nationale. police fiscale et 


soient satisfaites fes conditions 
définies par le Congrès -- une 
perspective qui désormais ne 
semble plus si éloignée. 


Les représentants de l'adminis- 
tation ont clairement souligné les 
aspects les plus positifs de ia 
rencontre, et ont passer rapide- 
ment sur le reste. Certes, les 
deux parties «ne sont pas d'ac- 
cord s sur l’Angola, (M. Mandela 
ayant réclamé la cessation de 
tout soutien américain à l'UNITA 
de Jonas Savimbi} et sur les com- 
pliments décernés par M. Man- 
dela au «frère Castro» et au 
« frère Kadhafi», ajoutés à sa soli- 
darité avec M. Yasser Arafat, ces 
faits ne peuvent qu'irriter le 
monde politique et la presse des 
Etats Unis. Mais, le leader noir a 
suffisamment montré qu'il n’était 
pas pas homme à varier au gré 
des circonstances, et l’adminis- 
tration Bush l’accepte tel qu'il 
est. 

JAN KRAUZE 


ou Deux exécutions. - Deux 
condamnés à mort, des criminels 
de droït Commun, ont été exécu- 
tés, lundi 25 juin, l'un en Arkan- 
sas et l’autre au Texas, ce qui 
porte à 132 le nombre des exé- 
cutions depuis que la Cour 
suprême 8 autorisé, en 1976. les 
Etats à rétablir la peine de mort. 
— (AP) 


garde nationale), considérés 
comme les principaux responsables 
de l2 répression au Salvador, et 
pourraient être fondus en un seul 
orgnisme chargé d'assurer la sécu- 
rité des citoyens. 

Les sanctions exigées par le 
FMLAN contre [05 Escadrons de la 
mort et les principaux responsables 
des « crimes historiques v risquent, 
en revanche, d’indisposer l'aile 
dure de l'armée et du parti au pou- 
voir (Alliance républicaine natio- 
naliste, ARENA) qui sont en 
mesure de bloquer les négocia- 
tions. 


BERTRAND DE LA GRANGE 


Enfin un «succès » pour M. Bush 


Poursuivre “ses importantes 
recherches d'astrophysique v. Ἐπ 13 
Maison Blanche ajoute que « cet 
acte humanuaire constitue un pas 
significatif gui améliorera l’aimo- 
sphère en vue d'un progrès de nos 
relations bilutéralesr . 


C'est un peu beaucoup pour 
saluer l'expulsion d'un homme 
empêché de s'exprimer dans son 
propre pays, et le porte-parole de 
la Maison Blanche, M. FiLzwater. a 
fait des déclarations ἐὺς confuses 
quand on lui a demandé si les 
termes de ce communiqué avaient 
été négociés avec la partie chi- 
noise. fl à fini, après force hésita- 
tions, par expliquer que les Chi- 
nois n'avaient pas été priés 
d'a approuver» cc communiqué, 
mais que la publication d'un com- 
muniqué, dont ils connaissaient 
vraisemblablement les termes, 
« faisait partie de l'accondr . 

Les Etats-Unis vont-ils à présent 
lever les modestes sanctions écono- 
miques imposées à la Chine au len- 
demain des événements de {a place 
Tienanmen ? M. Fitzwater est resté 
aussi vague que possible, affirmant 
qu'il «est impossible de dire si des 
mesures suivront ». Mais au cas où 
Washington souhaiterait s'abriter 
derrière un paravent international 
pour prendre unc mesure qui, poli- 
tiquement, reste un peu délicate, 
tant le Congrès est « remonté» 
contre les dirigeants de Pékin, ils 
pourraient profiter du prochain 
sommet économique de Houston 
pour mertre ja question sur le 
tapis. D'autant qu'en tout état de 
cause, le Japon ne semble plus en 
état de réfréner son impatience 
d'accorder à La Chine son aide éco- 
nomique. 

νι κι 


85 SRI-LANKA : démenti. -- Un 
porte-parole militaire a démenti, 
Samedi 23 juin, le massacre d’une 
cinquantaine de villageois par des 
rebelles tamouls. Ce massacre avait 
été rapporté la veille par le même 
porte-parole (le Monde daté 
24-25 juin), et la nouvelle avait fait 
la «unc» de la presse nalianale. -- 
(AFP) ᾿ - 
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 L'Ukraine, poudrière religieuse 


Les uniates veulent récupérer leurs droits et leurs biens, 
l'Eglise autocéphale refait surface, les orthodoxes rechignent... 


Réunis les 25 et 26 juin au 
Vatican, les évêques uniates 
{catholiques de rite byzantin unis 
à Rome) d'Ukraine et du reste du 
monde tentent de concrétiser la 
sortie de la clandestinité de leur 
Eglise et la normalisation de son 
existence en URSS {le Monde du 
26 juinj. Une gageure, dans 
cette République d‘Ukraine où 
les conflits religieux latents 
demeurent aussi vivaces que les 
diverses manifestations de la foi. 

ινὸν 
de notre envoyé spécial 

Mgr Francesco Colasuonno, 
légat du pape, parle peu, mais 
parle d'or. Plongé pendant près 
d'une semaine, du 18 au 23 mai, 
dans la boîte de Pandore des 
conflits et drames religieux de 


l'Ukraine, à Lvov, celui que Jean- 
Paul Il a chargé de résoudre la 


question gréco-catholique s'en 
tient dipiomatiquement à un 
constat diaboliquement exact : dif 
icile d'avoir « les idées claires » à 
propos de « questions aussi com- 
plexes ». 

Belle Iucidité, un rien amplifiée 
peut-être par la prudence profes- 
sionnelle du « monsignore » et qui 
contraste singulièrement avec l'op- 
timisme affiché au même moment 
à Rome par le premier ambassa- 
deur d'URSS au Vatican louri 
Karlov : « Peut-être avons-nous 
déjà trouvé une solution relative à 
la législation v de l'Eglise gréco-ca- 
tholique. 

Peut-être... Mais sur place, com- 
ment échapper à la conviction que 
tout est désoruais théoriquement 
possible — ce qui est déjà un nota- 
ble progrès — et pratiquement 
irréalisable. Données : la toute 
nouvelle municipalité de Lvov, où 
les commuistes sont minoritaires, 
restitue aux gréco-catholiques., 
récemment sortis de [3 clandesti- 
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nité où les avait plongès Staline en 
faisant purement et simplement 
supprimer leur Église en 1946, la 
cathédrale Saint-Georges. 
Pratique : des groupes de vieilles 
femmes orthodoxes, promptes à se 
jeter sur tout arrivant, interdisent 
depuis l'accès à la cathédrale dont 
les escaliers sont obstrués par des 
madriers. 

Elles ne veulent ni de l'inven- 
taire promis avant le transfert, ni 
de cette restitution des biens de 
Saint-Georges intégrés avec Lant 
d'autres, en 1946, au patrimoine 
de l’exarchat orthodoxe d'Ukraine. 
Qu'il pleuve ou qu'il vente, le cer- 
cle caquetant se reforme en un ins- 
tant autour de l'intrus. Si la discus- 
sion s'engage, elle tourne 
invariablement au procès sans 
nuance de « l'ennemi » gréco-ca- 
tholique coupable de « copier » le 
rite orthodoxe et de tourner ses 
regards vers Rome. 


Témoignages 
accusatoires 


Les témoignages accusatoires 
fusent dans une totale : 
à l'église de ia Transfiguration 
(autre lieu de culte récupéré de fait 
dans la confusion et non sans quel- 


.ques bousculades par les = 


tholiques) « £s » ont em «les 
nôtres » de donner l'extréme-onc- 
tion à un prètre orthodoxe frappé 
d'une crise cardiaque après avoir 
soutenu dans la sacristie une résis- 
tance opiniâtre à « l'envahisseur ». 
Dans un vil « ils v ont « tué à 
coups de fourche » uu orthodoxe 
qui refusait de laisser l'église tom- 
ber aux mains de « l'ennemi ». 

Rumeurs toujours, ou plutôt 
faits arrangés par la bouche à 
oreille, amplifiés par l'émotion du 
récit incessamment répété. Les 
larmes fusent bientôt. La narra- 
trice serre dans sa main les billets 
froissés de 1 ou de 5 ronbles que 
l’on destine « à la Jamille ». 

Les récits épuisés, le « matériel » 
anti-gréco-catholique sort des 
cabas : plaquettes importées du 
Canada, tracts menaçants : 
« Ukraïniens, si vous voulez que a 
Pologne revienne en Galicie et vous 
fasse Polonais, allez à l'Eglise 

inienne catholique. » 

Ainsi l'Eglise orthodoxe vit-elle 
— mal - la redistribution des 
cartes, des libertés, des biens reli- 
gieux à peine amorcée en 

La guéguerre ne fait-elle que 
commencer ? Le métropolite gré- 
co-catholique Vladimir iouk, 

PE l'Egl Ἡ re ol 

eux de l'Eglise tholique 
(après le cardinal Miroslav Lubs- 
Chivski qui réside à Rome). est 
redevenu, dans sa quatre-vingt- 
quatrième année, « plutôt opti- 
mise » ταὶ tout. 

Ce vieillard opiniâtre, empri- 
sonné de 1947 à 1952, qui vit 
depuis trente ans dans une cham- 
bre de 8 ou 9 mètres carrés encom- 
brée de tableaux et objets pieux et 
de livres, rêve d'avenir radieux 
pour ses fidèles, dont il estime le 
nombre à près de 4 millions en 
Ukraine (5 millions dans toute 
l'URSS). Il a conversé avec Le légat 
du pape. Il ἃ été, avec les autres 
évêques iques. invité à 
Rome les 25 et 26 juin. Il croit 
possible « {a restitution de nos 
4000 églises en Ukraine », transfé- 
rées aux orthodoxes ou fermées il y 
a plus de quarante ans. 

Quatre mille ? Deux mille « seu- 

lement » ? que soit le nombre 
véritable, il faut sans doute comp- 
ter sur presque autant de fort Cha- 
brol. de mini-jacqueries, référen- 
dums paroissiaux menés à coups 
de poing lorsque viendra l'heure de 
passer à l'acte. Car les orthodoxes 
purs et durs, irréductibles partisans 
du statu quo, ne sont pas seuls en 
cause. 
Une autre vieille pulsion reli- 
gieuse de l'Ukraine est en train de 
renaître et de bouillonner : après 
soixante années de dissolution et 
des velléités de retour, l'Église 
orthodoxe au le ukrainienne 
refait surface. Elle espère à terme 
la consécration par les masses 
orthodoxes. 

Il y a un an, l'Eglise autocéphale 
n'était qu'une rumeur colportée, 
une simple déclaration d’intention 
et d'appel au ralliement défendu 

ar cinq personnes. Puis elle s'en- 

a jusqu'à prendre la forme d’un 
journal clandestin diffusé ἁ prés de 
10 000 exemplaires en Ukraine. 

Elle ne peut encore compter ses 
troupes, cette Eglise arthodaxe qui 
refuse le tutorat politico-religieux 
de Moscou, se Éreÿ sûr 
des gréco-catholiques (« ni Rome, 
ni Moscou »} et rêve tout haut de 
restitutions flamboyantes : « On 
doit nous rendre les églises Sainte- 
Sophie et Saint-André » (les plus 
prestigieuses de Kiev), qui sont 

τι 


aujourd'hui des musées, autant 
‘dire « des écuries » pour citer un 
fidèle acquis à cette cause, 

Si elle doute encore un peu de 
son ampleur, l'Eglise autocéphale a 
déjà en Ukraine un chef provi- 
soire, Mgr [oann Bondartchouk. 
Au début du mois de juin, elle s'est 
donné un patriarche en la personne 
de Mgr Mstislav Skrypnyk, qui 
réside pour le moment aux Etats- 
Unis. Évèque orthodoxe de Gito- 
mir pendant douze ans, débarqué 
en septembre 1989 par son 
employeur, à l’occasion, plaide-t-il 
sans convaincre tout le monde, 
d'ennuis de santé et d'une 
demande de mutation refusée, 
Mgr loann a fait don de sa per- 
sonne à l'Eglise autocéphale après 
tant « d'injustice et de chantage » 
kiéviens et moscovites. 

Dans la sacristie de La minuscule 
église Pierre-et-Paul de la rue 
Lénine à Lvov, il reçoit. Derrière 
la porte attendent, agités par de 
graves conciliabules, d'austères coi- 
laborateurs aux allures de notaires 
ou de gardes du corps, Mer Ioann 
avait songé, il y a longtemps déjà : 
« Ce serait bien si toute l'Ukraine 
disait la prière en ukrainien.* A4 
l'époque nous ne pouvions réaliser 
nos idées. » 

Lorsqu'une délégation est venue 
solliciter l'évêque chômeur et 
« déçu », il a « compris qu'il devait 
le faire ». Les autocéphales, qui 
peuvent depuis peu se faire admi- 
nistrativement « enregistrer », 
revendiquent déjà six évêques. [ls 
ne s'al plus sur l'attitude — 
« négative, méchante », dit 

loann — de l'x Eglise russe ». 


- L'heure est, là aussi, à la grande 


diplomatie politico-religieuse : pro- 
fitant des liens tendus et assez for- 
mels entre Moscou et le patriarcat 
orthodoxe de Constantinople, Les 
autocéphales espèrent obtenir pro- 
chainement de ce dernier la recon- 
naissance officielle qui ruinerait 
symboliquement l'Eglise 


ukrainienne traditionnelle, toute |.. 


dévouéé à Moscou (spirituellement 
et remporellement). 


Sous Fœil 
du PC - 


Le rebond des gréco-catholiques 
comme la résurrection des autocé- 
Phales épousent au plus près La 
renaissance riotique ukrai- 
nienne. Si l'affaire tholi- 
que est cruciale pour l'avenir des 
relations entre M. Gorbatchev et 
Jean-Paul II, l'effervescence reli- 
gieuse dans son ensemble réjouit 
un Parti communiste par ailleurs 
bien ébranlé dans l'ouest de la 
République, terreau de toutes les 
fois religieuses. Il n'est pour s'en 
rendre compte que de RE le 
regard brillant de louri Rechetylo, 
Fappareichik communiste chargé 
depuis sept ans des affaires reli- 

1 à Lvov. Lui aussi a vu lon- 
guement le légat du pape. Il n’en 
est pas peu fier. Point de doute, il 
s’est bien fait comprendre : et de 
redébiter un discours d'amour, de 
paix de tolérance à faïre pâlir d'en- 
vie le moine prêcheur. « Priez si 
vous avez la foi, recommande sans 
rire louri Rechetylo, nous erons le 
reste. » 

On croît rêver. El n’y a pas si 
longtemps, gréco-catholiques, 
catholiques (souvent Polonais), 
juifs (ils sont 102000 déclarés 
comme tels à Kiev, 14000 à Lvov) 
rasaient les murs. Le PC qui les 
jugeait tous dangereux, par tradi- 
tion autocratique et totalitaire, 
n’avait au fond (dans sa logique) 
point tort : l'alerte à La liberté reli- 
fie survient aujourd'hui comme 
l'indice d'une alerte générale à la 
liberté tout court et au patriotisme 
ukrainien si méthodiquement com- 
battu que Moscou avait pu le rêver 
disparu. 


MICHEL KAJMAN 


a RFA : M. Hans-Jochen Vogel 
président du SPD unifié. — L'actuel 
président du Parti social-démo- 
crate ouest-allemand, M. Hans-Jo- 
chen Vogel, prendra, début scp- 
tembre, ka tête d’un SPD unifié, a 
annoncé lundi 25 juin la direction 
du SPD-Ouest. Cette décision a été 
prise à ta suite d'un accord de 
M. Vogel avec M. Oskar Lafon- 
taine, candidat à la chancellerie, 
précise-t-on à Bonn. Afin de laisser 
les sociaux-démocrates est-alle- 
mands entrer dans les fnstances 
dirigeantes du parti unifié, un nou- 
veau président ne sera élu qu'à 
l'occasion du congrès ordinaire 
prévu en 1991, a souligné 
M. Eduard Heussen, le porte-pa- 
role du SPD ouest-allemand. — 


-{AFP, Reuter.) 


GRANDE-BRETAGNE : sept blessés au Carlton Club 
Attentat à la bombe 
au «bastion des tories » 


LONDRES 
de notre correspondant 


Sept personnes ont été blessées, 
dont une grièvement, lundi 25 juin 
dans la soirée, par l'explosion 
d'une bombe au Carlton Club, un 
établissement fréquenté par des 
hommes politiques conservateurs. 
L'attentat n'avait toujours pas été 
revendiqué mardi matin, mais 
l'Armée républicaine irlandaise 
(IRA), l'organisation clandestine 
qui combat par la violence la pré- 
sence britannique en Irlande du 
Nord, est généralement teaue pour 
responsabl 

Situé dans St James Street, 
du palais de Saint-James, Le Ca: 
ton Club existe depuis cent cin- 
Quante-huit ans, et Disraeli le 
décrivait déjà au siècle dernier 
comme «{e bastion mondain des 
tories ». Il faut être conservateur 
pour en faire partie. M= Thatcher 
est la seule femme à en Etre mem- 
bre. On estime qu'environ la moi- 
tié des députés conservateurs le 
fréquentent. 

Selon M. Churchili-Coleman, 
chef de la brigade anti-terroriste de 
Scotland Yard, la bombe était 
contenue dans un colis déposé 
dans l’entrée et composée d’envi- 
ron 7 kilos d’expiosif. Le plancher 
du rez-de-chaussée s’est partielle- 
ment effondré sur les caves et il y a 
eu an début d'incendie. La défla- 
gration ἃ retenti jusqu’à Clarence 
House, la résidence de la reine 
mère, située à proxinrité. 

La police estime que le bilar 
aurait pu être beaucoup plus lourd. 
Il n'y avait en effet lundi soir, 
contrairement ἃ {a coutume, 
qu'une vingtaine de convives dans 
la salle à manger. De nombreux 


parlementaires viennent dîner au 
Cariton et y retiennent une cham- 
bre lorsqu'ils participent à un 
débat de nuit aux Communes. 

Le concierge du club a été le plus 
gravement touché et a été opéré 
d'urgence. Lord Kaberry, âgé de 
quatre-vingt-deux ans, ancien vice- 
président du parti conservaleur, 
ainsi que deux policiers ont été 
légèrement blessés. Sir Geoffrey 
Howe, vice-premier ministre, qui 
dînait dans un club voisin, s'est 
rendu il F t sur les lieux. 


Un touraant 


Si la responsabilité de l'IRA se 
confirme, il s'agit d’un tournant 
dans la campagne d’atrentats de 
l'organisation républicaine. L'IRA 
ἃ presque uniquement visé jus- 
qu'ici des cibles militaires en 
Angleterre, même si celles-ci 
étaient souvent « faciles», telles 
des bureaux de recrutement de l'ar- 
mée, ou l'école de fanfare des 
Royal Marines, en septembre der- 
nier, dans le Kent. L'attentat con- 
tre le Carlton Club est au contraire 
dirigé contre le personnel politi- 
que. 

Il aurait pu être aussi meurtrier 
que celui ps so, Hôtel de 
Brighton, lors du ès conserva- 
teur de 1984, qui visait Me That- 
cher, et fit cinq morts. L’IRA sem- 
ble décidée à tout faire pour 
entraver les efforts de M. Peter 
Brooke, ministre chargé de l'Ir- 
lande du Nord, qui cherche à éta- 
blir un dialogue entre dirigeants 
catholiques et protestants permcet- 
tant à terme la création d’un gou- 
vernement provincial soutenu par 
les deux communautés. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


ΟΜ 


« Alerte | Les envahisseurs 
de l'Est assaillent la Sérénis- 
sime ! » Réthorique guerrière, 
dimanche 24 juin, dans la 
presse itallenne. Entre soixante 
mille et quatre-vingts mille tou- 
ristes de Pologne, de Hongrie, 
d'Allemagne de l'Est, ét surtout 
de Tchécoslovaquie, se sont 
abattus samedi sur la cité des 
Doges. Dès l'aube, plus d'un 
millier d'autocars venus de Pra- 
gue, de Budapest ou de Bratis- 
lava se présentaient à l'entrée 
de fa ville. A midi, ils étaient 
plus de mille cinq cents, déchar- 


gens du cru une cargaison sans 
fin d'êtres étranges. Yeux rou- 
gis et sacs plastique remplis de 
victuailles. 

Oh ! Ils n'ont rien cassé, rien 
sali, rien volé. Selon les témoins 
de l'invasion, « c'étaient même 
des gens très disciplinés » et 
tout à fait respectueux des tré- 
sors de la Sérénissime, Place 
Saint-Marc, Rialto, Grand Canal, 
Académie, pont des Soupirs, ils 
ont sagement suivi l'itinéraire 
des touristes pressés. À un 
moment, ils étaient si nombreux 
qu'il fallut temporairement fer- 
mer l'accès du palais des 
Doges. Ce n'est certes pas la 
première fois qu'il faut en venir 
à cette extrémité. Le pire, aux 
yeux des Vénitiens, n'est 
pas là. 

Le pire est que, avec leur bud- 
get de quart-monde et leur 
tranche-de-pain-charcuterie 
dans la besace, ils n’ont rien 
acheté. Sauf quelques petites 
gondoies-souvenirs en plasti- 


a TCHÉCOSLOVAQUIE : ouver- 
ture du premier procès d'un ex-diri- 

eant communiste, — Le procès de 

ex-chef du Parti communiste de 
Praguc, M. Miroslav Stepan, 
accusé d’«abus de pouvoirs » lors 
de manifestations en 1988 et 1989, 
s'est ouvert lundi 25 juin, à huis 
clos sur l'insistance du ministère 
de l'intérieur. — (UPL.} 


D M. Adamec quittera la prési- 
dence ἀπ PCT en septembre . — 
L'ancien premier ministre réfor- 


matcur Ladislav Adamec, élu pré- . 


sident du Parti communiste tché- 
coslovaque épuré de sa vieille 
garde après la révolution, aban- 
donnera ses fonctions lors du 
congrès du PCT en septembre, a 
annoncé lundi 25 juin le quotidien 


ι * 


ITALIE 


Venise face à l’invasion 
des touristes désargentés de l'Est 


geant sous les yeux ébahis des , 


que. Ils ont une heure durant 
transformé lacplice. Saint-Mlarc 
en .un gigantesque pique-nique 
familial, délaissant le célèbre 
café Florian et plus encore la 
fameuse cuisine de La Colombe. 


Le pire est qu'ils se sont 
contentés d'observer es vapo- 
retti glisser sur les eaux sans 
même faire mine de vouloir 
embarquer. Le pire est qu'ils 
ont « embäté » les changeurs 
officiels pendant des heures 
avec de misérables petites tran- 
sactions d’un billet de 10 dol- 
lars ou de 10 deutschemarks. 
Le pire, en clair, est que ces 

ans Sont pauvres et que la 

énissime, depuis bien iong- 

temps déjà, n'aime plus les pau- 
vres. 


D'ailleurs, outre M. Mimmo 
Greco, l'assesseur au tourisme 
qui ἃ écrit aux consulats des 
« envahisseurs > pour leur 
demander de bien vouloir étaler 
les visites de leurs misérables 
citoyens pendant la semaine, 
M. Roberta i K 


du bureau de promotion de 
Venise, ἃ eu une autre idée : 
pour l'afflux de tou- 
ristes durant la heute saison, et 
donc réserver la lagune aux très 
riches, il n'y a qu’à augmenter 
aber ti tes prix du commerce 
local. 


Et l'on reparle de l'idée d'un 
sénateur du cru, M. Rigo, qui 
suggère tout simplement de 
faire payer un ticket d'entrée 
sur la lagune. Une suggestion 
pour les édiles locales, pourquoi 
pas un grand panneau sur le 
pont de ja liberté avec cet aver- 
tissement : « Venise, ville d'art, 
interdite aux pauvres ». 


PATRICE CLAUDE 


Rude Pravo. Son intérim est d'ores 
et déjà assuré par M. Vasil Moho- 
rita. — (AFP.) 


ü BULGARIE : soutien de trente 
mille manifestants à des étudiants 
grévistes. — Quelque trente mille 
opposants ont manifesté tundi 
25 juin ἃ Sofia pour soutenir des 
étudiants en grève depuis deux 
semaines contre les ἃ manipula. 
tions » des &ections du 17 juin (qui 
avaient vu la victoire de l'ex-pasti 
communiste). [ls demandent l'ex- 
pertise internationale d'une cas- 
“sette vidéo qui, selon eux, montre- 
eait lc président Petar Miadenov 
exprimer l'opinion qu'il faudrait 
des tanks pour venir à bout d’une 
manifestation en décembre der- 
nier, — (AFP, Reuter.) 


ἐς 
fs 


| 
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AFRIQUE 


ETHIOPIE : face à l'avance des forces rebelles 
Le Parlement proclame la mobilisation générale 


: Le Paiement éthiopien ἃ prociemé, ἰαποῖ 25 juin, la prêts à se Joindre aux forces armées. " ἃ décidé que 
Ν mobilisation générale afin de défendre «is sécurité «le recrutement et l'entraînement des troupes 
ὁ nstionale et l'intégrité territoriale du pays » qui risque seralent poursuivis sur des bases plus larges, et 
FAR. d'être biemt tout enter plongé dans a guere cie, qu'une force de réserve sûre serait mise en place. 
δ τὴ, 8 annoncé la radio gouvemementale. La Shengo (Par- Cette résolution du Shengo intervient après que le 


Mariam, a reconnu, dans un long discours, que [6 
pays était «au bord de l'effondrements. «Une lutte ἃ 
mort se déroule actuellement», a-t-il avoué, Cette 
résolution prend acte du refus de négocier du Front 
de fibération populaire de l'Eryhtrée (EPLF) et du 


ouverte contre le pouvoir central. Les maquisards 
éthiopiens ont proposé un cessez-le-feu immédiat, 
supervisé par des observateurs mtemationaux, aux 
autorités d'Addis-Abeba si celles-ci s8 prononcent en 
faveur d'un gouvernement de coalition et de transi- 


vie, en février 1988, n'ont pas pro- 
fané les habitudes religieuses. 


Une mise au point 
de l'ambassade d’Ethiopie 


Nous avons reçu du service de | 

de l'ambassade d'Ethiopie en 

celle mise au point pre 

pos d'un article paru dans 

le Monde du 18 mai et intitulé 
« Ethiopie, peau de chagrin ». 


Ni avant, ni à présent, ni même, 
à l'avenir, l'Ethiopie n’est à ven- 
dre. Nul ne peut vendre ni acheter 
l'Ethiopie. Vous n'êtes pas sans 
savoir que la nation éthiopienne, 
qui est dotée d’une histoire de 
grande renommée et plusieurs fois 
millénaire, en tant qu'un Etat sou- 
verain et indépendant, a toujours « 
essayé de vivre dans l'entente, 
l'égalité, et la non-ingérence dans 
les affaires domestiques d'autrui. À 
présent, l'Ethiopie œuvre sans 
cesse pou essayer de résoudre les 
problèmes complexes la concer- 
gant, et ce par voie pacifique. 


G ZAMBIE : Trois morts lors 
d'émentes à Lusaka. -- Trois per- 
sonnes, dont un policier, ont été 

et au moins dix antres bles- 
sées, lundi 25 juin, à Lusaks, au 
cours des émeutes qui ont eu lieu 


tre le doublement du prix de la 
farine de maïs, la nourriture de 
base de la population. La police 
anti-émeutes avait alors été 
μη er nn 
coups de pierres. 
Part récianraient aussi que te 
souvernement fasse appel à des 


are rs du | 
ultipartisme dans le pays - 
ἀρ pay: 


À lement} à appelé tous les hommes valides à être 


en 2 
Un médecin .pour une population 


président éthiopien, le colonel Menguistu Haïlé 


Au Tigré, les derniers « zazous » 


un peu de beurre sur les épinards 


.Ou, plus exactement, un peu de 


Le livre qui faït pénétrer le plus profondément, le plus ration- 
nellement dans le processus d'explosion démocratique qui 


Front de libération populaire du Tigré (TPLF), en lutte 


de l’atro-communisme 


mouvements se limite donc, jusqu'à 
présem, à une collaboration mätaire 
très ponctuelle, 


secoue l'empire soviétique et dont les conséquences restent 


incalculobles. 


Un itinéraire personnel riche d'enseignements mais aussi la 
“saga” de toute une “ribu” de scientifiques exceptionnels, 
emportés par la tourmente du stalinisme et dont nous avons 


PIERRE DAX / LE QUOTIDIEN DE PARIS 


enfin toute une série de portraits fascinanis. 


un grand classique russe. 


soviétique. 


Les confessions d'un géant du XXe siècle. Dans son livre- 
le dissident soviétique raconte ses combats. Pour 
la recherche scientifique et les droits de l'homme. 1£ AGARO 


testament, 


Des révélations sur l'histoire de la science, une chronique de 
la dissidence, et un témoignage plein d'humour sur son 
siècle : les "Mémoires" de Sakharov pourraient bien devenir 
ALEXANDRE ADLER / LIBÉRATION 


dans plusieurs quartiers de la Un livre dont les pages les plus fascinaï 
À mé biane RES univers jusqu'à présent inconnu : celui de "l'installation", où 
τὰ eee En cnmencs pres | se prépare, dans le plus grand secret, l'arsenal nucléaire 


BERNARD ULIMANN / L'EXPRESS 


JACQUES AMAIRIC / LE MONDE 


ntes nous ouvrent un 


ments en Europe de l'Est et en 
Union soviétique, n'avaient pas 
. Les militants 


manqué 
de & 


blement les derniers «zazous » du 
communisme à l'africaine… 


les, l'heure du changement est en 


train de sonner. 


à tout commentaire sur son apparte- 


tion, ἃ annoncé la radio des rebelles. — {AFP.] 


Abyssinie, ca qu'on appelle aujour- naises et ἡ PR Ἂ δ 
------ ΞΞὄ :-Ξ- . d τι leur admiration pour devant le kitsch des «révolution- 
de notre envoyée spéciale d'hui le Tigré aura 616, pendant FRS ne . Ces décierations, proférées δὰ naïres > tigréens. trs 
, le creuset moment même où les bouleverse- 


Tous n'ont pas, d'ailleurs, la 
même vision des choses. Le FPLT 
se déciare, officiellement, en faveur 
de «l'économie de marché» et un 


son vieux livre saint, ne pas du Suds — le roi Ménellk tout : iste déniniste du c 
Ÿ du REST tion 

D ΣΤΕΣ ΔΝ ΝΞ Sole ἔνι LD ee Een eme lopien 
me l'actuel chef L serait encore crüment : «Penser qu'on - 

f de l'Etat, Men- au sein du FPLT, sont vraisembla- 567 drectement du Hodsisme fsme à une 


société socialiste est une vue de 
l'esprir! Nous sommes contre les 


fluence de la glorieuse province. pi δ Μ 
baisant les murs et le sol ἴδῃ- | - et les grosses concen- 
dis qu'à l'intérieur, le prêtre, d'un C'est toute cette histoire-à, or RE PR QU rations, mois l'étape du capiaisme 
geste ancisn, secoue l'en que colle des soviets, qui perce et plateaux, quelques énergumènes 787 est pas mains une étape obi- 
censoir . Les du Front 39 révèle derrière les volontés «lbé- assez naïifs pour vous crier, dans un 966. D'ailleurs, nous faisons tour, 
populaire de libération du Tigré Vies» des opposants nordistes. mauvais anglais, leur amour pour  Géjè. POUr encourager les gens à 
{FPLT), en prenant le contrôle de la à leurs cousins de Tirana et le «Petit Père des peu. fa'e des affaires, à monter des 


COMMErCes.. 2 


ἄχοιατι chbéréen n'a pas parc la dance {la Monde du 18 mai}. lls veus- Tout le jargon maniste est désor- Menaces 
: lent σ᾽ céncraien, c'esti-dre ln mais banni des entretiens publics. de famine 
Cette grosse bourgade d'environ possil enfin à nouveau «Le FPLT est une organisation A 
28 000 habitants compte iopiens, cette fois-ci la tête démocratique, pas un partis, expl- SANS 085 «encouragements », où 
500 prêtres orthodoxes intre-muros haute. Je que Gebru Asrat, membre affiché du SE 
et près de 4 000 dans l'ensemble ϑὶ cat espoir n'est pas dénué du bureau politique du Front mais qui 3.5, ere jap bon 
désir de revanche, sa réalisation, se refusera, visiblement embarrassé, Ve aoticienne, que l'on mouve, 


an mal an, sur es marchés et dans 


$es deniers, avos-dével calculé. ον nance à la LMLT. eNous ΠῚ les échoppes du Tigré? Tous ces 
Lars fui envoya d'Addis-Abebs Le rare les — me tm —— pas besoin de modèles, assure-t-, Prod erivert per des TAGS 
s'amivant plus depuis deux ans.  d'Addis-Abeba, a rendu le Tigré FRE FER ν : «Le FPLT est seulement une orgari- Entre certains 
Consommant la rupture, certains exsangue. La richesse de son Μὲ Me du nee ro hub Poe sation antiimpérialiste, opposée au Poe Ou Er et la réalité, les 
prêtres ont même jeté la robe et toire est la soula qu'i possède. se re bien d féodalisme et au buresucratisme.»  Couffres sont parfois ἢ s. Et 

hoisi le fusil En 949, ἃ π΄ : nom sont pratiquement inedstantes. bien des combattants érythréens. [je Organisation dont la LMLT rêve © À parfois IMmenses. 
1949, ἢ n'y avait que neuf Ex, si l'on trouve faciement des cas- L'un d'eux s'esclaffe : «Coopérer on doute de devenir, selon la "3 {2nSions probables au sain du 

diplômés pour toute la settes de Bob Mariey ou de Stevie avec les Tigréens? Vous voulez rt chsiqu ri et βωποι ρει FPLT risquent de se creuser. 

there en & Wonder dans les boutiques d'Adi- nous faire faire un pes en arrière{s. pipi dE * Les teibles menaces de farine, 
femme. }, Qui exerce ᾿ τ d ᾿ Ἵ ent sur la province, ne sont 
, la capitale, tombée aux grat, on a bien de la peine à mettre La «coopération» entre les deux Pour le moment, les partisans de pére pins γι ιτ τρὶς 


Sur les vases en bois peint que le 


-REST offre à ses visiteurs, on lit 


estimée à 4 ou 5 millions d'habi- viande sur la galette d'injera, plat d'eau dans leur vin. Il est vrai que, cette devise, écrite d'une msin mar 
— Led pepe ss Tout ls reste est à ne traditionnel en Ethiopie. . end Merle jour (peut-être pas  adroïe : eLes RCnNIGérerIons 
testament ἰ5ϑ; héritage du jusqu'à Tour Plus récente que sa parente éry- Le jargon marxiste Gina Cher en piece, le DOS ὧν μιν ner Ma Γαηροπον, ἰοὺς 
royaume d’Axoum fondé au shième les du FPLT n'a pas réussi thréenne (( Monde daté banni FPLT faire preuve de prag- ‘quess. Les programmes d'aide al- 
scie. à secouer les tel μὰ 13-14 mal, la rat tigréenne matisme. mentaire que les 

C'est dans une église du seizème société encore plongée souffre, comme la région elle-même, ll y a encore deux ou trois mois, Les populations éthiopii prêts à lancer au prouvent 

scie, dont l'accès reste interdit aux . de sous-développement. La pau- certains porte-parole du FPLT n'hé- qu pr cette opinion pe à ave 
femmes, que la plupart des empe- Les fillettes sont tou-  vreté idéologique des cadres du  sitaient pas à décliner, devant la goûté suffisamment longtemps les entendue. 
reurs ont été couronnés. Berceau de jours mariées dès.l’âge de douze  FPLT (créé en 1975, après la chute presse, leurs convictions pro-alba- «socialistes » pour rechigner CATHERINE SIMON 


6 Le Monde φ Mercredi 27 juin 1890 see 


AFRIQUE 


Les bonnes œuvres 
des islamistes algériens 


Suite de la première page 

Les actions des islamistes auront 
eu des retombées positives dans les 
urnes, même si l'«cntrisme» un 
peu trop fébrile et précipité du FIS 
ca d’autres endroîts aura incontes- 
tablement incommodé nombre 
d'Algériens. 

Alger, mi-juin 1990. Dans une 
capitale encore sous le coup de [ἃ 
victoire des islamistes aux élec- 
tions locales du 12 juin, les ordures 
s'amoncellent dans les rues, déga- 
geant une puanteur accrue par la 
lourde chaleur accablant la ville. 
Les éboueurs sont en grève pour 
protester contre une vilaine affaire 
de détournement de logements par 
des dirigeants peu scrupuleux, 
alors que la crise bat son plein. 
Pourtant, peu à peu, les rues sont 
nettoyées, débarrassées de leurs 
encombrantes poubelles, particu- 
lièrement dans les quartiers popu- 
laires. Les éboueurs d'occasion 
sont barbus : des volontaires du 
FIS. Cette initiative aura un gros 
impact, malgré les risques qu'elle 
comportait, notamment de faire 
passer les islamistes pour des bri- 
seurs de grève — une image peu 
seyante quand on se présente en 
défenseur du peuple et que l'on 
brigue un rôle à l'échelon national. 
Or, malgré quelques réticences, ce 
geste ἃ reçu un écho largement 
favorable. « Je comprends les gré- 
vistes. Ils ont raison, mais j'en 
avais assez de vivre au milieu des 
ordures, dans une telle odeur», 
explique ainsi un habitant — hostile 
au FIS - de Bab-el-Oued. 

Occuper le terrain ; recréer une 
solidarité mise à mal dans une 
société déstructurée, en proie à une 
grave crise d'identité ct affaiblie 
par fa déconfiture de l'économie : 
telle est l'un des volets de l'action 
du FIS, l’une des raisons de son 
succès. Mais cette présence 
concrète, dont le mouvement de 
cheikh Abassi Madani a fait son 
mot d'ordre, n'a pas toujours l'as- 
pect spectaculaire et très publici- 
taire des deux exemples précé- 
dents. {l est d'autres actions plus 
«discrètes» mais tout aussi effi- 
caces — sinon plus -- car plus quoti- 
diennes. A l'hôpital central d’Al- 
ger, en plein ramadan, le service 
laissait quelque peu à désirer, selon 
des témoins, avec un personnel 
pressé, comme la plupart des Algé- 
riens, de rentrer à la maison pour 
rompre un jeûne épuisant en ce 
mois d'avril. Εἰ, chaque jour, en 
fin d'après-midi, les malades ont 

u accueillir les « barbus» en bien- 
aiteurs, « gamelles» à la main οἱ 
prêts à toutes les corvées pour les 
soulager. 


Peut-être plus rare mais non 
moins significative de cette pré- 
sence des islamistes dans à peu 
près tous les secteurs de la vice 
sociale des Algériens : leur inter- 
vention directe dans des conflits 
sociaux, comme dans le cas de 
cette entreprise dépendant de 
l'Etat où une grève ayant éclaté à 
la suite d'un conflit interne, l'un 
dés employés eut l'idée d'appeler 
M. Madani. Le lendemain — et 
quelle qu'ait pu être la véritable 
portée de sa « médiation » —, le tra- 
vail reprenait. La présence par 
l'entraide, ce peut également être 
la consultation gratuite d'un méde- 
εἶπ ov la fourniture de cahiers sco- 
laires ἃ des familles défavorisées. 


Contrôle 
social 


Cette présence constante, cette 
pénétration de la société est égale- 
ment synonyme de contrôle social. 
Lors des enterrements, il n’est pas 
rare de voir, dans les quartiers 
populaires, des militants islamistes 
proposer leur aide à la famille pour 
la décharger de tâches matérielles, 
comme la préparation de la cuisine 
nécessaire à l'accueil des parents et 
amis invités. Une aide assortie 
d'un discours militant et, surtout, 
d'un contrôle très strict de la 
bonne observance des rites «ortho- 
doxes» pour la mise en terre du 
défunt. 

Parallèlement à ce «travail de 
fourmis », mené à bien grâce à la 
responsabilisation de militants 
convaincus plutôt qu'à la mise en 
place de structures rigides, la mul- 
tiplication d'associations islami- 
ques au cours des derniers mois a 
amplifié le mouvement. Centres 
culturels et associations de bienfai- 
sance sont des relais d'une grande 
efficacité. Dotés de salles de prière 
et de bibliothèques, munis de 
magasins alimentés par des dons, 
utilisés pour des expositions et des 
conférences ou offrant aux étu- 
diants des salles d'étude, ces cen- 
tres assurent un large rayonnement 
au discours islamiste. Ainsi de 
cette Association islamique de 
bienfaisance créée par un jeune 
précheur de vingt-six ans et sise 
dans l'un des quartiers les plus 
populaires d'Alger, Belcourt. À 
côté d’activités culturelles et spor- 
tives, en plus de l'aide matérielle 
qu'elle peut rter en matière de 
logement, elle a, selon l'un des 
membres du bureau de l'associa- 
tion, assuré la fabrication et La dis- 
tribution gratuite de quelque huit 
cents hedjabs (le fameux foulard 
islamique) à des femmes « qui vou- 


laient le porter mais qui n'avaient 
pas les moyens de s'en acheter ».. 
Bien que l'on s'y défende de toute 
tutelle ou dépendance politique, 
bien que l’on y nie tout lien avec le 
FIS, les murs du petit bureau aus- 
tère jouxtant ce qui doit devenir 
une salle de conférence sont déco- 
rés de photos de M, Madani, agré- 
mentées du titre récent d’un heb- 
domadaire français : « L'homme 
qui fait peur à la France». Telle 
autre association islamique s'est, 
elle, lancée dans la distribution de 
boissons et de sandwiches aux 
lycéens passant lé bac. 

La mobilisation du mouvement 
islamiste algérien peut également 
se mesurer, dans le domaine 
culturel, au dynamisme de son sec- 
teur éditorial, le livre religieux en 
arabe aiteignant une diffusion sans 
commune mesure avec Le reste de 
l'édition algérienne qui vivote dans 
une bureaucratie étouffante. 

Sur le plan purement politique, 
le plus bel exemple du fossé exis- 
tant entre «l'activisme» du FIS et 
la démobilisation de Larges secteurs 
des milieux politiques algériens 
réside peut-être dans certaines des 
scènes auxquelles ont pu assister 
les électeurs, le 12 juin au matin. 
Bureaux de vote qui n'ont ouvert 
qu'à la mi-journée — alors qu'ils 
auraient dû ouvrir en début de 
matinée --, absence du président du 
bureau. face à une mobilisation 
massive des militants et candidats 
islamistes, attentifs au bon dérou- 
lement du scrutin et soucieux, jus- 
qu'4 la derniére minute, de répan- 
dre la bonne parole. « Le FLN 
avait, lui, donné pour consigne à 
ses militants ainsi qu'à ses candi- 
dats de laisser faire l'administra- 
tion le jour des élections », com- 
mentait, le lendemain, auprès d'un 
électeur de Belcourt, un candidat 
désabusé du FLN, battu dans un 
quartier de la capitale où le FIS est 
omniprésent. ῳ 


Le mosquée 
et la rue 


Mais, à la base, reste évidem- 
ment comme lieu de diffusion pri- 
vilégié la mosquée, où les adhé- 
sions — essentiellement de jeunes — 
au FIS n'ont cessé de progresser . 
Lieu de prière et de prédication -- 
le système des cassettes inauguré à 
grande échelle par l’imam Kho- 
meïny fait recette en-Algérie, où les 
enregistrements de sermons se ven- 
dent par milliers —, la mosquée est 
aussi un centre d'enseignement aux 
retombées extrêmement la: 
dans un pays où plus de la moitié 
de la population ἃ moins de quinze 
ans. Επ dehors des écoles corani- 
ques, les mosquées servent à abri- 
ter des cours complémentaires à 
l'enseignement «laïc», donnés 
bénévolement par des étudiants. 


Parti de la mosquée, relayé par 
des jeunes qui forment le gros - 


pour ne pas dire l'essentiel — des 
troupes du FIS, appuyé par une 
«action sociale» d'occupation du 
terrain, le message islamiste trouve 
une caisse de résonance dans le 
foyer familial. Il est, en effet, rare 
qu'à partir du moment où l’un des 
enfants a été sensible au message 
du FS, tout ou partie de le famille 
ne succombe pas au bout d’un laps 
de temps plus où moins long. Ali 
ést un vieux militant du FLN, 
ancien maquisard dont le cou, 
l'épaule et la main portent encore 
les traces des balles françaises. 
« Longtemps, j'ai critiqué mes filles 
et leur αἱ dit qu'avec leurs amis du 


© FIS, elles n'avaient pas besoin de 


faire des études puisqu'elles reste- 
raient à la maison. » Mais, aujour- 
d’hui, après avoir voté FLN toute 
sa vie, Sans en avoir recueilli le 
moindre avantage, et après des 
mois de discussion avec ses 
enfants, il a saffi d'un seul discours 
de M. Madani affichant une modé- 
ration sans faille pour qu'Ali bas- 
cule dans le camp du FIS. 

Un tel « maillage » de la société 
ne peut qu’engendrer un énorme 
potentiel de mobilisation, non seu- 
lement dans les bureaux de vote, 
mais dans la rue. inquiétante pour 
le pouvoir, cette force de mobüisa- 
tion l’est aussi pour Les formations 
laïcisantes et « démocratiques », 
que certaines personnalités émi- 
nentes affirment plus redouter que 
le verdict des urnes. La marche 
organisée par le FIS le 20 avril der- 
nier est un exemple de cette force 
mobilisatrice, mais il n'est pas le 
seul. Récemment à Belcourt, un 
quartier s'est mobilisé contre un 
commissariat de police où étaient 
déteaus des militants islamistes 
pour avoir agressé deux jeunes 
gens ct une feune fille. Remplie en 
quelques minutes, la rue s’est vidée 
à l'appel de la prière, pour se rem- 
plir à nouveau à la sortie de la 
mosquée. Des renforts de police 
ont dû être appelés à la rescousse 
pour empêcher l'assaut. 

Ce potentiel, M. Madani sait à 
merveille en agiter discrètement la 
menace à l'appui de ses interpella- 
tions du pouvoir, notamment lors- 
qu'il réclame des élections légisia- 
tives anticipées pour bénéficier de 
la dynamique actuelle. Reste, tou- 
tefois, pour le FIS à prouver qu'il 
est en mesure de passer à un stade 
supérieur d'action, du travail de 
terrain à la gestion de communes 
et de wilayas entières. El est, ici, 
confronté à un double défi : satis- 
faire le «noyau dur» de son électo- 
rat, qui réclame de lui l'application 
de la charia (la loi islamique) à 
l'échelle locale et, d'autre part, cul- 
tiver et élargir son électorat « péri- 
phérique» qui exige, lui, des résul- 
tats concrets dans la satisfaction de 
revendication purement économi- 
ques et sociales que les prédéces- 
seurs du FIS ont été bien incapa- 
bles de traiter. 

YVES HELLER 


A TRAVERS LE MONDE. 


MADAGASCAR 


Deux officiers 
dont un ancien ministre : 
ont été amnistiés 


Le président Didier Ratsiraka a 
amnistié deux officiers, dont un 
ancien ministre, qui avaient été 
condamnés à la détention à perpé- 
tuité et étaient incarcérés depuis 
1978 pour atteinte à la sécurité de 
l'Etat et tentative de renversement 
du pouvoir. Cette mesure, qui 
concems la commandant Richard 
Andriamaholison, ancien ministre 
de l'information dans le gouveme- 
ment du colonel Richard Ratsiman- 
drava et le capitaine Marson Rako- 
tonirina, a été prise à l'occasion du 
quinzième anniversaire da la révo- 
lution malgache qui a porté M, Rat- 
siraka au pouvoir et du trentième 
anniversaire de l'indépendance. — 
AFP.) 

ROUMANIE 

Le dirigeant étudiant 
Marian Munteanu 
est apparu 

à la télévision 

Le dirigeant étudiant roumain 
Maerien Munteanu, sévèrement 
battu par des mineurs le 14 juin, 
arrêté quatre jours plus tard par 
des policiers à l'hôpital des 
urgences et dont ses proches 
étaient depuis sans nouvelles, est 
apparu à la télévision roumaine, 
lundi 26 juin terd dans la nuit. 

il était interviewé sur le lit d'un 
hôpital pénitentiaire à Jiava, dans 
la banlieue de Bucarest. La télévi- 
sion a indiqué qu'il est inculpé 
d'œinstigation à fa violences et de 
«participation à la destruction 
d'édifices publics ». Lui-même a 
démenti ces accusations, préci- 
sant qu'il était interrogé dans un 
centre de police au moment des 
émeutes du 13 juin. Sa présence 
le lendemain à l’université, au 
moment de l'intervention musclée 
des mineurs, avait pour « unique 
but de protéger le bêtiment s;'a-t-4 
dit. Selon un médecin de la prison, 
1 souffre de :.«contusions 


L'créniennes moyennes, de plai 


periétales, de contusions 
baires, d'ecchymoses thoraco-ab- 
dominales, de fracture de la mal- 
léole du péroné droit, etc». 
Lui-même a affirmé qu'il alfait 
«disons plutôt bien» mais αὐ ἢ 
avait «des maux de têtes. 


D'autres étudiants, libérés ces 


derniers jours, ont décrit dans des 


témoignages publiés Hd par le 
journal d'opposition Romenis 
Libera, les conditions quasi 


115 avaient été détenus depuis [ἃ 
miquin, à Marousle, près de Buca- 
rest. — (AFP.J 


M. Milosevic propose 
un référendum 6 
sur la Constitution 
de la Serbie . 


Le président de la Serbie, 
M. Slobodan Miosevic, a Ἶ 

lundi 25 juin à Belgrede de δου-. 
mettre à un référendum le projet 


grandes lignes, devrait, selon lui, 
«mettre un point finals aux sspira- 
tions des « séparatistes » albanais 
du Kosovo {province autonome 


dont la population 
de souche ‘entend sa 


blée provinciale qui seraient non 
conformes à ceux de la Serble. — 


(AFP) 


ZAIRE 
Les évêques catholiques 
soulignent 6 

l'aamertume du peuple » 


mais pour réprimer et porter 
atteinte à fa vie des paisibles 
citoyens 2. 5 


DIPLOMATIE 


Les Douze restent divisés 
sur l’aide à l’Union soviétique 


Suite de la première page 5 

M= Thatcher, qui proclame 
depuis des mois son soutien au 
président soviétique, ne pouvait 
pas s'y opposer radicalement. 
Mais le Premier ministre britan- 
nique ne s'est ralliée qu'avec des 
réserves, en précisant que c'était, 
à ce stade, « sans engagement » de 
sa part. 

Pour ce qui est des moyens à 
mettre en oeuvre, les Douze ne 
s'avanceront pas à Dublin. Ils 
confient à la commission de 
Bruxelles le soin de les étudier et 
de remettre ses conclusions lors 
du prochain sommet, qui aura 
lieu le 27 octobre à Rome. La 
France et l'Allemagne, qui ont 
souhaité que cette question soit 
également inscrite à l'ordre du 
jour du sommet des sept pays les 
plus industrialisés, pourront-elles 
exprimer dans deux semaines à 
Houston une volonté européenne 
assez forte pour emporter la 
conviction du président améri- 
cain ? Rien n'est moins sûr. Des 
élections approchent aux Etats- 
Unis et l'on voit mal pour l'ins- 
tant M. Bush braver sur cette 
question un Con; récemment 
échauffé par l'affaire lituanienne. 

La discussion de lundi soir à 
Dublia a été diversement appré- 
ciéc.. « C'est un signal politique 
substantiel, qui sera compris par 
l'URSS » disait Le porte-parole de 
l'Elysée, M. Hubert Védrine. Du 
côté de la commission, heureuse 
de s'être vu confier la définition 
des moyens à mettre en oeuvre, 
on se félicitait que la Commu- 
nauté ait pris position «sans 
attendre les Américains». Un 
haut responsable belge regrettait 
en revanche qu'on ait αἱ jus 


qu'en octobre tout engagement 
concret, tandis que des représen- 
tants de petits pays se livraient à 
des calculs inquiets après que 
M. Kohl eût évalué à environ 
quinze milliards de dollars les 
besoins soviétiques. 

L'URSS dispose de ressources 
considérables qu'elle est dans 
l'incapacité de gérer; lui procurer 
des crédits supplémentaires ne 
servirait par conséquent à rien, à 
fait valoir en substance Me That- 
cher au cours du débat. Pour ten- 
ter de répondre à ces objections, 
M. Delors — qui est invité à Mos- 
cou du 18 au 20 juillet -as 
de distinguer entre les probl 
conjoncturels qui se posent à 
URSS (essentiellement selon lui 
en raison d’une dette extérieure 
qui a doublé entre 1985 et 1989) 
et les problèmes structurels, qui 
appellent des réformes d'enver- 
gure. 

Une étonnante 

acccélération 

occidentale, sous sa forme 

financière, ne doit porter que sur 
Le court terme, pour « faire gagner 
un peu de temps à la perestroi 
estime le président de la commis- 
sion, lequel convient avec 
M= Thatcher que les Soviétiques 


doivent prendre en charge eux- 
mêmes [68 réformes de structure. 


Le premier ministre néerlan- 
dais M. Lubbers, seul à apporter 
une Contribution concrète au 
débat, a de son côté remis à ses 
partenaires un mémorandum 
dans lequel il suggère de dévelop- 
per au niveau pan-européen une 
Coopération en matière d'énergie 
«ΜΠ à de fortes capacités de pro- 


duction en Europe de l'Est, 
notamment en Russie, a déclaré 
M. Lubbers, mais ces pays man- 
quent cruellement de capitaux et 
de technologie. » Τὶ a ajonté que le 
pétrole et le gaz constituaient 
pour l'URSS la principale source 
de devises, qui sont elles-mêmes 
nécessaires à la modernisation de 
l'économie soviétique et à son 
intégration dans le système mon- 
dial des échanges. Cette proposi- 
tion a été saluée par M. Jacques 
Delors. 


L'intention ainsi manifestée 
d'aider l'Union soviétique illus- 
trait au moment ie plus opportun, 
alors qu'ils venaient d'engager les 
travaux devant transformer la 
Communauté en une union politi- 
que, leur volonté de mener 
ensemble des actions de politique 
étrangère touchant aux intérêts 
esentiels de l'Europe. 


Le Conseil avait en effet arrêté 
dans la matinée la date des deux 
conférences intergouvernemen- 
tales qui seront chargées d’exami- 
ner comment adapter le Traité de 
Rome à sa double nouvelle mis- 
sion : le 14 décembre à Rome 
débutera la conférence intergou- 
vernementale sur F'union écono- 
mique et monétaire (UEM), le 
15 décembre celle sur l'union 
politique, le Conseil européen 
tenant ensuite, dans la foulée, sa 
session d'hiver. 

Cette décision de procédure 
était attendue. Mais, comme le 
remarquait M. Delors, elle 
témoigne de l'étonnante accéléra- 
tion imprimée par les Douze au 
processus d'intégration euro- 

nne : à Madrid en juin 1989, 
a RFA refusait d'envisager une 
ouverture rapide de la conférence 
sur l'UEM ; avant Noël à Stras- 
bours, la date de décembre 1990 
pour cette première conférence 
était retenue, tmais non sans réti- 
cences. À Dublin en avril 1990, le 
Conseil européen indiquait que 
les travaux sur l'UEM devraient 


être achevés de telle façon que le 


nouveau traité puisse être ratifié : 


et donc prêt à entrer en vigueur le 


Le janvier 1993. Deux mois plus 


tard, les Douze viennent de déci- 
der d'engager, de façon 

la réflexion sur l'union politi- 
que. 


M= Thatcher, soucieuse de pré- 
server la pleine souveraineté des 
Etats membres, n’est pas favora- 
ble à ce nouvel objectif . Mais, 
at-elle expliqué, la réunion de la 
seconde conférence intergouvene- 
mentale ne la gêne pas et elle n'a 
pas cherché à y faire obstacle, si 
bien que le débat de lundi s’est 
déroulé dans une ambiance pres- 
que consensuelle. « Je note de sa 

γί une plus forte résistance sur 

"UEM que sur l'union politique », 
remarquait un haut fonctionnaire 
français. Le chef du gouverne- 
ment portugais a fait part de réti- 
cences voisines de celles expri- 
mées par Mn Thatcher. 


M. Mitterrand : 
une « finalité fédérale » 


« L'union économique et moné- 
taire commande l'union politi- 
le», ἃ constaté de son côté 
. Mitterrand, ajoutant que cette 
dernière devrait avoir à terme 
une «finalité fédérale ». Est-ce là 
une approche nouvelle? Un 
moindre intérêt pour le projet de 
confédération présenté au début 
de l’année ? Les collaborateurs de 
l'Elysée le nient résolument : la 
fédération, expliquent-ils, c'est la 
Communauté de demain ou 
d’après-demein, très int . La 
confédération quant à elle abri- 
tera, à côté de la Communaut. 
ceux des pays de l'Europe jusqu 
l'Oural qui ne péuvent, ou ne 
voulent, adhérer à la CEE. 
Transformer l’actuelle Commu- 
nauté en une fédération apparaît 
comme un objectif ambitieux 
mais lointain. Pour l'instant, 
selon M. Mitterrand, «il faut 
# 


ἵ 


tenir compile des réalités et multi- 
plier les positions communes en 
matière de politique et 
de sécurité »:"E Faut que l’ 

dise son mot sur des sujets tels 
qué l'avenir de Γ athanti- 
que, la CSCE (Conférence surla 
sécurité et la coopération en 
Europe), les rapports avec les 
Etats-Unis ou avec l'URSS. Si les 
Douze prennent l’habitude 
d'adopter des positions com- 
munes sur de tels sujets, on tien- 
dra compte de leur opinion, a 

igné M. Mitterrand. 

. Pour aller de l'avant, à quelle 
institution confier un rôle 
moteur ? Cette tâche, selon les 
Français, doit incomber au 
Coneil européen, sans pour 
autant écarter la Commission de 
Bruxelles, dont M. Mitterrand a 
reconnu le rôle éminent. En 
résumé, la conférence intergou-. 
vernementale sur l'union politi- 
que devra préparer son ordre du 
jour en respectant le principe de 
subsidiarité (n'entreprendre, au 
niveau communautaire, que ce 
qui peut l'être plus efficacement 
qu’au niveau national), et en 
englobant la sécurité. 


En dehors pourtant des préoc- 
cupations de politique étrangère, 
d'autres dirigeants, ils l'ont 
répété hier, ont au moins autant 
en tête l’extension des compé- 
tences économiques de la Com- 
munauté, l'adoption plus ἔτέ- 
quente qu'aujourd'hui de 
décisions à La majorité qualifiée, 
le renforcement du Parlement 
européen. La Belgique a soumis 
en avril un mémorandum qui 
traite de ces différents points. 

En bref, « il reste encore beau- 
coup de travail à accomplir pour 
préciser ce qu'on veut faire de la 
seconde conférence intergouverne. 
mentale », a reconnu le président 
de la Commission, (εἴς tâche de 
débroussaillage restera confiée 
aux ministres des affaires étran- 
ëères. M. Andreotti, le premier 


ministre italien qui assurera la 
présidence des Douze à compter : 
du 1er juillet, a annoncé à ses 
interlocuteurs son intention, pour 
faire le point, de tenir un Conseil 
européen intermédiaire le 
16 octobre. Une initiative qu'a 
d'ailleurs critiquée M= Thatcher, 
pour qui deux sommets européens 
sont largement suffisants. 

, La préparation de la conférence 
intergouvenementaie sur l’union 
économique et monétaire est, 
elle, considérée au contraire ‘ 
comme satisfaisante, même s'il 
reste des points à approfondir 
concernant notamment la 
deuxième étape, celle qui, dans le 
rapport Delors, apparaît comme 
une phase de transition pour la 
mise en place progressive des 
nouveaux organes de l’union. 


L'anion économique 
et monétaire 

Du côté français, il est suggéré 
que, dès maintenant, les experts 
* ébauchent des textes», c'est-à- 
dire prennent de l'avance pour 
mieux garantir que la conférence 
pourra terminer ses travaux avant 
la fin 1991 -- l’année 1992 étant 
utilisée pour les procédures de 
ratification parlementaire. La 
récente proposition alternative de 
M. Major, le Chancelier de l'Echi- 
quier, ne sera pas oubliée. Mais 
les réactions de 585 partenaires . 
ont confirmé lundi, ‘si c'était . 
encore nécesaire, qu'elle ne soute-" 


vait pas l'enthousiasme. «La “Ὁ 


Commission fera connaître son 
point de vue sur le plan anglais» a 
indiqué M. s : 
Mardi, les Douze abordaient le 
problème conflictuel des sièges 
des institutions européennes. ᾿ 


PHILIPPE LEMAITRE 
et CLAIRE TR! 


Les députés ont commencé, lundi 25 juin, 

Γ l'examen du projet de loi Evin contre l’aicoo- 
fe. IIsme et le tabagisme. Ce 
notamment de limiter d'une drastique 
toute forme de publicité directe ou indirects 
pour le tabac ainsi que pour les boissons 
(TA alcoolisées {pour ces dernières, la publicité 
ne sera autorisés que dans la presse pour 
adultes). Compte tenu du nombre d’orateurs 
inscrits {une trentaine) et du nombre 
ἴῃς, d'améndements {plus d'une centaine), 
& t'adoption du texte n'a pu avoir lieu dans la 


Le détermination aura finale- 


projet prévoit 
PE. Me cine Mr: ἥ 
LL. LL TENTE 


onté du gouvernement de 
maintenir le cap, malgré 
des «lobbies», et les critiques for- 
ἢ mulées par nombre de députés de 


d'une région viticole où pro- 
uctrice de tabac -- (Je Monde du 
1 juin), le ministre rocardien de 
solidarité, de la santé et de la 


| Le dngean: εἰν Ὁ : 
Maman Muni: 


A etc n ju τ 
Ἐ φως fheirisit + hs 
D κ΄ ὐλτ᾽ raître dans la suite du débat). 
ῳ Ladislas Poniatowski, député 
UDF de l'Eure, et M. Οἱ 
win, député centriste du 
bin, ont manifesté, au fil de 
scussion, une voonté ns 
essayer, amendement a 
ent, d'éplucher le texte, 
ou plus exactement pour ouvrir des 
. fenêtres» que M, Evin s'est 
employé, avec autant d'acharne- 


«L'édncation » et 


Ce sentiment du fait accompli a 
dépassionné Le 


me certaine pudeur a aussi 
conduit les députés réfractaires à 
: ne pas hausser le ton en apparais- 


+ soutiens d'un lobby. Le 
. de fa commission des affaires cul- 


ΡΜ 


- 


᾿ 


LEE 


fi 


᾿ 


ra 


STE semames: «Cela n'a jamais : 
ati afteint le niveau il 
“ace: l'on a connu pour 
ions judiciaires. » Pas ua 


π΄ αὶ, soit [10 000 
par l'alcoolisme). 


à la her trois per- 
sonnes sont ainsi décédées}s, ἃ 
M. Evin 


| FN ne ἐδ λα ον εν Pourtant, le ministre n'a 


: la « noble et louable ambition » du 
iaistre, mais qu'il ju, 
- mesures prises «inadl 
Comment ne pas souscrire à une 
ussi noble cause ἣν a 
ἘΣ A a 
» Or), avant d'ajou- 
Z ter: «J'éprouve un malaise qui ne 


ἐνὶ ! pas aux finalités, 
ré des 
Pierre-Rémy Houssin (RPR, 


dénoncer jet qui | 
Γ dan ia bonne vole». « Je ne cüche 


au cognac qui a 
rangères ΝΣ 1988 [ 

€! - mire 

44,3 pour “Airbus: » Sans rancune, 

le député RPR a offert au ministre 


Pierre JOXE &. 
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Le Grand Réveil 


LE NOUVEAU RENDEZ-VOUS DE FRANCE CULTURE 


EL] 


une siopeflé» de cognac. 
M. André Santini (UDF, Hauts-de- 
Seine), hostile au texte, a sorti un 
gros cigare, mais il l’a gardé pour 
lui en criant : « Ave Evin, ceux qui 
vont mourir te saluent!» 

MM. Ladislas Poniatowski 
(UDF) et Bernard Debré (RPR) 
ont, chacun à sa façon, résumé les 
arguments de ceux qui voient dans 
le projet Evin un coup d'épée dans 
l'eau. « Vous vous contentez d'in- 

Où est le temps où vous et 
vos amis proclamiez haut et fort qu 
: ἐδ est interdit d'interdire» ? (...) 

ous ne vous savions pas partisans 
de l'ordre moral! (...} Votre projet 
pèche par légèreté, il va mettre en 
difficulté des secteurs entiers de 
noîre économie : la publicité et ref 
fichage, les producteurs de vin, les 
Jabricants de cigarettes et débitanss 
de tabac, la presse, la radio, le 
cinéma, le 5, ring Sportif et le 
mécènar culturel», ἃ accusé le 
député UDF, tandis que M. Debré 
a jueé la loi «inefficace». « Inter- 

a 


dire la publicité n'a jamais entravé 
nilet isme ni l'alcoolisme. 
Cette interdiction s'apparente à une 


incantation hypocrite, a-t-il dit. 

Cette loi est dangereuse car, is 

un certain temps, l'Etat prom 

des lois d'interdiction, ce qui est le 

méthode des faibles! Je crois à 

l'éducation plutôt qu'à l'interdit ». 

MM. Martin Maivy (Lot) et Jean 

Oechier (Bas-Rhin), députés socia- 

listes, ont souhaité que certains 

assouplissements soient apportés 

afin, par exemple, que soit facilitée 
ΓΝ ation pour les Ce ages 

légères-ou maintenues les de 
la bière ou du vin. 

M. Claude Evin a rappelé que 
son projet tendait à «réduire les 
inégalités sociales face à la mort » 
et à «protéger la jeunesse» sans 
pour autant attenter à la liberté 


La majorité sénatoriale a adopté 
en première lecture, lundi 25 juin, 
le projet de loi relatif à l'intéresse- 
ment et à [a participation des sala- 
riés aux résultats de l'entreprise et 
à l'actionnariat des salariés, pré- 
senté par M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre du travail, de l'emploi et 
de la formation professionnelle, Le 
groupe communiste a voté contre, 
le groupe socialiste s’est abstenu. 

En préambule à la discussion 
‘générale, M. Soisson a indiqué que 
son projet de loi apporte au régime 
de la participation des « aménage- 
ments » visant à ἃ f'ancrer plus soli- 
demeni » dans le droit. Le ministre 
estime, d'une part, que l’intéresse- 
ment ne doit en auCun Cas 88 
tituer à la politique salariale, d'au- 
tre part, que sa dimension 
collective doit être réaffirmée. 

Le rapporteur de la commission 
des affaires sociales, M. Jean Ché- 
rioux (RPR, Paris), s'est félicité de 
l'intérêt porté par le gouvernement 
à la participation, «iroisième voie» 


Le Sénat élargit 
d’intéressement des salariés 


FER στ τ γ 


À l'Assemblée nationale 


bon sur son projet de lutte 
contre le tabagisme et l'alcoolisme 


nuit comme prévu. Le débat devait repren- 
dre, mardi 26 juin, en séance de nuit. 
L'adoption de ce projet qui a vu s'affronter 
dans les semaines passées le « lobby sani- 
taire » et celui des producteurs de tabac et 
d'alcool, devrait intervenir tard dans la nuit 
de mardi à mercredi, Malgré ses divisions, le 
groupe socialiste devrait le voter. Le groupe 
UDF a l'intention de voter contre, ains| que 
le groupe communiste. Pour sa part, le ΒΡΗ͂ 
a choisi officiellement l’abstention tandis 
que l'UDC devrait, dans sa grande majorité, 


choix des consommateurs. Dans 
son discours, il ἃ évoqué le « gâchis 
humain, social et économique » 
provoqué par l'alcoolisme et le 
tabagisme. Plaidant pour l'inter- 
diction totale de la publicité sur le 
tabac, « nocif dès la première ciga- 
rette», il a déclaré : « 1] ne s'agir 
pas de supprimer la liberté de 
, mais de créer les conditions 
d'un choix réellement libre». Mais, 
pour M. Evin, «les dispositions 
concernant le tabac et l'alcool diffe- 
rent, car la consommation m 
d'alcool ne présente pas de réel ris- 
que médical et est au cœur des tra- 
ditions culturelles ». Π a fermement 
récusé l'idée selon laquelle son pro- 
jet serait « libercicide», affirmant : 
« Ce qui est vraiment en jeu aujour- 
d'hui, c'est un nombre important de 
Er et de maladies Cardio-vas- 
aires pour les prochaines années. 
Un effort sans précédent doit être 
consenti pour lulter conire ces 
Jléaux (...) Les politiques de santé 
Ont trop souvent mis l'accent sur la 
qualité du systéme de soins sans 
insister suffisamment sur la néces- 
sité de la prévention ». 


Un jour 
Sans 
ministre a également rappelé que 
ce projet s'inscrivait dans le cadre 
plus général de la politique de 
santé tracée par le gouvernement 


depuis deux ans. Il a, en outre, 


annoncé que le projet de réforme 
hospitalière en préparation serait 
transmis «ἃ le mi-juillet» au 
Conseil économique et social, et 
examiné par le conseil des minis- 
tres «ax début de l'automne», de 
façon que le Parlement en soit saisi 
lors de cette session. 

M. Jacques Barrot (UDC), 
ancien ministre de la santé, ‘a 


les possibilités 


entre le capitalisme et le socia- 
lisme, Π a cependant critiqué les 
plafonnements introduits par le 
projet. 

Les sénateurs ont apporté plu- 
sieurs modifications au texte, Ils 
ont souhaité que les accords 
conclus comportent un préambule 
indiquant les raisons du choix des 
modalités de calcul de l'intéresse- 
ment et des critères de répartition 
de ses produits. Ils ont rétabli, 
pour Le montant annuel des primes 
distribuées aux salariés, le plafond 
unique de 20 % — au lieu de 8 % 
dans le texte du gouvernement — 
du total des salaires bruts. De 
même, le plafonnement à 15 % du 
salaire brut du montant des primes 
distribuées à un même salarié au 
cours d’un même exercice a été 
supprimé. Enfin, la possibilité de 
moduler les critères et les modali- 
tés de répartition des primes ἃ été 
réservée aux entreprises de plus de 
dix salariés. 

G.P. 
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M. Evin tient 


voter pour le projet. M. Jacques Barrot 
(UDC), ancien ministre de la santé, a apporté 
à M. Ciaude Evin un soutien appuyé. Plu- 
sieurs députés ont dénoncé «la méthode 
expéditive s avec laquelle le texte, adopté en 
Conseil des ministres le δ juin, étaït pré- 
santé au Parlement : une motion de renvoi 
en commission n'a recueilli que 253 voix 
{RPR, UDF, PCF] contre 283 (PS, 10 non- 
Incrits] ; 26 députés UDC sur 40 se sont abs- 
tenus évitant ainsi que cette motion de pro- 
cédure soit adoptée. 


apporté un soutien actif à 
M. Evin : «60 % des fumeurs com- 
mencent à fumer avant l'age de 
treize ans. Nous n° pas iner- 
dire l'accès au tabac, mais il faur 
que l'Etat prenne ses responsabili- 
dés 4 Pour nous, il n'est pas pos- 
sible de mettre en balance la liberté 
de quelques-uns, à encourager des 
consommations nocives pour ἰα 
Santé, et la liberté des jeunes Fran- 
cais que le niveau social et culturel 
rend plus vulnérables ». M=< Rose- 
lyne Bachelot (RPR, Maine-et- 
Loire) s'est dite w d'accord avec la 
plupart des mesures d'interdiction 
consenues dans le projet », tout en 
estimant cependant qu' «elles 
seront tout à fait insuffisantes » 
tandis que M. Jean-Pau) Fnchs 
(UDC, Haut-Rhin} a salué « l'ob- 
Jecrif noble, nécessaire et coura- 
geurs du texte. Evoquant «les 
fous mas ur οἷ tabagisme », 

a ajouté qu'il « n'était pes per- 
suadé que le gouvernement allait 
traiter réellement sur le fond la 
pute contre ace? Four 

. Georges Hage , Nord) a 
souligné que « si le projet était voté 
cel quel, on ne fumerait pas moins 
et on ne boïraït pas moins. Mais on 
fumerait er on boirait moins fran- 
çais et plus américain » . 


Dans la nuit, les députés ont 
repoussé ua article additionnel qui 
prévoyait que « la vente de tabac 
ou de produits du tabac est interdite 
aux mineurs de moins de seire 
ans». Dans l'entretien qu'il a 
donné au Monde (26 juin), Le pro- 
fesseur Jean avait critiqué 
ce dispositif qui «donnerait aux 
adolescents l'envie de fumer ». 
M. Evin s'est opposé à cet amende- 
ment, Seuls quelques députés de 
l'opposition ont voté pour cet arti- 
cle, déposé par le rapporteur 
M. Jean-Marie Le Guen Paris) 
et deux députés RPR, M Elisa- 
beth Hubert (Loire-Atlantique) et 
M Roselyne Bachelot (Maine-et- 
Loire). Les députés socialistes et 
communistes s'y sont opposés. 


Un autre amendement de la 
commission et de députés de l'op- 
position, selon lequel le tabac 
serait exclu du calcul des indices 
de prix à la consommation, a subi 
le même sort. Les députés ont éga- 
lement rejeté un amendement de La 
commission qui visait à autoriser 
[4 présence d'affichettes publici- 
taires à l’intérieur des débits de 
tabac, [15 ont par ailleurs adopté 
un amendement instituant «un 
Jour sans tabac » afin de sensibili- 
ser l'opinion publique. 

PIERRE SERVENT 


- Adoption définitive da projet de 
lol relatif an crédit-formation. — Les 
sénateurs ont adopté, lundi 
25 juin, en seconde lecture, le pro- 
jet de ἰοῖ relatif au crédit-forma- 
tion, à la qualité et au contrôle de 
la formation professionnelle conti- 
nue, modifiant le livre IX du code 
du travail, Le texte issu des tra- 
vaux de l'Assemblée nationale 
ayant été adopté en des termes 
identiques par le Sénat, le projet 
est donc considéré comme adopté 
définitivement. 
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La préparation du congrès du PCF 
M. Fiterman se dit 
«un peu affligé» par M. Cabanes 


M. Charles Fiterman a déclaré, 
lundi 25 juin, sur la Cinq, qu’ «if 
faut aiders le président Gorbatchev, 
«ave une vision claire, lucide de la 


. Situation» et « ne pas s'étonner des 


aléas et des difficuhés» en Union 
soviétique. M, Fiteran s'est dit 
«un peu affligé» par l'intervention 
de M. Claude Cabanes devant le 
comité central du PCF, la semaine 
dernière. Le rédacteur en chef de 
l'Humanité, au retour d'un voyage 
en URSS, avait évoqué l'x étais de 
délabremenr” de ce pays (le Monde 
daté 24-25 juin). 

«Je comprends qu'il y ait chez les 
communistes des interrogations, 
voire du désarroi », à Fa M Fiter- 
man, pour qui cependant l'analyse 
ge M. Cabane en rcmurre, e«lya 

un risque de crispation, de décou- 
ragement, de démobilisation, alors 


que c'est l'inverse qu'il faut faires, a 
ajouté l’ancien ministre. 

Lundi, dans l'Humanité, 
M. Cabanes écrivait que la peres- 
troïka «ὦ sotjaurs le soutien» du 
PCF, « d'auton! plus que les nuages 
s'accumulent ». 1] réaffirmait que 
«la situation générale au pays de la 
révolution d'Octobre [lui] apparaît 
tout à fait alarmante», mais niait 
que cette appréciation traduisit, de 
la part du PCF, un «/âchage» de 
M. Gorbatchev. «Si un citoyen 
soviétique prenait connaissance du 
tableau inquiétant que j'ai brossé, il 
lui apparaïtrait d'une grande bana- 
lité et d'une grande familiariré», 
écrivait-il; il ajoutait que, chaque 
jour, le Soviétique « peut entendre 
des cris d' des dirigeants sovié- 
tiques et de la bouche de Mikhaïl 
Gorbatchey lui-même s. 


Les «reconstracteurs » demandent à M. Marchais 
de «réintégrer tous les exclus » 


Au nom de l'ARIAS, l'association 
qui regroupe les « reconstructeurs » 
communistes, MM. Félix Damette 
et Claude Poperen ont demandé au 
PCF, lundi 25 juin, de « publier les 
effectifs réels » du parti — la direction 
revendique six cent mille adhérents 
&lors que les opposants annoncent 
un chiffre, au mieux, inférieur de 
moitié -- et de «réintégrer tous les 
exclus» car «c'est l'occasion privilé- 
giée de leur tendre la main», selon 
Pexpression urilisée par M. Georges 


Une sanction 


Cinq journalistes des publica- 
tions municipales d'Argenteuil ont 
observé, lundi 25 juin, un mouve- 
ment de grève pour protester con- 
tre le licenciement, qu'ils jugent 
a arbitraire et relevant de la pure 
malhonnêteté», de leur rédacteur 
en chef, M. Claude James. 
M. Alain Moneris, directeur de ἰδ 
communication de la ville, dont le 
maire est M. Robert Montdargent, 
député (PCF) du Val-d'Oise, ἃ 
indiqué qu’ «on ne reviendra pas» 
sr le licenciement de M. James, 
ancien journaliste à /’Humanité, 
sanctionné, selon lui, pour des rai- 
sons «exclusivement profession. 
nelles ». 

Me Corinne Martinez, déléguée 
syadicale du SNJ-CGT, auquel 
sont affiliés tous les journalistes de 


Marchais lors de la dernière réunion 
du comité central. Les «reconstruc- 
teurs» estiment que le rapport pré- 
senté à cette session par le secrétaire 
général «se distingue par son vide 
politique et son refus d'aborder les 
problèmes que posent aussi bien l'ef. 
fondrement des régimes du « socia- 
disme réel» que la crise de notre pro- 
pre parti». [15 appellent de nouveau 
la direction à renoncer clairernent 
au centralisme démocratique». 


à Argenteuil 


l'équipe, affirme, au contraire, que 
la municipalité reproche principa- 
lement à M. James d’être le prési- 
dent-fondateur d'ARIAS 95, 
antenne départementale des 
reconstructeurs communistes. 
M Martinez a ajouté, au cours 
d'une conférence de presse, que 
«le motif invoqué pour le licencie- 
ment de Claude James est de la 
calomnie, une atteinte à la dignité 
et un règlement de compte politique 
qui s'apparente à un interdit profes- 
sionnel». Pour l'union locale 
CFDT, qui soutient les grévistes 
(alors que l'union locale CGT était 
absente), M. James est « victime du 
pluralisme qu'il tentait de faire res- 
pecter dans les publications dont il 
avait la charge depuis deux ans ». 


L'intégration des immigrés 
Une lettre du maire d'Hautmont (Nord) 


Après la publication, dans le 


. Monde du 14 avril, d'un bref article 


intitulé « Mise en garde du maire 
d'Hautmont à la communauté immi- 
gréex», le premier magistrat de cette 
commune du Nord. M. Joël Ville- 
molle, socialiste dissident, nous écrit : 

Les faits sont là : le faux procès 
fais à la commune d'Hautmont, à la 
suite d'un courrier détourné de son 
sens, a eu pour effet d’occulter l'ac- 
tion entreprise par la municipalité 
depuis de nombreux mois et de met- 
tre en cause, gratuitement, Les inten- 
tions de celle-ci. Tout observateur de 
bonne fai peut constater que La réa- 
lité de l'action de La municipalité se 
définit précisément à l'inverse des 
intentions qui nous ont été prétées et 
qui πε sont le fruit que de dérisoires 
manœuvres politiciennes. Ii reste 
qu'à Hautmont : 

— Les travaux d'une commission 


composée de représentants des com- 


munautés maghrébines ont conduit à 
l'élaboration d'une convention s'atta- 
cn à des Re COCO Fe, 
que la prévention, le logement, l’ac- 
tion sociale et socio-éducative.. 

— Cet esprit de concertation a tou- 


jours animé la municipalité qui n'en- 


tend pas s'en écarter. 

- On ne peut pas sérieusement 
dénoncer la mise en place d’un ser- 
vice de gardiennage privé, alors que 
le seul souci de la municipalité est de 
veiller à ce que les conditions d’une 
saine prévention soient réunies et 
que les autorités de police soient 
mesure d'assurer leur mission de ser- 
vice public. 

Où sont la ségrégation, l'intolé- 
rance, sinon chez ceux qui n'hésitent 
pas à exploiter des sujets aussi sensi- 
bles? Ce sont cœux-là, alliés objectifs 
de La discrimination, qui barrent la 
route à Pintégration des communau- 
tés étrangères. 


τύ 
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Le report d'un an des cantonales 
M. Rocard souhaite passer outre 
à l'avis négatif du Conseil d'Etat 


Le Conseil d'Etat a rendu, 
lundi 26 juin, un avis défavora- 
ble au projet de loi du gouveme- 
ment qui prévoit de reporter 
d'un an les élections cantonales 
de 1991. Mais, mardi matin, au 
cours du petit déjeuner des 
« éléphants », qui réunit à 
l'hôtel Matignon les principaux 
membres du gouvernement et 
les dirigeants socialistes, 
M. Michel Rocard a annoncé 
qu'il souhaïtait que, malgré cela, 
ce projet soit inscrit à l'ordre du 
jour du canseil des ministres du 
mercredi 27 juin. |! a été 
approuvé par M. Pierre Mauroy. 
L'ordre du jour du conseil des 
ministres est arrêté le mardi soir 
par le président de la Républi- 
que. 

Les socialistes n'ont pas de 
chance. Depuis des mois ils sont à 
la recherche de la solution miracle 
pour modifier les modes de scrutin 
régionaux et départementaux et 
pour regrouper les élections 
locales. Faute de l'avoir trouvée, 
ils s'étaient rabattus sur un projet 
minimun, et voilà que le Conseil 
d'Etat vient de déconsciller au gou- 
vernement de s'engager dans cette 
voie car il l'estime contraire à la 
Constitution. 

Après de langues hésitations, fe 
bureau exécutif du PS s'était pro- 
noncé, le 6 juin, pour un report 
d'un an des élections cantonales, 
afin de permettre dès 1992 un 
regroupement partiel avec les 
régionales. Le choix des modes de 
scrutin avait été renvoyé à plus 


tard. Cette décision avait été 
confirmée par le comité directeur 
du pari, réuni le 16 juin (le Monde 
des [8 et 19 juin). 


Malgré ses réserves personnelles, 
M. Pierre Joxe. ministre de l'inté- 
rieur. a donc préparé un projet de 
loi traduisant cette volonté politi- 
que. 11 pose deux principes perma- 
nents : les conseils généraux ne 
seraient plus renouvclés par maitié 
tous les trois ans, maïs en totalité 
tous les six ans: les élections régio- 
nales auraient lieu, elles aussi, tous 
les six ans, en même temps que les 
cantonales. 

Les dispositions transitoires 
pour parvenir à ce résultat sont un 
peu plus complexes. Le mandat des 
conseillers généraux, élus en 1985. 
et qui arrivait à échéance en mars 
1991, serait prolongé d’un an; 
cette série ne serait donc renouve- 
lée qu'en mars 1992 et pour six 
ans. Rien ne serait changé pour les 
conseils régionaux qui, élus 
en mars 1986 pour six ans, seraient 
normalement renouvelés en mars 
1992. La moitié des sièges des 
conseillers généraux, pourvus en 
1988, seraient, comme prévu, sou- 
mis à renouvellement en 1994, 
mais leurs titulaires ne seraient 
alors élus que pour quatre ans. 
Ainsi, en 1998 tous les mandats de 
conseillers régionaux et de conseil- 
lers généraux arriveraient à 
échéance et pourraient être soumis 
ensemble à réélection. 


C'est le prolongement d’un an 
du mandat de la moitié des 
conseillers généraux qu'a constesté 
la commission permanente du 
Conseil d'Etat, saisie en urgence 
par le gouvernement. Certes, il est 
de tradition que des élections can- 
tonaics soient déplacées lorsque 


leur date normale coïncide avec 
des législatives ou une présiden- 
tielle. Maïs le Conseil d'Etat ἃ 
estimé, lundi, que cela n'était pos- 
sible qu'en cas « d'impérieuse 
nécessité », le report devant être 
aussi court que possible. Il fait 
remarquer que l'article 72 de la 
Constitution prévoit que les callec- 
tivités territoriales « s'adminisirent 
librement par des conseils élus »; il 
estime donc que la majorité du 
Parlement ne peut pas allonger ou 
raccourcir les mandats en cours 
des membres des assemblées 
locales pour de simples raisons 
d'opportunité. 

Le Conseil d'Etar ne donne 
qu'un avis. Le gouvernement peut 
donc ne pas en tenir compte et 
maintenir son projet en l'état. Mais 
il prendrait alors le risque que l'op- 
position s'appuie sur cet avis pour 
crier à la « magouille » électorale. 
De surcroit, si le texte était malgré 
tout approuvé par le Parlement, le 
Conseil constitutionnel, au cas où 
il serait saisi, pourrait émettre la 
même opinion (qui a valeur de 
décision) que le Conseil d'Etat. 

Le premier ministre est donc 
prêt à courir ce risque. Il a, à nou- 
veau, réfusé ce que lui proposait 
M. Joxe : maintien des élections 
cantonales en 1991 et des élections 
régionales en 1992, mais les 
conseillers régionaux ne seraient 
élus que pour cinq ans, alors que 
tes conseillers généraux élus en 
1994 ne le seraient que pour trois 
ans ; ainsi, le regroupement total 
aurait lieu en 1997, Mais, étant 
donné l'importance de l'enjeu, il 
est clair que la décision finale sera 
prise par M. François Mitterrand. 


THIERRY BRÉHIER 


Deux élections municipales 


MARTINIQUE : Sainte-Luce 
(15 tour). 

Inser.. 4 027 : vou. 3 208 ; abst.. 
20,33 ἃ ; suffr. expr.. 3 148. 

MM. Louis Crusol, PPM, 
1 574 voix (50 %) ; Jean Maran, 
m. 5, UDF, 1 522 (48,34 %) ; 
Louis Sydney, ext. &. 52 (1,65 %). 

I y a ballortage. 


ILe maire sortant, M. Jean 
Maran, président local de l'UDF et 
ancien député (1986-1988) est en 
ballottage défavorable malgré son 
alliance inattendue avec un écolo- 

iste d'extrême gauche, M. Emile 

a, naguère son ennemi résolu. 

M. Louis Crusol, premier vice-pré- 

sident du conseil régional. dirigeant 

du Parti progressiste martiniquais, 

manque la victoire au premier tour à 
une voix près. 

Le scrutin du 12 mars 1989 avait 


été annulé par suite d'une anomalie . 


dans Ia composition de la liste élec- 
torale. Le parti de N. Aimé 
Césaire, longtemps cantonné au 
chef-lieu, Fort-de-France, poursuit 


Le Monde 


France en guerre. 


La libération de Paris. 


tion complète sur Minitel : 


| os 
« DE GAULLE A L'ÉCRAN » 


DU 26 JUIN AU 17 JUILLET 1990 


La Vidéothèque de Paris 
« le Monde » et « l’Histoire » 


donnent carte blanche à : 


MDÉOHÈQUE 


ROGER STÉPHANE, le mardi 26 juin à 18 ἢ 30: La 


— MARCEL BLEUSTEIN-BLANCHET, le 
27 juin à 16h 30 : La France libérée. 
— JEAN-NOËL JEANNENEY, le jeudi 28 juin à 18 h 30: 


— JEAN PLANCHAIS et PATRICK EVENO, le samedi 
30 juin à 18 h 30 : 1958 : « la paix des braves ». 


— ANDRÉ FONTAINE, le vendredi 6 juillet à 18 h 30: 
1963 : le couple franco-allemand. 


— ALEXANDRE TARTA, le dimanche 8 juillet à 18 h 30: 
De Gaulle face à la presse. 


Vous pouvez prendre connaissance de la programma- 


Tapez : 36-15 VDP15 ou 36-15 Le Monde 


Vidéothèque de Paris -- Porte Saint-Fustache, 75001 PARIS 
Téléphone : 40-26-30-60 


sa série de succès sur l'ensemble de 
l'île, En cas de victoire probable de 
M. Crusol au deuxième tour, il diri- 
gera six communes sur ua fotal de 
trente-quatre.| 

MARTINIQUE : 
{1® tour). 

Inscr., 1 269 : vot., 1 045 ; abst.. 
17,65 % ; suffr. expr.. ἰ 035. 


M. Sainte-Rose Cakin, div. d.. 
541 (52,27 %) ELU. 


M. Sévère Cerland, m. 5.. PCM, 
494, 


ἰάνος la ἀὐίαῖϊις de M. Sévère 
Cerland, qui était maire de 
Macouba depuis viagt-cinq ans, le 
PC rartdniquais perd, au profit 
d'un divers droite, l'une des deux 
dernières communes qu'il dirige=it. 
Le nouvel élu, M. Cakin. “,ἐπίε- 
trois ans, naguère militan RPR de 
la fraction dure, fait sujourd'hui 
partie de cette nouvelle droite mar- 
finiquaise « autonome », totalement 
fidèle à la métropole mais excédée 


Macouba 


de voir toutes les décisions dépen- 
dre de Paris. 


mercredi 


Ce scrntin faisait suite à l’annula- 
tion d'une première élection par- 
tielle organisée le 26 novembre 
1989 après l’invalidatiou du vote du 
12 mars 1989. La cause de ces 
annulations est un litige À rebondis- 
sements concernant la composition 
de la liste électorale, Or le nouveau 
scrutin du 24 juin a eu fieu avant 
que ce litige ne soit tranché : l‘ins- 
cription de 85 électeurs et La radia- 
tion de 48 autres — ce qui repré- 
sente 10,4 % du collège électoral — 
restent contestées. M. Cerland a 
donc annoncé le dépôt d’an recours 
pour une nouvelle anpulation.} 


0 Le statut de La règie Renault. — 
Le Sénat a adopté en seconde lec- 
ture, lundi 25 juin, le projet de loi 
relatif au statut et au capital de la 
régie Renault. Les groupes commu- 
niste et socialiste ont voté contre. 
Les sénateurs sont revenus au texte 
de la première lecture en réintro- 
duisant la possibilité d'échange 
d'actions de la Régie détenues par 
l'Etat contre des actions de La nou- 
velle société. Les sénateurs ont éga- 
lement supprimé les dispositions 
du projet dérogatoires à {a loi du 
26 juillet 1983 relative à la démo- 
cratisation du secteur public. Ils 
ont enfin supprimé l'article fixant 
ἃ 25 % du capital de la société ano- 
nyme, conformément à l'accord 
passé avec Volvo, la prise de parti- 
cipation maximale de « personnes 


Jrançaises du secteur privé ou de 


Personnes étrangères ». 


Alchimies secrètes 


en Nouvelle-Calédonie 


Saite de ἴα première page 

À défaut d'être un grand prêtre 
aux sortilèges miraculeux, le 
député RPCR Jacques Lalleur est 
loin d'être étranger à cette recam- 
position du paysage calédonien. 
Parmi les glissements actuels, nom- 
breux sont ceux qu'il suscité à des- 
sein. Certes, la boîte de Pandore 
entrouvrte lui a réservé une fort 
mauvaise surprise, avec l'émer- 
gence d'une force contestataire au 
sein de la communauté wallisienne 
εἰ futunienne, l'Union océanienne, 
dans laquelle il persiste à ne voir -- 
à tort -- qu'une grossière « maniput- 
lation de l'administration ». 


risienne et, de temps en temps, 
donnent de la voix pour dénoncer 
« l'administration jacohine ». Joli 
tour de passe-passe. 


Le mystérieux projet 
M. Lafleur 


ue vise donc M. Jacques 
Lafleur ? Qu'il cherche à faire du 
Canaque un homo econamicus tou- 
ché par la grâce de l'individua- 
lisme libéral, cela apparaît clair 
comme de l’eau de roche. Qu'il 
espère neutraliser politiquement La 
province Nord en lui vendant sa 
société minière — une telle opéra- 


ME moon ππητοο καὶ Hadépendotiqus 


EE] Moi acquise tn artiadépedanes 


Le découpage provincial du territoire 
tel qu'il résulte des élections du 10 juin 1989 


Mais pour le reste, il se com- 
porte en fin stratège, à la souplesse 
soigneusement calculée. On avait 
découvert sa métamorphose - 
même s'il proteste vigoureusement 
qu'il n'a pas changé -- lors de l'his- 
torique poignée de main avec Jcan- 
Marie Tjibaou qui avait scellé, il 
a deux ans, l'armistice des accoi 
de Matignon. Depuis l'assassinat 
du dirigeant canaque, sa volonté 
de maintenir le cap ne s'est pas. 
démentie. Au point que 565 nou- 
veaux partenaires de l'Union calé- 
donienne — composante majori- 
taire du FLNKS - pourtant fort 
soupçonneux à l'origine, reconnais- 
sent Sa « sincérité». [l faut dire que 
les sollicitudes du début ont vite 
pris l'allure d'une offensive de 
charme méthodiquement orches- 
trée. Jacques Lafleur s’est mis en 
tête de séduire Le parti des héritiers 
de Jean-Marie Tjibaou, quitte à 
avaler pour cela quelques grosses 
couleuvres, comme l'amnistie des 
crimes de sang. 


Les gestes de bonne volonté se 
sont multipliés. La distribution de 
postes administratifs au sein du 
Co: territorial au profit des 
indépendantistes ? Le RPCR la 
soutient au-delà de ce que le régle- 
ment interne de l'assemblée auto- 
rise, Les travaux d'équipement en 
brousse et aux îles Loyauté ? Le 
RPCR approuve. La formation des 
cadres canaques ? Le RPCR ne blo- 

ue pas. «M. Lafleur n'a jamais 
ait obstacle à la politique actuelle 
de rééquilibrage. Parfois, il trouve 
même qu'on n'en fait pas assez », 
dit-on du côté du haut-commissa- 
riat. Ainsi, au fil des réunions de 
travail, une idylle s'est nouée entre 
les état-majors du RPCR et de 
MUC. Exit le face-à-face crispé 
entre caldoches et Canaques. Il n'y 
a qu'une coalition de «locaux » qui 
partagent la même culture anti-pa- 


tion qui s’échelonne dans le tem: 
crée des liens — cela tombe sous le 
sens. Qu'il ait compris que l'échec 
du rééquilibrage au profit des pro- 
vinces Nord et des îles Loyauté 
déstabiliserait de facto la province 
Sud en accélérant l'exode rural sur 
Nouméa — déjà en cours — cela est 
également transparent. Nouméa a 
tout à perdre à ce que s'enfle à ses 
portes un tiers-monde agité de res- 
sentiments. Nulle philantropie 
dans cette nouvelle flexibilité : un 
simple sursaut de pragmatisme. 
après des années de cécité,  ᾿᾿ 
Mais au-delà ? A l'évidence, le 
chef du RPCR prépare « quelque 
chose ». Lui-même le laisse enten- 
dre, distiliant ici et là des propos 
énigmatiques du genre : « Attendez 
un peu», « Je vous annoncerai un 
peu plus tard comment la situation 
va évoluer ». Parmi ses interlocu- 
teurs, tout le monde est aujour- 
d'hui convaincu qu'il concocte dès 
à présent un projet politique à long 
terme permelitant de pérenniser la 


stabilité issue des accords de Mati- 


gnon. 

L'idée la plus répandue à Nou- 
méa est que M. Jacques Lafleur 
cherche ἃ tomber d'accord avec 
l'Union Dec — ἢ πα dure 
que par l'UC en feignant d’oublier 
le FLNKS -- sur une formule insti- 
tutionnelle engageant l'avenir du 
pays. De sorte que le référendum 
prévu en 1998 ne sanctionnerait 
pas un choix abrupt entre deux 
options concurrentes — celle du 
RPCR contre celle du FLNKS - 
mais ratifierait plutôt un consensus 
défini à l'avance. Seul moyen 
d'éviter un score explosif du 
genre : 40 % - 60 %. 

Quelle formule? Certains esti- 
ment qu’il pourrait s'agir d'un sta- 
tut de très large autonomie à la 
polynésienne. Vaguement inquiet 
de se voir pris de vitesse, on assure 


même, au sein de l'érat-mañor de 


UC, qu'une indépendance multi. 


raciale, de type fédérale et en 
étroite association avec la France 
ne serait plus aux yeux de M. Jac- 
ques Lafleur une hérésie insoutena- 
ble. Brouillé avec Jacques Chirac, 
qui ne lui a pas pardonné les 
accords de Matignon mais surtout 
son ralliement au tandem Pasqua- 
Séguin, le chef du RPCR ne pourra 
plus compter sur le même soutien 
du RPR que lors de La parenthèse 
tricolore de 1986-1988. 


L'heure est donc venue d’inno- 
ver et d'accompagner le mouve- 
ment pour mieux le contrôler. 
«Les iront très bien en 1998 
et quoi qu'il arrive avec la France», 
a-t-il récemment déclaré sur me 
radio locale. Ce «quoiqu'il arrives 
laisse la porte auverte à bien des 
solutions graduées. Auquel cas, il 
ne serait peut-être pas nécessaire 
d'attendre la date butoir de 1998. 
M. jacques Lafleur à souffert de 
sérieux problèmes de santé : retar- 
der l'échéance pourrait comporter 
quelques risqués. Il est le seul, au 
sein de la communauté euro- 
péenne, à jouir d’une autorité per- 
sonnelle suffisante pour écorner 
l'orthodoxie celdoche. 

Dans ce contexte, Le scénario de 
la partition de l'archipel mérite 
d'être relarivisé. Si une telle dérive 
existe à l'état de germe dans l'ac- 
tuel décou provincial, rien 
n'autorise à penser que les états- 
majors de "Ὁ et du RPCR nour- 
rissent dès aujourd’hui ce genre de 
projet occulte. Certaines conver- 

ces, 1} est vrai, pouvaient laisser 
planer le doute, tels le consensus 
entourant le réglement des litiges 
fonciers — qui s'apparente parfois à 
un partage concerté du territoire - 
ou la vente des intérêts miniers de 
M. Jacques Lafleur à la province 
Nord. 

Mais d'autres indices plaident 
dans l'autre sens, M. Jacques 
Lafleur lui-même possède toujours 
un gisement minier dans le Nord : 
la Petite Faye à Tiébaghi, sur la 
commune de Poum. Un de ses 
lieutenants, M. Charles Lavoix, 
projette d’implanter un supermar- 
ché à Koné (province Nord) et un 
second à Lifou (îles Loyauté). Dans 
le domaine du tourisme, des struc- 
tures interprovinciales se mettent 
en place pour assurer aux hôteliers 
de Nouméa des débouchés dans le 
Nord et aux îles Loyauté, etc. Pré. 
paret-on ainsi une partition à l'ir- 
landaise ou à la chypriote? 


ement- 

..  .dePËtet 

Reste une cértitude : le désenga. 
gemient ‘progréssif δὲ T'Elat qui 
s'annonce va permettre au lobby 
politico-économique de Nouméa 
de s’épanouir comme jamais. Les 
pressions extrmement vives que 
subit actuellement la section éco- 
nomique et fin du commis 
sariat de police en donnent un 
D ont à ur ne 

, au jour les mal- 

versations εἰ autres détournements 
de fonds en cours sur le territoire, 
ces fins limiers de la délinquance 
en col blanc ont «sorti» une qua- 
rantaive d* représentant un 
montant d'escroquerie de 160 mil- 
lions de francs et débouchant sur 
une quinzaine de condamnations. 

Mais, frêles garde-fous. ils sont 
aujourd'hui isolés en milieu 
hostile et insuffisamment épaulés, 
en dehors du palais de justice. Ils 
le seront davantage lorsque son- 
.nera l'heure de la nouvelle donne. 
S’ils sont toujours en poste. En 
Nouvelle-Calédonie, il n'y 8 jamais 
eu que deux catégories de per- 
sonnes : ceux qui passent, et ceux 
qui restent... 


FRÉDÉRIC BOBIN 


Notre prochain supplément 
st nomiques » daté du 
3 juillet traitera de « Le Nourelle- 

à l'abri de l’ ». 


La Grande Loge de France, 
deuxième obédience maçonnique 
française par ses effectifs après 
le Grand-Orient de France 
{20 000 membres, 450 loges en 
métropole et outre-mer) a, depuis 
le dimanche 24 juin, un nouveau 
grand maître, M. Michel Barat. 
Elu par 437 voix sur 443 suf- 
frages exprimés, M. Barat suc- 
cède à M. Guy Piau, qui n'était 
plus rééligible. 


Cet homme est un mélange 
d'Einstein, d'Epictète et de Pierrot 
lunaire sorti d'un dessin de Plantu. 
Il donne l'impression de traverser la 
vie en rigolant de tout, comme le 
font ses yeux clairs et sa blonde 
tignasse frisée, et s'il fait halte quel 
que part c'est, soit pour débattre 
mentalement avec Emmanuel Kant 


᾿ς 


Suecession chez les francs-maçons 
M. Michel Barat élu grand maître 


de la Grande Loge de France 


(de préférence à propos de la Criti- 
que de la raison pratique), soit pour 
s'enivrer d'un poème de René Char, 
soit pour aider quelque jeune 
apprenti à résoudre un problème de 
mécanique. 

C'était fatal : quand, à quarante- 
deux ans, on est tout à la fois agrégé 
de philosophie, directeur de départe- 
ment au Centre national de forma- 
tion des professeurs, spécialiste de 
l'enseignement de la technologie, 
conseiller municipal sans étiquette 
d'Herbiay, fils du maire UDF-radi- 
cal de cette commune du Val- 
d'Oise, auteur d'une thèse d'Etat sur 
l'alérité et l'image de la femme à 
travers les textes et la symbolique 
gnostiques, d'une étude sur le Voca- 
bulaire des ennemis de la Commune, 
d'une traduction de l'Horreur méta- 
physique de son confrère Leszek 
Koiakowski ; quand on passe volon- 
tiers des heures autour d'un sancerre 
nocturne pour discuter de la ques- 


nez 


tion de savoir si vraiment « ἰδ bon- 
heur est la somme la plus grande 
possible de plaisirs diminuée de la 
plus petite somme de déplaisirs », 
alors, oui, il n'y a rien de plus banal 
que de devenir, par un dimanche de 
la Saint-Jean, le plus jeune des 
grands maîtres que la Grande Loge 
de France ait connus depuis sa créa- 
tion dans sa forme actuelle, en 1894. 

Mais ne demandez pas à 
M. Michel Barat, entré en 
rie au lendemain de mai 68, si le 
Grand Architecte de l'univers lui a 
Soufflé dessus à sa naissance! Ce 
Joyeux surdoué de la métaphysique 
opérative exécutera une pirouetté 
pour vous répondre que la capacité 
de dérision fait partie des sommets 
de l'alchimie maçonnique. 

Avec lui, c'est sûr, les frères 
maçons de la Grande Loge de 
France ne vont pas s'ennuyer… Sur- 
tout quand, derrière cette façade 
délurée, ils retrouveront, en action 


au service des idéaux d’une franc- 
maçonnerie spiritualiste bien déci- 
dée à s'ouvrir davantage vers l'exté- 
rieur, le Michel Barat qu'ils ont plé- 
biscité : le vulgarisateur romantique 
qui sait si bien expliquer qu'au-delà 
des confusions de la société contem- 
poraine, les temps actuels sont ceux 
des nouveaux bâtisseurs de cathé- 
drales, maïs que ce travail-là com- 
mence auprès des jeunes paumés; 
l’adepte de Platon, qui pense que 
l'art maçonnique reste aujourd'hui 
l'une des meilleures armes contre la 
montée des fanatismes d'extrême 
droite ou d'ailleurs; le fou de Bau- 
delaire, en lutte contre toutes «les 
fleurs du mal», armé d'un humour 
ravageur qui le fait prendre au 
sérieux quand il soutient que la 
franc-maçonnerie, cette école de 
pensée ouverte à tous les hommes 
de bonne volonté, est «/a seule uni- 
versité populaire qui ait réussi...» 
ALAIN ROLLAT 


jrocations 


‘Les secours 
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TÉHÉRAN 
..ὌὈὈὀἧἑἠἑ““ἕ —_— 
de notre envoyée spéciale 
à Un tournesol en plastique a été 

ἐς sccroché à sa perfusion. Ali a six 
ans, un pied écrasé et des yeux qui 
se quittent plus le vide. Il n'a pas 
parlé depuis le tremblement de 
+ terre. I est arrivé de Zandjan avec 
τῷ ὑπ petit carton portant son nom. 
᾿ς Behrouz 8 neuf ans. Il ἃ perdu 
va rein et ne se souvient de rien. I] 
raconte souvent aux infirmières 
qu'il a six frères et sœurs. Elles 
n'ont pas cacore eu Le cœur de lui 
asnoncer qu'il y a eu un tremble- 
ment de terre en Iran et que la ville 
de Louchan ne ressemble plus à 
rien. 

Ziba a trois ans. Elle n'est plus 
qu'on petit corps dans un drap, 
qu'un traumatisme cranien à laissé 
‘dans le coma. L'hélicoptère l'a 
déposée. On ne sait pas d’où elle 
vient. On ne sait pas si elle en 
revi 
Ali, Behrouz, Ziba sont hospita- 
lisés à l'unité de soins intensifs de 
Fhôpitel dit du dernier Prophète à 
Téhéran. Un établissement récent, 

fi ne manque de presque rien, 

tubulures de dialyse pour 
enfants peut-être, financé par la 
Fondation des et 


Ὁ Dérogations 


générale- 
ment réservé aux familles des vic- 


AU 
MANDJIL | 


Ξ {nord-ouest de l'Iran) : 
᾿ de notre envoyée spéciale 

Un tremblement de terre autorise 
quelques dérogations à l'islam 
Devant l'urgence, trois ayatollahs 
chiites ont ainsi fait savoir que le 
rite des morts pouvait échapper aux 
strictes règles de la tradition. 
Celles-Gi imposent qu’un corps soit 
lavé, mis dans un linceul et entouré 
+ d'une cérémonie de prières avant 
d'être porté en terre. Même si un 
imam est présent au cimetière de 
. Mandjil, où on enterre les morts 
, dans des tranchées, les sauveteurs — 
- préoccupés — par les risques. de 
= Contamination-n'ont pas eu le temps 

de laver tous les corps. 


: med Reza Golpaygani etShabeddine 
Nadjafi Marachi divergent cepen- 
* dant sur le point de savoir si l'on 
5 -Peut jeter ensemble dans les fosses 
Le communes les cadavres d’hommes 


PATRIMOINE 


aude 1 


Barat elu grand maitre 
nde Loge de Franct 


LE CAP FRÉHEL 
de notre envoyé spécial 


«Monsieur le maire, vous êtes 
un délinquant. » « Vous, les éco- 
los, ne venez pas nous emmer- 
der. Ici nous sommes chez 
Rous.» Telles sont, parmi d’au- 


ϑωξ ἂν στ 


tres, les amabilités qu'ont échan- 
Am nus di: 9665, lundi 25 juin, sur un cap 
à ἄξονα". Le battu des vents, M. Max Jonin, 


président de la Société de pro- 
τα tection de la nature de Bretagne, 
“ : | et les élus de la commune de 
Fréhel, dans les Côtes-d'Armor. 
Tout cela au milieu d'une petit 
foule d'estivants, de paysans et 
de fonctionnaires entourant 
M. Brice Lalonde, secrétaire 
d'Etat à l’anvironnement. Le 
Ministre, venu d'un coup d'aile 
- de Paris, était justement 1à pour 
tenter de trouver une issus à un 
Conflit qui, depuis seize ans, 
oppose la commune à l'Etat. 
Objet de la guérilla : le Cap 
Fréhel, série de splendides et 
Sauvages promontoires couverts 
dé lande où se dressent un 


Arche 


times de fa guerre, L'établissement 
n'est pas débordé . Vingt-cinq vic- 
times du tremblement de terre 
Pour quatre cent trente places. 

11 en va de même dans les autres 
hôpitaux de la capitale, où ont été 
acheminés les rescapés. Deux cents 
blessés à l'hôpital de l'Imam Kho- 
meiny, le plus grand de la ville, 
« l'hôpital aux mille lits ». On est 
loin des deux cent mille blessés 
annoncés dimanche 24 juin par un 
haut responsable iranien et même 
partir des cinq mille officielle- 
ment transférés sur-le-champ à 
Téhéran. μ 


« Manger, 
on ne peut pas» 


_Ce que les enfants taisent ou ne 
disent que dans leur regard vide 
est exprimé par les adultes. I! n'y ἃ 
plus ἃ Mandjil, à Roudbar, à Zand- 
Jan οἱ peut-être jusqu'à la mer Cas- 
pienne de famille qui ne soit 
orpheline d'un frère, d'un cousin, 
de quelqu'un. Et ià, sur leur lit 
d'hôpital, enroulés de bandages qui 
Saignent toujours, bien qu'on Les 
change jusqu’à quinze fois par jour 
— insistent les infirmières — Ià, 
devant le plat de viande et de riz 
servi à déjeuner, les survivants 
n’ont pas faim. 


rite des morts 


et de femmes. Le deuxième préfère 
que l'on fasse des séparations. Si 
aucune femme n'est présente pour 
laver une femme dont le mari est 
également décédé, un homme peut 
se charger de cette tâche, selon les 
ayatollahs, à condition de porter des 
gants et un bandeau sur les yeux. 


Une dérogation d’un autre ordre a 
été constatée sur le terrain. Pour la 
première fois depuis la révolution 
islamique, des femmes marchent 
dans les rues sans porter l'intégralité 
de la tenue islamique, la tête cou- 
verte, mais sans le tissu ou l’imper- 
méable destiné à «cacher les 
formes ». Les secouristes sont parfois 
même habillées de combinaisons 
d'un rouge très vi£. Si quelques fou- 
lards trop libres ont été remis à eur 
place par des pasdarans (les gardiens 
de la révolution), ces tenues inter- 
dites ont généralement été tolérées. 


c.L 


château médiéval qui servit 
naguère de cadre au film les 
Vikings, une tour datant de Vau- 
ban et un phare des années cin- 
quante. L’ensemble, couvrant 
plusieurs dizaines d'hectares, a 
été classé en 1967 avec l'appro- 
bation enthousiaste du conseil 
municipal et abrite en outre une 
réserve ornithologique. 
Malheureusement, les élus 
veulent tirer le maximum de 
bénéfice de ce patrimoine excep- 
tionnel. Autrement dit, y race- 
voir autant de voitures, de cam- 
ping-cars et de bus de tourisme 
qu'il en vient. D'où la construc- 
tion d'une route de plusieurs 
kilomètres, l'aménagement de 
deux parkings pouvant recavoir 
400 véhicules et la pose de pan- 
neaux publicitaires. Le tout sans 
aucune autorisation et dans l'illé- 
lité ta plus totale. Cette politi- 
ρα du fait accompli a été menée 
par deux maires successifs, l'un 
de droite, l’autre de gauche, 
avec d'autant plus de facilité que 
la commune est propriétaire du 


belge δοὺς la Grande 4 ge) 


Après le tremblement de terre en Iran 
afinent dans les hôpitaux de Téhéran 


Les sauveteurs iraniens et étrangers ont perdu 
tout espoir de retrouver des survivants dans les 
; À provinces de Ghilan et de Zadjan meurtries par le 

oui: tremblement de terre du 21 juin, dans le nord- 
‘ouest de Viran. ils redéploient leurs actions vers 
Ὶ les hôpitaux de la capitale, La direction centrale 


des opérations de secours à Téhéran a publié, 
lundi 25 juin, un dernier bilan de «89 000 morts et 
blessés ». On compteraït un million de sans-abri. 
Des avions étrangers, transportant des vivres, des 
médicaments et des tentes, arrivent par dizaines 
du monde entier à l'aéroport de Téhéran. 


Ÿ | Salle des innocents 


« On n'a pas besoin d'aliments. 
Manger, on ne peut pas. » Mais ils 
racontent encore une fois cefte nuit 
sans lune où La terre a tremblé. Car 
ἢ n'y avait même pas la lune pour 
fouiller les décombres et on n'v 
voyait rien. Six enfants sous les 
ruines de Roudbar, quatre filles, 
un garcon, de un à neuf ans, On ne 
les retrouvera pas. 

. Ghamar était leur mère. Vingt- 
Six ans, des bandages qui ne lais- 
sent même plus de place au foutard 
islamique, apparemment indispen- 
sable Jusque dans les chambres 
d'hôpital. Elle a passé huit 
heures sous les décombres. Ses 
jambes sont ses reins ne 
fonctionnent plus. Elle souffre de 
ce que les médecins appellent le 
<crush frome » : les toxines ne 
sont plus éliminées dans les mem- 
bres com entraïnant de 
graves insuffisances rénales. Huit 
beures prisonnière sous les briques 
jaunes, avant l'arrivée des pre- 
miers secours. Huit heures qui 
furent sans doute ἃ un 
grand nombre d'habitants. 


Les sauvereurs iraniens savent 
tout faire, les mere ἵν la 
guerre, el à une grande elle. 
Aux carrefours de Téhéran, les 
comités islamiques, milices 
urbaines, récoltent ryals et 
vêtements. Une organisation de 
solidarité est déjà ἃ accueillir 
‘les orphelins. Mais il leur a peut- 
être manqué le sens de l'urgence et 
aussi les chiens. 

L'hôpital Khomeiny ne manque 
de rien. C'est la première 
de son directeur à l'offre d'aide 
française. Et il est vrai que les 
équipements sont de bonne qua- 
lité, qu'on n'entre pas comme dans 
un moulin dans les blocs chirurgi- 
caux — à la différence de l'Arménie 
- et que la salle d'orthopédie pos- 
sède des lits inclinables. 

. Dans un pays où le patient qui 
{vient se faire est générale- 
ment prié de fournir seringues, 
de ion, et de payer 
d'avance, nul établissement 
n'avoue de besoins ὦ priori. Après 
quelque réflexion. la « glasnost » 
fait une entrée timide. Finalement, 
, c’est une liste de cinquante pages 
de matériel soumis à pénurie chro- 
nique qui sort des cartons, Et tout 
campte fait, les médecins français 
sont les bienvenus. Mais on ne le 
dit pas encore trop fort. Il reste 


une centaine de its de 
l'imam Khomeïny à ital.. 
CORINE LESNES 


Contentieux ville-Etat au Cap Fréhel 
Maire après Dieu 


terrain et que l'administration 
s'est montrée singulièrement 
timorés. Mais peut-on laisser 
sans dommage certains élus vio- 
ler la loi et se considérer comme 
seuls maîtres après Dieu sur des 
sites d'intérêt national ? Ce serait 


ques et de sites naturels que les 

publics s'efforcent de 

conserver en l'état pour les 
ions futures. 


Le ministre de l’environnement 
a donc déposé une plainte con- 
tre le maire de Fréhel pour infrac- 
tion à le loi sur les sites classés. 
Une ultime réunion de concilia- 
tion est prévus prochainement à 
la préfecture des Côtes-d'Ar- 
mor. H ne s’agit pas seulement 
de régler un contentieux entre 
Paris et Fréhel, mais de trouver 
un mode de gestion at donc des 
aménagements qui concilient 
protection et fréquentation tou- 
ristique, politique netionale et 
volonté locale. 

MARC AMBROISE-RENDU 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


| 
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SECTION 8 


Les assises nationales Universités 2000 à la Sorbonne 


Quatre jours de réflexion sur l’enseignement supérieur 


Revoilà l'Université sur Le devant de la scène. À 
l'affiche pendant quatre jours, sous les fresques 
immuables du grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
où se tiennent du 26 au 29 juin les assises natio- 
inales Universités 2000, Pour donner quelque éclat 
à cette vaste réflexion collective sur l'avenir de 


l'enseignement supérieur français à l'horizon du 
XXE siècle, aucun des premiers rôles ne manque à 
l'appel : MM. Michel Rocard, premier ministre, et 
Lionel Jospin, ministre de l'éducation nationale, en 
ouverture ; M. François Mitterrand, président de la 
République, en final. 


L'Université fait peau neuve 


Peuplé de centaines de profes- 
seurs et de chercheurs, de prési- 
dents ct de responsables d'univer- 
sités, de parlementaires et d'élus 
locaux, de syndicalistes et de spé- 
cialistes. sans oublier quelques étu- 
diants, fc parterre ne sera pas 
moins prestigieux. Quant aux cou- 
lisses, elles seront ienues par 
M. Allègre, conseiller spécial au 
ministre de l'éducation et régisseur 
en chef de ce grand spectacle inha- 
bitueL 

Car on s'était accoutumeé, depuis 
une bonne vingtaine d'années, ἃ ne 
se pencher sur le sort de l'Univer- 
sité que lorsque ses étudiants des- 
cendaient dans la rue, pavé à la 
main comme en mai 1968 ou égali- 
tarisme en bandoulière comme en 
novembre-décembre 1986. Passés 
ces brusques psychodrames à la 
française, révélateurs au demeu- 
rant de profondes mutations de la 
société et des mentalités, l'ensei- 
gnement supérieur retrouvait le 
silence, la morosité et les corpora- 
tismes dont se nourrissait son 
déclin. 

M= Alice Saunier-Seïté, à la fin 
des années 70, avait assuré la 
revanche des masudarins sur les 
«enragés» de 1968 et le triomphe 
d'une Université malthusienne, fri- 
leuse οἱ appauvrie. M. Alain 
Savary avait tenté de renverser la 
vapeur au début des années 80. 
Avec un succès mitigé. Les ouver- 
tures οἱ les anticipations que com- 
portait sa réforme de l’enscigne- 


‘ment supérieur se sont trouvées 


noyécs dans des batailles politi- 
ciennes et des bagarres byzantines 
sur les statuts et les pouvoirs. Ces 
disputes paraissent di ais d’un 
autre âge. 

Revoilä donc l'Université sur le 
devant de la scène. Et pour la pre- 
mière fois depuis vingt-cinq ans, 
réunic pour préparer l'avenir, non 
pour ressasser le passé. Il y a quel 
ques années encore, un tel événe- 
ment aurait paru une improbable 
prouesse, Aujourd'hui, c'est bien le 
moins. Car le décor a changé du 
tout au tout. 

Dernière roue du carrosse de 
l'Etat pendant deux décennies, 
l'éducation, et en particulier l’en- 
seignement supérieur, est devenue, 
depuis 1988, la priorité du gouver- 
nement. Même si les moyens mis 
en œuvre restent en deçà des 
espoirs de beaucoup. le change- 
ment de perspective est considéra- 
ble et obéit à une double nécessité 
économique et sociale. Pour faire 
face au «choc du futur» et à l'évo- 
lution d'un système technique, 
financier et marchand de plus en 
plus complexe et aléatoire, les 
entreprises françaises ont besoin 
d'une élévation générale des quali- 
fications, dans tous les secteurs et 
à τοῦς les niveaux. La péaurie 
actuelle de jeunes cadres ou ingé- 
nieurs en fournit l'exemple le plus 
frappant. L'Université a là un rôle 
déterminant à joucr. 


Maïs au-delà de ces contraintes 


- économiques, l'accès aux diplômes 


de l'enseignement supérieur est 
devenu un formidable enjeu politi- 
que, à la fois passeport pour l'em- 
ploi et nouvelle frontière d'une 
ascension sociale longtemps bridée. 
Parler de démocratisation de 
l'Université n’est pas un vain mot 
tant celle-ci reste encore le 
domaine réservé d'une certaine 
élite sociale : près du tiers de ses 
étudiants sont issus de familles de 
cadres supérieurs qui représentent 
à peine 10 % de la population 
active. Le pourcentage est prati- 
quement l'inverse pour les enfants 


. d'ouvriers. 


M. Lionel Jospin a donc repris et 
même inscrit dans sa loi d'orienta- 
tion de juillet 1989 la perspective 
ouverte par ses prédécesseurs : 
amencr 80 % d'une génération au 
niveau du baccalauréat et donc aux 
portes de l'enseignement supérieur. 


À peine affiché, cet objectif a 


immédiatement été repris à leur 
compte par les jeunes et les ensei- 
gnants. Dans les cinq ans à venir, 
le ministère prévoit que le nombre 
des étudiants de l'université va 
passer de I,L à 1,5 million. Si l'on 
y ajoute les élèves de classes prépa- 
ratoires aux grandes écoles et de 


sections de techniciens supérieurs, 
les effectifs de l'enseignement 
supérieur au sens large attcindront 
plus d’1,8 million d'étudiants à la 
rentrée 1994. 


Les deux millions d'étudiants, 
qui apparaissaient, il y 8 peu, 
comme une utapic farfelue snnt en 
réalité pour demain. Ce grand 
bond en avant, plus rapide encore 
que celui des années 60, constitue 
un défi impressionnant et appelle 
des solutions immédiates : 
construction de locaux et de nou- 
velles universités, après vingt ans 
de déshérence, recrutement massif 
d'enseignants non seulement pour 
former ces étudiants supplémen- 
taires mais pour remplacer l'essen- 
tiel d'une génération de profes- 
seurs du supérieur cntrés dans la 
carrière il y a une trentaine d'an- 
nées. En outre, un tel changement 
d'échelle ne manquera pas de 
bousculer la pédagogie, les 
méthodes. voire les missions de 
l'Université, 


L’aignillon 
des régions 


Pour faire face à ces mutations, 
l'Etat n'est plus seul et ne peut plus 
l'être. C'est le second élément de 
décor qui bascule. Signe des temps 
en effet, le grand mouvement de 
décentralisation engagé depuis 
quelques années est en train de 
faire du développement de l'ensei- 
gnement supérieur un enjeu décisif 
pour les nouveaux pouvoirs 
locaux. Autrefois ignorée, tenue en 
lisière, exilée vers les terrains 
vagues des périphéries urbaines, 
l'Université apparaît de nouveau 
comme un lieu essentiel de créa- 
tion de savoirs et de compétences, 
bref comme un levier décisif pour 
la dynamique et l'image des villes 
et des régions. 

Cet engouement, dont les inci- 
dences financières sont vitales 
pour le gouvernement, impose, dès 
à présent, une nouvelle donne 
entre Etat et collectivités locales 
comme en témoigne la lettre que 
vingt présidents de région viennent 
d'adresser au premier ministre 
pour lui demander La négociation 
d'un «nouveau partenariat» en 


matière d'enseignement supérieur. 

Enfin l'ouverture progressive des 
frontières européennes, comme la 
dimension internationale de La 
recherche scientifique, interdisent 
désormais à la France de penser en 
vase clos les termes de son déve- 
loppement universitaire. Le succés, 
auprès des étudiants et des ensei- 
gnants français, des programmes 
communautaires lancés depuis 
quatre ans (Erasmus et Comett 
notamment) démontre qu'il ne 
s'agit plus là d'un vocu pieux. 

Les assises nationales de la Sor- 
bonne permeitront-elles d'apporter 
des réponses à toutes ces interroga- 
tions ? Certainement pas. Elles ont 
une autre ambition. Sceller tout 
d'abord, en grande pompe, la 
réconciliation entre l'Université ct 
l'ensemble de ses parrains et paric- 
naires, Etat, élus et entreprises. 
Accélérer d'autre part la négocia- 
tion de grande envergure engagée 
depuis des mois par le ministère de 
l'éducation et qui devrait débou- 
cher, d'ici à La fin de l'année sur un 
«schéma d'aménagement universi- 
taire» . 

Le gouvernement ἃ déjà tracé le 
cadre général en annonçant la 
construction, d'ici cinq ans, d'un 
million et demi de mètres carrés de 
locaux nouveaux pour aceucillir Le 
flot des étudiants et en s'engageant 
à débloquer pour la même période 
uoe enveloppe de 16 milliards de 
francs supplémentaires pour ces 
investissements. Il a également 
indiqué les points forts de la carte 
universitaire de l'an 2000 : créa- 
tion de six universités nouvelles en 
région parisienne et dans le Nord, 
structuration de pôles européens, 
maîtrise des antennes locales qui 
proliférent depuis deux ans, 

Reste à préciser le détail, cas par 
cas, ville par ville, région par 
région. La mobilisation à grand 
spectacie de la Sorbonne ne sera 
certainement pas de trop pour pré- 
parer des arbitrages complexes. En 
espérant que les urgences immé- 
diates des deux ou trois prochaines 
rentrées universitaires ne rendront 
pas caduque cette prospective à 
long terme. 

GÉRARD COURTOIS 


Alain Maillard 
de La Morandais, 
prêtre officier en Algérie, 
témoigne 
sur la torture 
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NUSTICE 


Depuis lundi 25 juin, Alain 
Carret, quarante et un ans, et 
ses deux beaux-frères, Hervé et 
Jean-François Petitjean, trente- 
cinq et trente-trois ans, compa- 
{raissent devant la cour d'assises 
*du Rhône, accusés de «faux en 
:écriture publique, vol et destruc- 
tion de documents de nature à 
; faciliter la recherche des crimes 
‘et délits, la découverte des 
Ipreuves ou la châtiment de leurs 
jauteurs ». Le 30 août 1986, en 
leur qualité d’huissiers de jus- 
tice, ils avaient « déménagé» un 
appartement utilisé comme 
| « planque » par la branche lyon- 
inalse d'Action directe. 


| L'article 29 du code pénal ἃ 
lévité ἃ la cour d'assises du Rhône 
id'être le théâtre d’une confronta- 


:tion paradoxale. Condamnés à de . 


itrès lourdes peines de réclusion, 
voilà juste un an et devant la 
: même juridiction, André Olivier, 
Maxime Frérot, Joëlle Crépet et 
{Bernard Blanc, membres du noyau 
dur de la branche lyonnaise d’Ac- 
tion directe, se trouvent sen état 
| d'interdiction légale » et n’ont donc 
|pu se présenter physiquement en 
lvictimes dans le prétoire. Au grand 
dam de leur avocat, Με Jacques 
: Vergès, c’est l'Association tutélaire 
| de l’orangeraie qui a été désignée 
pour représenter les intérêts de ces 
: parties civiles peu ordinaires con- 
Ître des accusés qui ne le sont pas 
\davantage dans ce singulier procès 


Poursuivi par quinze entreprises, 
ui s’estiment victimes de l'éch: 
jde l'opération de promotion du 
{Bicentenaire, réalisée dans le Jar- 
1889 M Me Zubert. érant 
! , ichel Zu! À 

{de la SARL Tuieries 86, a été 
| condamné Jundi 25 juin, par la 
*3te chambre correctionnelle de 
Paris à 20 000 francs d'amende 
| pour «publicité fausse ou de nature 
là induire en erreur». I\ devra en 
.outre verser 20 000 francs de dom- 
mages et intérêts à chacun des six 
commerçants dont l'action a été 
ijugée recevable, les demandes de 
: neuf sociétés ayant été rejetées sur 
[45 arguments de pure procédure. 


| 
| 
᾿ 
1 


En revanche, le tribunal a relaxé 
lM. Jean-Noël Jeanneney, président 
“ele rene du Bicentenaire de la 
Υ ution française, juges ont 
lestimé que la leltre de présentation 
‘du dossier de presse, signée par le 
iprésident de la Mission, «re com- 


. documentation Γ᾽ τ: 


volé. 


Même si elle est la seule, 
Me Fabre n’a qu'à se féliciter des 
services rendus par la Société civile 
professionnelle (SCP) Carret et 
Petitjean. En moins de six mois, 
les trois huissiers lui ont permis de 
técupérer son appartement ΕἸ, sis 
22 rue Pierre-Robin, à Lyon, aussi 
# vide et net » que lorsqu'elle l'avait 
loué, deux ans plus tôt, à une infir- 
mière, Mme Aline C., qui, débat 
1986, avait brusquement cessé 
d'effectuer ses mystérieux « vire- 
ments postaux» pour régler le 
loyer. Que sa discrète locataire 
s'appelât en réalité Joëlle Crepet, 
qu’elle fût la compagne d'André 
Olivier, chef de La branche lyon- 
naise d’Action directe, et que sa 
cessation de paiement correspondit 
à son arrestation, n'avait jamais 
effleuré l'esprit de la paisible pro- 
priétaire. Pas plus qu’elle ne pou- 
vait deviner [a méthode expéditive 
mise en œuvre par les trois offi- 
ciers ministériels pour nettoyer le 
modeste logement qui servait de 
«planque» au groupe terroriste. 


Gaisi 
à Ia chaîne 
Ÿ Le 10 juin 1986, M Alain Carret 


opère une saisie-gagerie dans l’ap- 
partement déserté. Assisté d’un 


serrurier et sous le contrôle d’un . 


commissaire principal de police, 
l'huissier se contente de recenser 
quelques objets de valeur — un télé- 
viseur, une chaîne hi-fi, une série 
de livres — sans s'intéresser au 
mobilier, spartiate, ni aux mon- 


Six commerçants obtiennent la condamnation de « Tuileries 89 » 


Publicité trompeuse 


porte Eriges snorciation précise 
men 
Pris par Tullries gun ve 


Ι 

Devant les résultats médiocres 
obtenus par l'opération Tuileries 
89, plusieurs commerçants avaient 
refusé de payer la redevance de, 
100 000 francs, ndant à 


les commerçants ont répliqué, 
devant la juridiction correction 
nelle, en invoquant «/{e publicit 
trompeuse » . 


[présidé M. Guy er constate 

ue, «de manière unilaiérale, la 

iété Tulleries 89 a décidé de fer- 
mer le site d'autorité le 2 octobre 
1989». Les juges relèvent aussi 
que, si la publicité annonçait : « Ce 
une fête permanente, conduite 


Drogue : 

l'autre manière 

de la vaincre. 
Rapport au Premier ministre 
de Catherine Trauimann. 
268 p., 120 Ε 


29, quai Voltalre 75007 Paris 
Tél. (1) 40 15 70 00 ᾿ 


Dans son jugement, le tribunal} . 


la pièce. Le contentieux suit son 
cours et, le 21 août suivant, 
M: Jean-François Petitjean, accom- 


pagné des mêmes, procède à une’ 


saisie-exécution aussi expéditive, 
sans doute pour tenir Le rythme, 
rentable, de vingt saisies dans une 
demi-journée. « Où est la préserva- 
tion des droits du débiteur dans ces 
saisies à la chaîne ?», s'interroge 
Me François-Louis Coste, avocat 
général. 


les lieux. Il «adjuge» le téléviseur 
couleur à Georges Baudet, serru- 
rier, également poursuivi, et décide 


-de débarrasser « toules ces salope- 


ries qui n'avaient aucune valeur 
marchande dans une salle des 
ventes ». Pour accomplir ce grand 
nettoyage, il demande un coup de 
main à ses deux associés. Ainsi, le 
lendemain, un samedi, ies trois 
huissiers chergeront-ils les coffres 
de leurs voitures d'un mobilier 
hétéroclite, mais aussi et surtout de 
quinze sacs-poubelle remplis de 
documents divers. Le tout sera jeté 
dans une benne à ordures, balancé 
dans la Saône ou brûlé dans le jar- 
din de Baudet, laissant un tas de 
cendres de trente centimètres de 
haut sur un mètre de circonfé- 
rence... 

Le noyau dur d'Action directe 
dressera un inventaire accablant 
des objets détruits : tenues de gar- 


par quaire-vingt-quatre comédiens, 
Jongleurs, fanambules, bateleurs, 
danseurs et musiciens », cet engage- 
ment n'a pas été respecté, De la 
même manière, le spectacle son et 
lumière intitulé «La mémoire des 
Tuileries» n'a pas été présenté. 
Aussi, le tribunal déclare : «Le 


délit de publicité trompeuse se 


trouve caractérisé, indépendam- 


Joi, dès lors que, préalablement à la 
publication des plaqueites incrimi- 
nées. il appartenait au prévenu de 
s'assurer qu'il serait à même de 
tenir ses engagements en fournis 
sant les prestations annoncées. » 


. MAURICE PEYROT 


Ce 6 avril 1944, M= Sabina 
Zlatin s'en souvient comme si 
c'était hier. Jamais elle n'ou- 
bliera le texte du télégramme 
qu'elle reçoit ce jour-là : 
«Famille malade. Malsdie conts- 


‘| gleuse.» Il est midi. 
1f Quelques heures plus tôt, la 


Gestapo de Lyon, sous les 
ordres de Klaus Barbie, est 


1] venue arrêter les quarante-qua- 


tre enfants juifs de la maison 
d'kieu, cette colonie qu'elle et 
son mari ont créée un en aupara- 
vant. Après les cellules du fort 
de Montiuc et les barbelés du 


.| Camp de Drancy, le parcours des 


enfants d'izieu se termine dans 
les chambres à gez d’Auschwitz. 


La maison, Me Zlatin et l'as- 


ἢ] sociation du musée-mémorial 


d'izieu qu'elle préside veulent 
aujourd'hui acquérir. La pro- 
messe de vente est signée mais, 
avant le 30 juin, il leur feut réunir 


j| 2.5 millions de francs. Aussi 


ont-ils lancé une souscription 


1l publique, qui devrait permettre 
de «fai 


racheter le colonie par 
de peuple de France », avant de la 
transformer en musées. Un 


|} musée « éducatif» dans un lieu 


de mémoire où, à côté des pho- 
tos, des pupitres, des lettres et 
des dessins d'enfants, serait 
racontés l’histoire de la Résis- 
tance locale, dont M= Zlatin 
souligne «l'aide constante sans 
lequelle nous n'aurions jamais 
tenu un an», 

Car la mémoire est volatile. 


ment de toute notion de mauvaise 


En souvenir des quarante-quatre enfants juifs déportés en 53. 
Ün musée-mémorial dans la maison d Bien 


mi 
᾿ boulevard John Kennedy. 
M. Marc Aron, vice-président de ‘ 


τον RUSSE ταν ee τ τ τον σπου semence ae manage 2 anne eue ne jee 


Der ls Ti τι Gi | 
* Les dérisoires « patriotes » 
de la « Main blanche » 


‘Accusé d'assossinat, de tenta- M ὉΒΟΝΙΣ. Ὁ ΘΙ ΡΟΙ ἐξ σαι 


cibles, comptes rendus d'acti 
diverses 

200 000 francs déposée dans un 
placard. Les huissiers se contentent 
de répéter qu’ils ont «pris peur» 
lorsqu'ils réalisèrent, «a poste- 
rloris, la vraie nature de leur. 
butin. Ils nient farouchement avoir 


récepteur radio à balayage — que 
188 purent être formellement éta- 


iblies qu’en janvier 1989. Parve- 
‘nues à un inspecteur de {a DST, les 


avec un détachement presque chni- conclusion que je devais entrepren- 


1 fe scsi kg ΤῸ nd 
| une. inscription « frgoun du Peét-Queväy par Michel Lejoya. 
reconstituée, Israël vainora », et 1." L 
pa ΜᾺ d L'artficier apprend l'explosion par 


À jura le 10 décembre 1987. 
Octaville-sur-Mer, 


, près du Havre 

5 fle Monde, daté 13-14 décambre 

bac, sa voie était toute tracée : il Christophe Arcini avou 

serait huissier, comme l'avaient été , 
son 


grand-père, son grand- 
ὭΣ τ 
td den nationsie. Sa 


᾿ΠΠ κα; clerc d’huissier, s’est naturel. - 


lement mariée à an huissier, son ἡ 
épouse est secrétaire dans une 
étude et 
aussi fes 
ἐπι y ἃ à une om die 
aaune 'invesi 
ment dynastque ν΄ Το 
Re je qui n’hésitait pas à. 
sa ses copains com- 
pri ohne Rubans 
sa te onnelle, 
avoir eu une idée assez floue des . 
devoirs de sa Sa maîtresse 


8 
ξ 
ἱ 


drei 
eut ainsi souvent l'occasion de «se | organisation sioniste, Clvistophe 
servir » lors des saisies qu’il opérait Ardini n'en connaît pes les respon- 
en solo. Le « magnifique », comme sables. Ses € contacts » se bonent 
l'a encore surnommé le psychiatre,’ | à des rencontres avec de mysté- . 


ξξ} 
il 


l'association et président d’hon- 
neur du Conseï représentatif des 
institutions juives de Rhône- 
Alpes, est bien placé pour le 
savoir : « J'ai découvert l'exis- | 
tence des enfants d'Izieu en 
1984. Même la communauté 


Rhône-Alpes a promis 
francs (les représentants du 


font voté conte halo σα. 
ἐεηρ νυ ανειροθινιν irmp ᾿ etrédigé parle Groupe 
touchent l'ancienne directrice. d'action financière 
«Des dons de 50 francs arrivent, présidé par Denis 
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Lg edge ge) n'était 
pes réunie avant le 30 juin? «Je 29. ᾿ 

, quai Voltaire 75007 Paris 
βαξινκιῤειοιίο dre pes Tél. (1) 40 15 70 00 
tragédie d'icieu. » Puis Mes Ziatin ἢ 


suis si fatiguée. » 


07, 01018 Bourg-en-Bresse 
CEDEX. 


-que cet itinéraire singuller qui Fa dre une action qui ait plus d'im- |. ᾿. 
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ARCHITECTURE 


lendemain de la guerre 
restée close depuis. 


La tristesse est partie avec la 

- construction de l'hôpital Robert. 
ide édifice 

incurvé (1). La poésie, elle, est res- 
tés, et se trouve célébrée À son tour 
par l'architecture. C'est le nouveau 
bätiment des Archives de Paris, 
construit par Henri Gaudin avec 
Bruno, et qu'inaugure le 
mercredi 20 juin le maire de Paris. 
Entre l'architecture de Riboulet 
et celle de Gaudin, que tout pour- 
rait opposer, une grande étendue 
verte et plane -- sous laquelle se 


Debré, splendide 


son fils 


cache un des réservoi 


de Gaudin. Fonction oblige. 
Yolontairement ou non, Gaudin 


a en οἴει rencontré dans. ce 


bâtiment quelques archétypes japo- 
mais, qu'une naturelle dérive de 
l'imagination qualifierait de zen. 
Les archives t un vaste et 
double front compact, sévère, et 
qui ἃ pourtant quelque chose de la 


pète feuilletée et de sa légereté, Ce : 


front cache les « magasins », les 
réserves où doivent s'accumuler le 


Une « mise en scène » 
indispensable au respect 


‘On passe sous ce front pour 
défouvrir ün. univers où le calme 
ouble sous l'effet de matériaux 
au ürs'tendres, âux formes à 
l.fois austères et raffinées, plus 
protestantes que zen, si l'on veut. 
Pas une concession à [8 mode, pas 
une concession au clinquant, et 
même ᾿ς désordre des sens, qui 
caractérise si souvent le travail de 
Gaudin, obéit ici à la symétrie, à 
l'apparat, I! faut, dit l'architecture, 
vénérer les archives, et si cette 
salle de consultation est si belle, si 
lumineuse, si digne, ce n’est pas 
tant pour le lecteur, poussière 
devant l'éternité, que pour Ia 
mémoire de la ville. 

Ce que Labrouste avait compris 
pour la Bibliothèque nationale, ce 
que Perrault devra comprendre à 
Tolbiac, ce qu'à sa manière moins 
ansière Fiszer a réalisé aux Archi- 
ves nationales se trouve ici magni- 
fié : le respect pour un savoir qui 
est la continuité de la vie. Les 
conservateurs savent combien cette 
«mise en scène» des livres ou des 
archives facilite cet indispensable 
respect sans lequel La consultation 
tourne parfois au pillage. 

Gaudin père et fils achèvent là 
leur premier grand édifice public. 
Si la Ville de Paris, qui tergiversait 
ya peu pour leur confier le stade 
Charletty, avait besoin d’être ras- 
surée, elle trouve I mieux qu'une 
simple démonstration de leur 
talent et de leur maîtrise : un chef- 
d'œnvre d'architecture, chargé de 
vie, de poésie, déjà d’histoire... 
| ᾿ FRÉDÉRIC EDELMANN 


{1) Le mercredi 20 s'ouvre η à 
Paris l'exposition « Paris d'hospitalité, 
Une décennie d'architecture hospita- 

ère», l'occasion d'un coup de chapeau 
mérité à l'Assistance publique de Paris 
pour certaines dé ses réalisations, comme 
Fhopital Robert-Debré... et de jui régler 
compte pour quelques autres, heureu- 
sement plus rares. οἱ le massacre de l’ho- 
pital Saint-Louis. Pavillon de l'Arsenal, 
21 boulevard Moriand, 75004 Paris. Jus- 
qu'au 9 septembre . 


rs de Paris — 
forme une sorte d'espace neutre, 
de champ libre pour la réflexion, et 
réconcilie ainsi deux langages for- 
mis divergents, sinon opposés. À 
l'architecture de Riboulet, souple 
et active, mobile, répondent la 
sérénité et le calme des Archives 


COUTURIER/ARCHIPRESS 


Le bätiment des Archives de Paris construit par Gaudin père et fils 


CULTURE 


La mémoire de la ville 


M. Jacques Chirac inaugure le nouveau bâtiment des Archives de Paris 


Les «coulisses» de la porte des 
Lilas étaient, il y a quelques années 
encore, un des endroits les plus 
tristes de Paris, l'un des plus aban. 
donnés, mais aussi l'un des plus 
poétiques. Comme un vaste tecrain 
vague escarpé, voué au moto-cross, 
d'où n'émergeait que l'église 
Sainte-Marie-Médiatrice, érigée au 
main xBITE pOur rendre 
gâte au ciel d'avoir libéré Paris, et 


| Le Grand Louvre est entré 
dans une nouvelle phase de travaux 


Le musée entame la deuxième tranche de ses modifications 
Elles devraient s'achever vers 1997 


La Pyramide de Pei, on l'a dit, 
n'est que la partie visible de l'ice- 
berg Louvre, Jean Lebrat présen- 
tait lundi 25 juin la deuxième 
tranche des travaux, à peine moins 
spectaculaire que la première et 
plus onéreuse encore : 3,7 mil- 
liards de francs contre 2,2 mil- 
Hiards de francs. On en connaît les 
grandes lignes puisque celles-ci 
a'ont varié, Les plus visibles 
en sont le ravalement de toutes les 
façades du vieux palais, ou plutôt 
leur rénovation. La pierre, de 
médiocre qualité au départ, rongée 
par les diverses pollutions et des 
ncttoyages hasardeux, tombe en 
morceaux. Certaines sculptures, 
bas ou haut-reliefs, sont à remode- 
ler totalement. Ce chapitre coûtera 
à lui seul 1 milliard de francs. 


C'est l'exode des fonctionnaires 
des Finances qui a permis le début 
de la restructuration de l'aile 
Richelieu. Il s'agit de faire 
disparaître les innombrables cou- 
loirs, quarts d'escaliers et demi- 
étages qui ont proliféré sous le 
règne centenaire due sonore de 
grands argentiers. les espaces 
nobles — grand escalier de Lefuel, 
salons du duc de Morny -- seront 
épargnés. Le reste sera entièrement 
transformé -- en salles de musée, 
bien sûr -- sous la conduite des 
deux architectes : Ieoh Ming Pei et 
Michel Macary et du décorateur 
Jean-Michel Wilmotte. Les trois 
cours intérieures seront couvertes 
et aménagées pour resto le 
département des sculptures. 
L'aménagement de le Cour carrée 
où sera accrochée La suite des col- 


lections de peinture française, doit 
être achevé à la fin de 1992. L’aile 
Richelieu sera ouverte, quelques 
mois plus tard, en 1993, pour le 
bicentenaire de la naissance du 
musée. Les travaux touchant le 
vieux palais devraient se terminer 
vers 1996 ou 1997. 


Côté sous-sol, des galeries mar- 
chandes à vocation plus ou moins 
«culturelles» feront le lien entre le 
sous-sol de la Pyramide et le par- 
king situé sous le Carrousel. Ce 
dernier doit absorber la marée des 
autocars qui encombrent [es 
abords immédiats du musée. 


Une consaltation 
en conrs 


Les vestiges de la muraille de 
Charles V, et sa contrescarpe, que 
l'on croyait disparues, ont té mis 
au jour au cour des travaux. Elles 
serviront de fond de décor au hall 
d'embarquement. Mais c'est en 
surface que les problèmes demeu- 
rent. Comment «gommer» l'af- 
freux souterrain de l'avenue du 
Général-Lemonnier et ses hideuses 
trémies dessinées par les archi- 
tectes des monuments historiques ? 
Comment faire disparaître Les 
«antennes» du laboratoire du 
musée qui surgissent du côté du 
pavillon de Flore? Faut-il créer 
une ferrasse rappeler l'ancien 
château des Tuileries au détriment 
de la perspective qui, à travers 
l'arc de triomphe du Carrousel, 
s'étend jusqu'à l'Etoile, Comment 
traiter ἧς jardin du Carrousel ? 
Toutes ces questions devraient être 


résolues par l'architecte sino-amé- 
ricain. Mais il ne faut pas oublier 
que te réaménagement du jardin 
des Tuileries. dont l'Etablissement 
public du Grand Louvre est chargé 
depuis peu. fait l'objet d'une 
consultation (voir /e Monde du 
20 février). Huir équipes devraient 
remettre leurs projets à la mi-juil- 
let. A cette date, le président de la 
République devrait faire son choix. 
Sans oublier que ce réaménage- 
ment englobe le jardin du Carrou- 
sel dont Pei est par ailleurs chargé. 


EMMANUEL DE ROUX 
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| EXPOSITIONS 


La Belgique, en partie 


Cent ans d'art belge sont sous la Grande Arche 
Pas toujours à leur aise 


Sous le béton, La peinture. Il faut 
s'enfoncer sur le parvis de la 
Grande Arche, au pied des ascen- 
seurs, pour trouver, dans un lieu 
M ᾿ lement pac 
aatiphrase tant il est froid et Fun. 
bre, un étrange hommage à la pein- 
ture belge. L'endroit manque pas- 
sablement de charme : les murs y 
sont de béton, le sal en dalles de 
parquet vitrifié style administra- 
tion publique, les cimaises en gril- 

noir, la fumière chiche. Que, 
placés dans d'aussi périlleuses 
conditions, les tableaux réunis ne 
soient pas à leur avantage ct que le 
parcours, quoique fléché généreu- 
Sement, tourne au labyrinthe, ne 
peut donc surprendre. Ce qui sur- 
prend davantage, c'est l'audace du 
titre. « Ceci n'est pas cent ans d'Art ὁ 
belge » affirme l'affiche en manière ; 
de magrittienne -- et convention | 
nelle — plaisanterie, Elle n'a que | 
trop raison. | 

Ce n'est pas, en effet, cent ans ᾿ 
d’art belge que l'on présente ici, ᾿ 
mais une disparate sélection de | 
tableaux exécutés par des artistes | 
belges depuis un siècle, L'histoire | 
ne trouve pas son Compie dans | 
cette simili-anthologie, où les meil- | 
leurs artistes ne sont évoqués qu'à : 
laide de quelques œuvres | 
mineures, et les moins bons beau- | 
coup plus largement. Ainsi des réa- ! 
listes, des impressionnistes et ! 
des symbolistes de la fin du dix- i 


| neuvième siècle, si succinctement ; 


mentionnés que nul ne peut soup- 
çonner Bruxelles d'avoir été, dans | 
les années 1880, l'une des villes 
majeures de l'art moderne, plus | 
accueillante souvent aux novateurs | 
que Paris. Rops er Ensor, dont 
l'importance n'est plus à démon- | 
trer, n'ont droit qu'à des tabieau- | 
tins, qui sont sans doute excellents, 
particulièrement l'Antiquaire d'En- ! 
sor, mais ne leur rendent pas jus- | 
tice. ᾿ 

_Des fauves, cubistes, expression- | 
nistes des trente premières années 
de notre siècle, rien de marquant 
non plus, si ce n'est un Permeke 
très tardif que l’on peut prendre 
pour l'œuvre d'un imitateur de 
Nicolas de Staël alors qu'il s'agit 
de celle de l'un des plus artistes 

lus originaux du temps. Un 

agritte, un Delvaux, ennuyeux | 
RUE jous les po PURES 
le fi ‘exposition 56 le plus 
en plus dans une nuée de tableaux 
aui se combattent et s'annulent. 


Peut-être aurait-on pu faire aussi 
l'économie de quelques abstraits 
des années 50, dont l'originalité et 


ARTS ET SPECTACLES 


L'ACADÉMIE CARAT ESPACE 
OUVRE SA SELECTION 


AUX JEUNES TALENTS DE LA TÉLÉVISION 


audiovisuelles en Europe. 


LS ONT TROUVÉ CA FORMIDABLE! |: 
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A PARTIR DU 2 OCTOBRE AU CIRQUE D'HIVER BOUGLIO 


Hole” NRIoNE 


47 42 32 80: 


Pour la seconde année, l'Académie Carat Espace sélectionne 
vingt à trente jeunes Européens de moins de 30 ans. Durant leur 
séjour à l'Académie, les lauréats suivent un programme adapté à 
eur personnalité, à teur ambition et à {eur projet. ils perçoivent une 
rémunération importante, et participent à des stages et à des 
Séminaires de haut niveau, ainsi qu'aux principales manifestations 


Sur simple demande écrite, les can- 
didats à la promotion 1991 recevront 
un dossier qu'ils devront retOlMer La Grande Arche - }, place du Parvs 

à l'Académie avant le 1”“août 1990. Cedex 41 : 92044 PARS LA DÉFENSE 


ΝΕ 


la qualité ne paraissent pas incon- 
testables, et, à la place de leurs 
vastes formais, accrocher une 
demi-douzaine de Michaux de 
Plus. Ou une demi-douzaine d'Afc- 
Chinsky supplémentaires. Ou d'au- 
tres sculptures d'Ubac. De l'art 
contemporain, il est prudent de ne 
rien dire. Le juger sur la foi de 
cette sélection mènerait vraisem- 
blablement à autant d'erreurs que 
si l’on jugeait les soixante-dix ans 
précédents sur ce qui en cest 
exposé. 

PHILIPPE DAGEN 


> Cent ans d'art belge, Grande 
Arche de la Défense, jusqu’au 
26 août. 
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Dir, : Philippe 
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VENTES 


CULTURE 


Baudelaire et Mallarmé sous le marteau 


La dispersion de la bibliothèque du marquis Du Bourg de Bozas risque d'être au centre 
d'une lutte entre les institutions nationales et les grands libraires internationaux 


Après la dispersion de la bibliorhè- 
que Du Bourg de Bozas. les 27 ct 
28 juin prochain, à Drouot-Mon. 
taigne (qui a vu la récente dispersion 
des collections Guérin, Godoy et Sic- 
Kies}, Paris se place en tête pour la 
vente des ouvrages littéraires fran- 
çais. Manuscrits, éditions originales 
et auvrages illustrés, du Moyen Age 
au vingtième siècle, sant estimés, ici, 
entre 4 000 francs et 4 miHions de 
francs. Seuls cinq lots sur trois cent 
trntesept ne dépassent pas les 
10 000 francs. La partie promet 
d'être serrée entre les représentants 
des musées français οἵ ceux du mar- 
ché étranger. 

Héritier de Gustave Chaix d'Est- 
Ange (l'avocat de Baudelaire), Du 
Bourg de Bozas entre en possession 
d'un exemplaire en maroquin vert 
des Fleurs du mal. Ce sera le point 
de départ d’une étonnante collection 
baudelairienne, qui ne compre pas 
moins de huit éditions du même 
titre, pour la plupart originales et 
dédicacées, à nee Fould ou à 

le Vigny. Ces ouvrages, csti- 
τοῖς entre 60000 francs ct 
600 000 francs sont accompagnés de 
lettres manuscrites adressées à 
Mæ= Sabatier, Poulet-Malassis (son 
éditeur), Nadar et à Chaix d'Est- 
Ange, bien sûr. 

Ce dernier aura été, quelque vi 
ans plus tôt, le défenseur de Josepl 
Fieschi. qui, en juilict 1835, avait 
attenté à la vie de Louis-Philippe. Sa 
déposition complète, ainsi que sa 
correspondance avec son avocat, 
peu avant son exécution, font égale- 
ment partie de la bibliothèque. Son 
prix Entre 80 000 francs et 
100 000 francs. 


À la même époque. Balzac publie 


le Lys dans la vallée (80 000 francs), ! 


tandis que Musset nous Livre les 
Confesxions d'un enfant du siècle. 
Cette édition originale, avec envoi à 
sa mère, devrait attcindre les 
150 000 francs. Quant à Alexandre 
Dumes fils, il explique la génèse de 
la Dame aux camélias, dont l'édi- 


tion originale cest ici évaluée à | 


rancs. « C'est une très jolie 
personne nommée Marie Duplessis, 
morte en 1847, qui m'a servie de 


n'a rien fait de ce qui est raconté dans 
le roman. mais, à l'occasion, elle eñt 
été capable de Le faire » . 


Changement de registre avec Bom- 
part εἰ Tartarin, un manuscrit auto- 
graphe de Daudet, dont le premier 
Chapitre, Tartarin dans les Alpes, est 
entièrement de la main de l'auteur 
(100 000 francs). Et l'on revient à la 
poësie avec es Jiluminations (1886) 
de Rimbaud, superbement relié 
d'après les maquettes de Paul Bonet 
1500 000 francs). Une autre reliure, 
du plus pur style Art Déco, habille Le 
Cantique des cantiques (traduction 
d'Ernest Renan), dont Schmied a 
exécuté l'ornementation, l'illustration 
et la typographie. Elle est estimée 
autour de 500 000 francs. 


Après les reliures, les illustrations. 
L'Enchanteur pourrissant d'Apolli- 
naire, édité en 1909 par Kahnweiler, 
fut le premier livre illustré par 
Derain ({trente-deux gravures sur 
bois). Publié seulement à cent-six 
exemplaires, cet ouvrage (250 000 F) 
est accompagné d'une lettre où lécri- 
vain envisage l'avenir avec opti- 


misme. « J'ai trouvé des méthodes de 
poësie nouvelle plus épouvantables et 
bien plus compliquées », écrira-t-il à 
Jean Noilet, en janvier 1915 . « Où 
nous allons ? Mon vieux, à l'honneur 
es ensuite, après la guerre, c'est à la 
gloire que nous irons. On se retrou- 
vera et c'est à l'Académie qu'on visera 
ensuite, si tout va bien vieux frère ». 

La collection mise en vente est 
également dotée d'un ensemble de 
manuscrits : du Cacher d'onyx de 
Barbey d’Aurévillv (100 000 francs) 
au François le bossu (1864) de la 
Comtesse de Ségur. estimé ici à 
200 000 francs. Sans oublier douze 

mes de Verlaine, Les Fêtes 
galantes (700 000 francs). Et 
soixante-huit feuillets de l'écriture 
fine et régulière de Mallarmé. Au 
total, trente-cinq poèmes rédigés en 
1887, dont l'Après-midi d'un jaune, 
qui devrait atteindre les 2 millions 
de francs. 

La sensibilité du propriétaire ne 
s'est pas limitée aux auteurs et illus- 
trateurs de son siècle. 11 affectionna 
particulièrement les enluminures du 


Moyen Age ; à commencer par un 
très beau Dialogue des créatures, daté 
de 1482. Pour 4 milligns de francs, 
la Bibliothèque Nationale pourrait 
être sur les rangs. Elle possède déjà 
un cemplaire de ce recncil de dialo- 
gues en prose, mais sans illustrations. 


La bibliothèque de Du Bourg de 
Bosas aurait été incomplète sans ἐξ 
Roman de la rose (dix-neuf minia- 
tures) de Lorris et J . de Meung. Ce 
manuscrit parisien, du quatcrzième 
siècle, vaudrait près de 1 million et 
demi de francs. En bibliophile 
éclairé, notre collectionneur lui oppo- 
sera de Champion des dames, un 
poème .de vingt-quatre mille vers 
illustré (2 millions de francs) 


AUCE SEDAR 


> Ventes : Laurin, Guilloux, Buf- 
fetau, Tailleur, le 27 juin à 
21 heures et le 28 juin à 14 ἢ 15 
à Drouot-Montaigne. Exposition : 
de 11 heures à 17 ἢ 45 à Drouot- 
Montaïgns. 


| Le 27° palmarès du Syndicat de la critique dramatique et musicale 


| Le Syndicat professionnel de la cri- 
! tique dramatique et musicale, que 
| réside Gilles Costaz, a proclamé 

[μπᾶ 25 juin à l'Opéra de Paris-Bas- 
| tille son ‘27: palmarès : dix prix de 
théâtre οἱ six prix de musique. 

THEATRE 

— Grand prix (meilleur spectacle 
théâtral) : Le chemin solitaire de 
Schnitzier, mise en scène de Luc 
1 Bondy, au Thédtre Renaud-Barrault. 
Ÿ — Prix du meilleur spectacle 
| théâtral créé en province : Plet 


ΜΟΥ 
i de Tchekhov, mise en scène de 
| Georges Lavaudant au TNP. 
Ï — Meilleure création d'une pièce 
! française : Le bourrichon de Joël 
! Jouanneau, coproduction Théâtre 
Ouvert. 

- Meilleur spectacle en languc 
étrangère : l'ensemble des produc- 
tions du Théâtre Katona de Buda- 


Gastaldi dans le rôle-titre de Phèdre 
de Sénèque au TGP de Saint-Denis. 

- Meilleur comédien : Roland 
Bertin dans le rôle-titre de ἐπ Fe de 
Galilée de Brecht à La Comédie-Fran- 


— Meilleur scénographe-décora- 
torse Gties ANUS ee Eduardo 
rroyo pour la Mort de Danton 
Buchner aux Amandiers de Nanterre. 
— Meilleur compositeur de musi- 
que de scène : Jean-Louis Chau- 
temps pour Français encore un 
effort. du marquis de Sade au 

Théâtre de l'Athénée à Paris, 
— Révélation : Maria de Medeiros 
dans dd de Jérôme Savary à 


Chai 

- Meilleur livre : Rouge er Or de 
Georges Banu (Flammarion). 

MUSIQUE 

Le palmarès 1990 a été dédié au 
critique Maurice Fleuret, ancien 


— Grand prix (meilleur spectacle 
lyrique) : The Fairy Queen de Pur- 
cell, au Festival d'Aix-en-Provence 
1989. 

- Prix du meifleur spectacle tyri- 
que en province : les Vèpres sici- 
liennes, de Verdi par l'Opéra de 
Montpellier. 

— Meilleure création musicale en 
France : la Noche triste de Jean Pro- 
dromidès par l'Opéra de Nancy. 

- Personnalité musicale : le chef 
belge Philippe. 

— Révélation musicale : le ctari- 
mettiste Paul Meyer. 

— Meilleurs livres sur la musique : 
Martinu un musicien à l'éveil des 
Sources de Guy Erismann {Actes- 
Sud). Olivier Messiaen, une poétique 


type », Écrit-il dans un billet auto- 
graphe qui porte sa signature. « Elle | 


DIAGONALES. 


d'« Apostrophes », la fermeture du 

dernier salon littéraire ; ἰΘ Bourgeois 
gentilhomme s'initiant, sur fond de Trianon, 
aux pratiques artistiques de la cour ; Galli- 
mard revisitant la revue qui, sous ses liserés 
rouges, fit la mode intellectuelle durant un 
demi-siècle. 1| y a des semaines, ainsi, où 
les événements dits culturels semblent se 
faire écho et répondre, par le hasard de leur 
rencontre, à une même famille de ques- 
tions : c’est quoi, la bon goût d’une épo- 
que ? Ça se décrète où ? Ça se suit pour- 
quoi ? 

Quei nouveau Saint-Simon, quel auteur de 
thèse, s'intéressera à l'ultime plateau de 
Pivot ? 1] y aurait beaucoup à dire sur le 
choix et l'emplacement des derniers invités, 
les mots-fétiches de chacun, leurs tenues, 
les extraits et les réactions en direct, parfois 
assassines pour leurs auteurs, tant il est vrai 
que la télévision, si elle pousse à la frime, 
n'autorise pas [a feinte. Les coulisses, hors 
antenne, méritaient aussi [8 visite. Déjè, les 
roués inauguraient laur cour à Bernard Rapp, 
oubliant que la puissance invitante, 
maîtresse des plans de table, ne décide pas 
des effets en librairie. 


« Apostrophes », c'était la ruelle de 
M= de Rambouillet, mais en vitrine, comme 
les putes de Hambourg. Les millions d'yeux 
collés au carreau de l'émission ont bausculé 
(démocratiquement }) la logique des cote- 
ries littéraires de l'Ancien Régime. A noter 
encore que fes quatre-virigts présents sa 
tutoyaient presque tous, qu'aucun n'a évité 
de tendre ou de serrer la moindre main. Fini 
le temps où le haut du pavé et le privilège de 
donner la ton au bas peuple se disputaient 
entre chapelles rivalas, à force d'insultes et 
de brouilles. Un consensus mollasson a 
recouvert toute la vie publique, où tout 
s'équivaut, y compris en art. Mauvais 
signe ? 


[ “She on réranre. D ne date pas 


L E gratin des écrivains fêtant, avec la fin 


d'hier, en littérature. Du moins était- 

elle compensée, du début du siècle 
aux années 60, par la multiplicité des 
sources de proclamation. Des revues 
adverses 58 cherchaient querelle, à propos 
d'esthétique, ou de hottes. 

La NRF, dont l'avocat Pierre Hebey publie 
et éclaire un florilège (l'Esprit NRF, Galli- 
mard, 1.328 p., 260 F), a tiré son crédit 
d'une mégalomanie fracassante. « H n'y a 
que nous dans la monde qui sachions encore 
penser », profère Jacques Rivière en 1919. 
ἃ Nous », c'était à dira les romanciers fran- 
çais. En philosophie, en littérature, en art, 
« il n'y a que ce que nous dirons qui comp- 


pest au Théâtre de l'Europe à Paris. 
- Meilleure comédienne : Jany 


Du goût 


tera ». Au moins, les choses sont claires : 


hors les capains, point de salut | Goethe 
avait anticipé ce règne de l’intimidation par 
les affinités électives : « Quant aux amis qui 
n'ont pas votre nature at avec lesquels vous 
n'avez rien à faire, conseillait-il, ne perdez 
pas une heure avec aux. » 


La force de Gaston Gallimard était d’avoir 
effectivement ragroupé autour de lui l’aristo- 
cratie du moment. Seuls Proust et Céline ont 
échappé à son coup d'œil ; bévues vite 
réparées. Les sommaires de l'entre-deux- 
guerres équivalent à des palmarès. Et la pra- 
tique affichée du compagnonnage donne lieu 
à des échanges entre pairs, hors pair : Lar- 
baud parlant de Joyce, Aragon de Lautréa- 
mont, Cocteau de Radiguet, Malraux de Mac 
Orlan, Mauriac de Julien Green. 


NE œuvre isolée risque de manquer 
son époque ; pas un périodique, qui 
est collectif, soumis à l'air du temps 

et, par essence, attrape-tout, Après {a pre- 
mière guerre mondiale, at avant la seconde, 
l'équipe de la NRF s'avise que son éclec- 
tisme attentiste n'est peut-être pas de cir- 
constance, et que la vie de la cité, sa survie, 
devraient l'occuper. Mais c'est à la façon 
distraite dont le lunaire Hubert, de Paludes, 
s'écrie soudain : « Εἰ {es pauvres ? » À la 
joute politique, nos châtelains esthètes pré- 
fèrent les vieux débats d'école sur les bons 
sentiments en art au la place du narrateur 
dans le roman. L'engagement ne deviendra 
vertu qu'après la bataille, celle de 1945. ἢ 
n'est encore qu’un péché mignon, auquel 
quelques fragiles comme Drieu succombs- 
ront, pour leur malheur. 

Avec seulement quelques milliers de lec- 
teurs, aux plus hautes eaux, la NAF a dominé 
le jugement littéraire de deux ou trois géné- 
rations. Son déclin a accompagné, sinon 
entraîné, une « décadence de l'admiration = 
dont sa plaignait déjà Montesquieu. 
κ΄ esprit NRF » supposaît une foi sans faille 
dans l'individualité, seule voie de salut selon 
Gide, et dans le magistère subjectif des 
meilleurs. Les sciences humaines ont 
ramené cette morgue à un trait de classe, et 
les œuvres à des produits de tensions 
sociales. 

A télévision n'a rien inventé, avec le 
zapping. Depuis que les livres exis- 
tent, les lecteurs exercent la Eberté de 

traverser las ouvrages en tous sens, de les 
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directeur de la rausique et de La 
danse, mort en mars 1990. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 
de l'Académie française 


mettre en concurrence, et avec un bénéfice 
autrement puissant pour la réflexion. 

Amusez-vous à relire /a Distinction, de 
Pierre Bourdieu (Editions de Minuit, 1979), 
tout en feuilletant ia vieille MAF, le soir du 
dernier « Apostrophes » : toutes nos intui- 
tions sur la formation du goût artistique 
vacilent } On ne voit plus comment vont 
s’acquérir désormais les quartiers de 
noblesse culturelle. La voie bourgeoise du 
goût hérité, du plaisir sans concept, et celle, 
prolétaire, de l’appréntissage rationnel, 
semblent également dépréciées. C'en est 
fini du «je-ne-sais-quoix édicté par les 
cooptés des ravues dominantes, et de la 
démystification docte. Le jugement qualitatif 
fait place à l'injonction mercantile des clas- 
sements par tirages. L'homme « cultivé » de 
demain sera-t-il l'acheteur dacile aux « hit- 
parades », comme c'est déjà admis dans les 
déjeuners d'affaires ? 

OS aspirations, souvent confondues, 
N vers la jouissance esthétique et vers 
la considération sociale ont toujours 

donné prise à l’escroquerie. 

Molière, une fois de plus, avait tout 
deviné, avec /e Bourgaois gentilhomme. 
Jourdain se fait jouer du Lulli à domicile 
parce que, comme on dit maintenant, ses 
moyens de marchand de drap « le lui per- 
mettent ». Il voit là une manière d'accéder à 
la distinction qu'il envie tant chez les gens 
de cour. Sa vanité stupide n'empêche pas 
qu'il sa paie ainsi ce qu'on peut entendre de 
plus suave. Dorante le gruge, mais en 
beauté. Aujourd'hui, il lui vendrait des 
Pléiade au mètre, et la fille Jourdain n'y per- 
drait pas. Le marché de dupes est ailleurs. 
Où ? 

Samedi dernier, /e Bourgeois mis en scène 
par Bouvier en vue du Festival de Pau se 
jouait au Grand Trianon, en plein air. Les 
arbres du parc de Versailles se profilaient 
derrière les arcades de marbre rose comme 
des lointains de portes palladiennes. Roger 
Hanin était énorme, magnifique de tragique 
shakespearien dans la fatuité bernée. 

La pluie n'a cessé de tomber, trois heures 
durant, sur notre régal. Les perruques 
s’alourdissaient d'eau. Teints et-satins se 
chiffonnaient à vue d'œil. La troupe affichañt 
néanmoins la bravade de l'Aéropostale — le 
courrier d’abord | Le spectacle continue 1 — ; 
et le public l'imitalt, stoïque, ruisselant, ravi, 
hors de tout snobisme. 


Pourquoi cette double envie d'alier 
ensemble au bout d'un moment de beauté et 
d'intelligence ? Pourquoi cette fraternité 
émarveillée à travers la hais drue de 
l'averse ? Pourquoi ? 


du merveilleux, par Brigitte Massin 
(Alinéa). 
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CINÉMA 


Mariage blanc 


Michel Branlt ἃ tourné « les Noces de papier» 
pour la télévision. I ἃ réussi un bean fit. 


Les Noces de papier es un film 
en colère - d'autant plus efficace 
que cette coïère s'exprime avec 
calme et tendresse. Partant d'un 
sujet d'actualité — les réfugiés poli- 
tiques opiant pour nn Mariage 
blanc afin d'obtenir un permis de 
résidence - le Québécois Michel 
Brault tourne le dos au pamphlet 
tonitruant et Στὰ Poe œelus 

lus simple, le plus 
Es relations entre deux individus. 
Au passage, il évite (c'est une 
prouesse) l'écueil de la mrièvrerie. 

A quoi tient la réussite de ce 
film intimiste et incisif? A la soli- 
dité du scénario; à la légèreté du 


Le cas dont le réalisateur qué- 
bécois Michel Brauit traite dans 
les Noces de papier est 
<poussé d'un dermi-cran » mais 
tiré de plusieurs cas résis. Pro- 
ducteur, directeur de la photo 
(de Claude Jutra entre autres), 
réalisateur souvent couronné 
(Prix de la mise en scène pour 
les Ordres au Festival de 
Cannes en 1975) δὲ champion 
du cméma direct, ἢ a été formé 
à la prestigieuse école du docu- 
mentaire canadien. «Et c'est 
peut-être ce qui manque Je plus 
dans notre cinéme da fiction : la 
recherche spprofondie sur les 
sujets ar fes méfieux qu'on envi- 
sage de traiter. La question de 
l'immigration πε toujours fas- 
ciné, cas gens qui demeurent 
attachés à leurs sources mais 
se transplantent soit par désir 
d'aventure soft, le plus souvent, 
parce qu'ils sont chassés de 
chez eux. Quand on est forcé 
de quirter son pays, on revêt 
automatiquement une autre 
houppelande... » 

Pour Michel Brault, Noces de 
Papier n'est pas un film d'auteur 
«au sens où un réglisateur 
découvre una chose qu'il veut 
exprimer. C'est plutôt la décou- 
verte d'un autre que j'ai mise en 
scènes. Depuis les Ordres, à y a 
quinze ans, ἢ n'avait pas abordé 
le long-métrage de fiction. La 
raison, selon lui : la carence des 
scénarios. « J'ai travadlé sur des 
fims américæns où l'on corrige 
et ajuste jusqu'à le dernière 
minute. Au Canada, on dépense 
tout pour la première rédaction 


ton qui sait contreblancer is gra- 
vité par l’hesmour. ἔξ cocasse où 
l'ironie chaleureuse ; à se manière 
pudique de réléver Fessentiel d'un 
personcage, k relächement d'une 
tension par un gERe ΟἹ RUE ExPres- 
sion fugace, mais avec l'évidence 
{et l'économie de moyens) d'un 
documentaire : à 55 faços de don- 
aer leur espace vital aux person- 
oages et aux acteurs (Geneviève 
Βαϊοϊά et Mannci Arsajaiz, magai- 
fiquement attachants} -- en un 
mot : à ua vrai regard de micticur 
en scène. 


Η. Β. 


Le salut est dans la télévision 


» La télévision a une esthéti- 
que particulière très intéres- 
sante, même si la matière 
sragnétique — un manque de 
latitude dns les contrastes. 
erc. — est encore à parfure, J'ai 
toujours soutenu que, la haute 
définition aidienx, 1 s 
d'une qualité égale à ceñe du 
35 mm.» 

Et bizarrement, à prend avec 
véfiémence le défense du vidéo- 
clip. «qui offre bien de nou- 
velles possibiités d'expression. 
Mais il semble que, dès qu'on 
aborde le long-métrage ou la 
fiction, on retombe dans la tra- 
dition et la convannon. Or, je 
trouve que, le contenu mis à 
pat, le vidéoclip apporte des 
choses absokment étonnantes 
qui, pour moi, vont aussi loin 
que l'avant-garde des années 
20». 


HENRI BEHAR 


Les amants du Pont-Neuf sauvés 


Après on fenilleton juridico-financier, Christian Fechner 
ἃ décidé de reprendre le film de Léos Carax 


Après plusieurs mois de 
réflexion, de consultations, de 
négociations, le producteur Chris- 
tian Fechner a décidé de reprendre 
— et de terminer -- les Amants du 
Pont-neuf, le film de Léos 
dont le tournage, deux fois inter- 
rompu, s'était arrêté en août 1989 
(le Monde du 17 mars). 


C'est déjà une victoire. La vic- 
toire du panache contre la logique 
des chiffres, du rêve contre la 
lité économique. Mais Christian 
Fechner, qui a vendu récemment 
son patrimoine — catalogue de 
films et studios — à la des 
eaux, pxplique posément : « L'ar- 
gent du cinèma doit retourner au 
cinéma; et puis, je n'ai pas de 
mérite; je ne vois rien de inté- 
ressant à faire aujourd'hui que les 
Araants du Pont-Neuf» ᾿ 

Intéressant, certes, Coûteux 
lement. Le budg: 


et initial du ΠΗ͂ 
s'élevait à 32 millions de francs, 
mais les re ταὶ _ 
accident de [πὶ le princi 
Denis Lavant, interdiction de pins 
ner sur le vrai Pont-Neuf, 
tal près de Montpellier, carenee 
P e Moni er, Carence 
des producteurs sucrossils, sifs, imbro- 
iques — faisaient monter 
[3 dépenses à 80 millions de 
francs. 
Léos Carax estimait alors que la 
pour terminer Les Amants dé FOR 
terminer - 
Neuf. U offrait comme garantie à 
un hypothétique repreneur son 
talent déjà connu, sa passion 
intacte, le dévouement à 
de Denis Lavant, de Juliette 
Binoche et d’une partie de son 
ge technique et, surtout, enfin, 
à en boîte, quarante minutes de 
son film, éblouissantes, Mais cha- 


. 


que jour qui passait rendait la 
reprise plus hasardeuse. Les 
tempêtes de l'hiver dernier abat- 
taient en partie l'immeuble de la 
Samaritaine, reconstitué au bout 
du faux Pont-Neuf de Montpellier. 
Les entrepreneurs locaux repre- 
naient peu à peu les tubulures des 

L'Eté 1990 serait celui de la der- 
nière chance. Christian Fechner 
vient de dire banco : w Tout Le 
monde a été charmant avec moi : le 
ministère de la culture, le CNC, qui 
m'ont permis de résoudre une par- 
tie des problèmes juridiques, Mais 
je n'ai reçu d'aide directe de per- 
sonne. Les SOFICA, à qui j'ai 


dire racheter leurs dettes. Le plus 
grand effort est fourni par les 
ouvriers, les machinisies, les techni- 


film: par la fomille des Amants qui 
pe sde: 56 τάοιαϊεκε, ὅκα 


alut est 


Les amants du Pont-\ef 
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L y cut d’abord une contrac- 
tion du nuage gazeux, suivie 
d'une formidable production 
d'énergie. Du centre de ce 
disque de matière naquit 
“aotre étoile, le Soleil. Puis, des 
régions extérieures, apparurent les 
planètes et leurs satellites. Ainsi 
sans doute se forma la Terre, il ya 
de cela 4,6 milliards d’années. 

Un milliard d'années plus tard 
s'y épanouissait la vie, sous la 
forme encore rudimentaire d'êtres 
imicroscopiques. Deux dates, deux 

certitudes, séparées par une gigan- 
tesque énigme. Car de la lente 
évolution chimique qui, partant 
de Finerte, a ces nu premiers 
mes vivants, nul ne possède 
Fee le scénario. C'est ἃ résou- 
dre cette inconnue essenticlle que 
s'est artclé, la semaine dernière, le 
troisième colloque international 
de bioastronomie, qui se tenait du 
{8 au 23 juin à Val-Cenis 
(Savoie). 

Des premières molécules com- 
plexes de la vie, les événements 
géologiques et l'érosion ont effacé 
toute trace. Restaït la simulation, 
l'expérience de laboratoire. En 
1953, l'Américain Stanley Miiier 
révointionnait ainsi la science de 
nos origines. Dans son éprouvette, 
un simple mélange gazeux d’am- 


Cosmos : les pluies de la vie 


| L'hypothèse selon laquelle comèies et météorites ont participé 
à l'apparition de la vie sur Terre devient de plus 


mMoniaque, de méthane et d'hydro- 
gène, Simulant l'atmosphère pri- 
mitive de la Terre, auquel il 
ajouta de l'eau bouillante et des 
décharges électriques. A partir de 
cette «soupe primitive» se formè- 
rént en quelques jours des acides 
aminés, les «briques» constitu- 
tives des protéines. De cette rêus- 
site historique naquit toute une 
série d'expériences de simulation 
qui permet aujourd’hui de se faire 
une idée relativement claire de 
I ‘environnement atmosphérique le 
plus propice à la formation des 
molécules organiques du vivant. 

« Ces composés se forment faci- 
lement dans une atmosphère chi- 
miquement réductrice, où le car- 
bone existe majoritairement sous 
Jorme de méthane », explique 
François Raulin, responsable du 
laboratoire de physico-chimie de 
l'environnement de l’université 
Paris-Val-de-Marne (Créteil). Et 
c'est là, précisément, que le bât 
blesse. Car la plupart des modèles 
théoriques concordent aujourd'hui 
pour prouver que l'atmosphère 
primitive terrestre, lors de l’émer- 
gence de ces molécules, était com- 
posée non pas de méthane. mais 
de dioxyde de carbone. Autrement 
dit d'un milieu non pas réducteur 
mais oxydant, incompatible avec 


l'apparition des précurseurs de La 
vie reproduite en laboratoire. 

Dès lors, quelles hypothèses 
envisager? La première. déjà 
ancienne, suppose que la forma- 
tion des molécules prébiotiques 
s'est effectuée non pas dans l'air, 
mais dans l'eau, au voisinage des 
sources chaudes sous-marines. 
Mais l'expérimentation reste limi- 
tée, εἰ certains scientifiques jugent 
désormais ce scénario hautement 
improbable. I} y 2 deux ans, deux 
chimistes américains affirmaient 
ainsi, après une étude détaillée du 
milieu régnant dans ces sources 
chaudes, que les conditions de 
température et de pression ÿ ren- 
daient la fabrication des molécules 

iologiques quasiment impossible 
(le Monde du 7 septembre 1988). 

Ne reste plus à envisager, dès 
lors, que l'apport extraterrestre de 
matériaux organiques... Une hypo- 
thèse d'autant moins fantaisiste 
que les recherches ont donné lieu, 
ces dernières années, à une décou- 
verte massive de molécules com- 
plexes dans l'univers. 

Grâce aux progrès de La radioas- 
tronomie, on dénombre en effet, à 
ce jour, plus de quatre-vingts 
molécules différentes dans l’es- 
pace intersteilaire, dont la plupart 
sont de nature organique. Et les 


Extrait du livre de Pierre Boucher, « Photo/graphiste ». éditions Contre-Jour. 


comètes, on le saït depuis le sur- 
vol de Halley par la sonde Giotto 
en 1986, contiennent également 
un taux élevé d'hydrocarbures 
gazeux. De 1à À penser que ces 
petits corps célestes ont joué un 
rôle prépondérant dans l'appari- 
tion de la vie sur Terre. 

« Les comètes pourraient expli- 
quer en tetalité la présence de 
l'eau, du carbone er de l'atmo- 
sphère terrestres », affirme ainsi 
Armand Delsemme. astrophysi- 
cien à l'université américaine de 
Totedo (Ohio). Considérant, selon 
son modéle théorique, la tempéra- 
ture élevée à laquelle s'est formée 
la planète Terre (près de 600 C}, 
ce chercheur estime en effet que 
l'eau er le carbone n’ont pu y trou- 
ver place que beaucoup plus tardi- 
vement. D'où l'hypothèse comé- 
taire : « Pendant les cinq cenis 
premiers millions d'années qui ont 
suivi la création du système 
solaire, les comètes, apparues en 
même lemps que lui, bombar- 
daient la Terre en permanence, 
poursuit-il. Elles pourraient ainsi 
nous avoir apporté 75 % des sili- 
cales, 98 ὅν de l'eau et des compo- 
sés organiques, et 99 % de l'atmo- 
sphère terrestre. » 

51 la plupart des chercheurs affi- 
chent un peu plus de prudence, ils 


ES 


Sida : opinions à la française 


Les résultats de la première enquête nationale 
sur les véritables attitudes et comportements des Français 
face à cette maladie mortelle sexuellement transmissible 


amais avant le side une mals- 
die infectieuse n'avait suscité 
une telle somme d'informa- 
tions. Jamais non plus une 
infection sexuellement trans- 
missible n’avait alimenté aussi vite 
autant de fantasmes quant à ses 
ei τ transmission, at FA 
virologie et à l'épidémio- 
logie, on découvrit très tôt la vérité 
dans ce domaine, Cette vérité biolo- 
gique (transmission sexuelle, san- 
guine et transplacentaire) fait (quoi 
que l'extrème droite puisse dire sur 
cæ sujet) que le séropositif ou le 
malade du sida ne représente en 
aucune manière un risque pour son 
Cette vérité, enfin, ruine 
aussi tous les arguments de ceux 
qui, de bonne ou de mauvaise foi, 
souhaitent voir s'instaurer un dépis- 
tage systématique de la population 
où voir enfermer ceux qui sont 
contaminés par le virus ou qui 
— Comme les prostitué(e)s — pour- 
Naient l'être. 

Quel aura été, en définitive, l'im- 
pact de ces informations et de ces 
Images sur le sida diffusées par voie 
de presse ou par l'intermédiaire des 
Gnaux publicitaires ? Les exagéra- 
Vons politiques ou parfois mandari- 
nales, tout comme les multiples 
fumeurs, auront-elles eu un poids, ct 
nb ΩΝ 
lon grand nombre ? 
Première fois, une enquête nationale 
Sur les attitudes ec les comporte- 
"Cnts des Français face au sida 
apporte des éléments de réponse sur 
ὑξ thème, Publiée dans le prochain 
Numéro du mensuel {a 
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Recherche (1), cette enquête fournit 
aussi une photographie inédite de 
l'opinion française qui, à l'avenir, 
servira d'élément de référence pour 
analyser, avec le développement 
prévisible de l'épidémie, l'évolution 
des connaissances, des croyances εἰ 
des pratiques. 

Cetie enquête à au total été 
menée en mars dernier auprès de 
1 900 personnes, âgées de dix-huit 
ans et plus (2). Milie d'entre elles 
constituaient un échantillon repré- 
sentatif de la population française et 
neuf cents de la région Ile-de- 
France, afin de comparer pour cette 
région les résultats obtenus avec 
ceux d’une enquête similaire effec- 
tuée en décembre 1987. L'un des 
principaux chapitres de cette 
enquête concerne les opinions sur 
les modes de transmission du virus. 
La grande majorité des personnes 
interrogées connaissent aujourd'hui 
les modes de contamination recen- 
sés et de 92 à 98 % savent que le 
virus du sida peut être transmis lors 
des rapports sexuels, d’une injection 
intraveineuse de drogue ou à locca- 
sion d'une transfusion sanguine 
(éventualité devenue extrémement 
rare depuis le dépistage des don- 
neurs de sang infectés). 

Les choses se compliquent toute- 
fois avec les réponses aux autres 
questions posées, qu'il s'agisse de la 
possibilité d'une contemination à 
partir de séances d'acupuncture 
(54.9 % des personnes interi 
estiment qu'une contamination est 
possible), des soins dentaires 
{45,4 20), par la salive d'une per- 


sonne contaminée (38,4 %}, par une 
piqüre de moustique (32,5 96). dans 
les toilettes publiques (34,8 %), en 
buvant dans le verre d'une personne 
contaminée (24,6 %), en étant hospi- 
talisé dans le même service qu'un 
malade (19.2 %)} ou encore à la pis- 
cine (14,5 %). Reflet des incertitudes 
et des amalgames quant au rôle de 
l'aiguille et du sang, plus d’un Fran- 
çais sur deux (55,10 %) continue à 
penser, selon cette enquête, que l'on 
peut être infecté en donnant son 
sang, ce qui, bien évidemment, est 
totalement faux. 


Croyances 
inattendues 

Parce qu'il s'agit aussi - εἰ 
surtout — avec le discours sur le sida 
d'un propos impliquant la sexualité, 
l'enquête met en lumière des 
croyances inattendues chez ceux que 
l'on tient généralement pour relati- 
vement bien informés. « Quoique 
globalement mieux informés. les 
jeunes de moins de vingt-quatre ans 
‘sont Les plus nombreux à penser que 
le coït interrompu est un moyen effi- 
cace de proteciion, écrivent les 
auteurs de l'enquête. 

L'analyse fine εἰ le croisement des 
résultats des interviews permettent 
aussi de mieux saisir le partage de 
l'opinion française vis-à-vis du sida. 

«En première approximation, il 
est possible de mettre en évidence 
une relation entre connaissances et 
attitudes, écrivent les auteurs. Ceux 
qui persistent à voir dans le side une 
menace qui les guette dans la vie 


quotidienne s'avèrent plus enclins à 
des prises de position en faveur de 
mesures cuercitires et à des attitudes 
de siigmaiisation des personnes 


infectées. Par exemple, ceux qui | 


croient en la trasmission dans les 1oi- 
etes publiques, par les moustiques 
ou lors d'un don de sang sont respec- 
tivement 55, 56 et 51 % à se pronon- 
cer en faveur d'un dépistage obliga- 
toire pour toute la population. » 
L'erreur ici serait de penser qu'il y 
aurait d'un côté une information 
«vraie» détenue par les experts, 
chercheurs ou médecins, et réguliè- 
rement diffusée par les médias et, de 
l'autre, le public, réceptacle passif. 
« Loin de se confronter au seul dis- 
cours d'experts, les représentations 
du risque et de la maladie se fondent 
sur une diversité ange . 
d'expériences ainsi que sur [3 
tudes, des traditions, des convictions 
éthiques οἱ des conditions de vie ». 


JEAN-YVES NAU 
Lire la saite page 15 


(1) « Les atitudes οἱ comportements 
des Français face au sida ». Cette enquête 
publiée dans le in numèro du men- 
suel {a (daté juillet-août 1990} 
est signéx de Jean-Paul Moauti, William 
Dab, Michaël Pollak, Philippe Quesnel, 
Alain πές, Nathalie Bcltzer, Colerte 
Ménard εἰ Caroline 

{2) En mars dernier, les personnes 
avaient été interrogées à domicile par 
Y'IFOP. Chaque enuretien durait environ 
une heure et comprenait notamment 64 
questions sur [2 perception du risque d'in- 
fection par le virus du side, les éonnais- 
sances sur la maladie el ses modes de 
transmission. les attitudes à l'égard des 
personnes infectées et des malades, εἰς, 


en plus crédible 


n'en demeurent pas moins Ebran- 
lés par les révélations de Giotto. 
Pour {a premitre fois, la petite 
sonde lancée à la rencontre de 
Halley a en effet permis de mesu- 
rer le rapport entre deutérium et 
hydrogène (1j de l'eau cométaire, 
et de vérifier que celui-ci était du 
même ordre de grandeur que dans 
les acéans terrestres. « Ce qui 
conduit à ve demander si les 
comèies n'ont pas fortement contri- 
buë, en effet, à l'apparition de 
l'eau sur Terre », suggère Chantal 
Levasseur-Regourd, professeur à 
l'université Paris-VI er spécialiste 
du milieu interplanétaire. D'au- 
cuns, tel Jean-Loup Bertaux, du 
système d'aéronomie du CNRS 
(Verrières-le-Buisson), cstiment 
cependant ce scénario un peu trop 
naïf εἰ remarquent QUE « CE rGp- 
port deutérium/hydrogène pour- 
rait, tout simplement, constituer la 
signature de l'eau condensèce dans 
Le système solaire ». 

Autre piste sérieuse, les météo- 


L'aventure évoque irrésisti- 
blemant la légende douce- 
amère d’un des dessins de 
Sempé : «Réfléchis une 
seconde, Armand; si réelle- 
ment if y a des êtres doués 
d'une intelligence supérieure, 
Pourquoi veux-tu qu'ils t'en- 
voient des signaux à toi?» 

Ainsi en va-t-il du programme 
SETI (Search for extra-Terres- 
trial Intelligence}, dont on parla 
beaucoup lors du colloque ds 
bioastronomie de Val-Cenis 
{Savoie). Un projet tout entier 
dédié à «J'écoute d'une huma- 
nité extraterrestre », au moyen 
d'un récepteur révolutionnaire 
auquel la NASA a consacré en 
1990 4 millions de dollars (plus 
de 20 millions de francs}. Pré- 
vue pour être inaugurée à l'ob- 
servatoire d'Arecibo {Porto- 
Rico), le 12 octobre 1992 - 
500" anniversaire de ls décou- 
verte du Nouveau Monde par 
Christophe Colomb, - cette 
gigantesque oreille métallique, 
tendue vers l'Univers, tentera 
d'intercepter es signaux 
radioélectriques des éventuels 
habitants de lointaines pla- 
nètes. À une échelle infiniment 
plus grande que ne le fait déjà 
depuis 1981, pendant une 
semaine chaque année, la sta- 
tion française d'astronomie de 
Nançay, en Sologne, qui dis- 
pose du deuxième plus puis- 
Sant radiotélescope au monde. 

Espérance bien aléatoire. 
Devant l'impossibilité de scru- 
ter tous les points du ciel, 


129 bis, 


E. T. dans le creux 
de l'oreille 


rites. Ces morceaux d'astéroïdes 
continuent d'arriver annuellement 
par centaines de tonnes à la sur- 
face de la Terre, #t la bombar- 
daient autrefois au même titre que 
les comètes. Or on sait désormais 
qu'ils peuvent également renfer- 
mer des molécules organiques pri- 
mitives, voire des acides aminés. 
De quoi aiguiser la curiosité des 
scientifiques, qui se perdent cn 
conjectures devant ces Fragments 
de vie tombés du ciel. 


CATHERINE VINCENT 
Lire la suite page 15 


11} Le deutérium, hydrogène lourd, 
peut se substituer à l’hydrogäne dans les 
molecules d'eau. On trouve ainsi. dans 
les océans terresires, une molécule d'eau 
lourde pour trois milie molécules d'eau 
légère, celic mesure permettant aux 
scientifiques de mieux comprendre l'his- 
toire de notre planète. 


seules [es mille plus proches 
étoiles ressemblant à notre 
Soleil ont été sélectionnées. Et 
dix millions de canaux « seule- 
ment» pourront être étudiés 
dans la bande de fréquence 
choisie par la NASA ( à 10 
GHz} — soit un infime pourcen- 
tage des quelque cent milliards 
de canaux sur lesquals un mes- 
sage extraterrestre ast susCep- 
tible d'être envoyé. 

Et pourtant, le rêve s'orga- 
nise. Dans les couloirs du 
Congrès des Etats-Unis, on 
parle d'allouer au programme 
SET{, pour les dix ans à venir, 
un budget de 100 millions de 
dollars. La respectable Union 
astronomique internationale 
vient de rédiger, an collabora- 
tion avec l'Académie internatio- 
nale d'astronautique et l'Institut 
international de droit spatial, 
une s Déclaration des principes 
à appliquer en cas de détection 
d'une intelligence extraterres- 
tre ». Et la communauté scien- 
tifique commence très sérieu- 
sement à étudier les consé- 
quences cukurelles que pourrait 
avoir une telle découverte. 
tout en a t que l'écoute 
organisée par les Terriens, 
volontairement ciblée tant sur 
le plan technique que sur le 
plan idéologique, limite consi- 
dérablement les chances de 
réussite. 
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POINT DE VUE 


“HOFITAL - et d'abord 
l'hôpital universitaire — est 
le Keu de progrès techno- 
logiques spectaculaires. 
La réflexion sur les struc- 

tures et les modes de gestion doit 
tenter de se meurs au diapason 
d'une entreprise de pointe. L'avenir 
de l'hôpital repose sur la quañté des 
hommes, le dével de l'au- 
tonomie, la définition de règles du 

La qualité des hommes, c'est 
d'abord des cadres dirigeants, en 
l'occurrence les directeurs d'établis- 
sement. Il est indispensable de 
diversifier leur recrutement en l'ou- 
vrant à d'autres corps de fanction- 
naires, en prévoyant naturellement, 
en contrepartie, la possibilité pour 
les anciens élèves de l'Ecole natio- 
nale de la santé publique d'accéder 
à des postes de responsabiité en 
dehors des hôpitaux. 


La qualité des hommes, c'est 
aussi, bien sûr, celle des « ingé- 
nieurs », je veux parler des méde- 
cins. Pas plus qu'aucune entreprise, 
l'hôpital ne recruter et retenir 
des cadres de valeur s'il ne leur 
assure pas des perspactives de car- 

tière relativement attrayantes. H faut 
donc en finir avec l'approche sim- 
pliste qui conduit à refuser la créa- 
tion de nouveaux postes de profes- 
seur sous prétexte que la nombre 
des étudiants en médecine est en 
diminution. Si l’on veut bien se sou- 
venir que les professeurs sont 
d’abord les cadres techniques supé- 
dieurs das hôpitaux universitaires 
avant d'être des enseignants, la 
solution coule de source : il suffit 
que la Sécurité sociale accepte de 
décharger l'éducation nationale des 
coûts correspondant à la création 
de postes supplémentaires, sans 
qu'il soit nécessaire de modifier 
quoi que ce soit aux procédures 
actuelles de nomination des profes- 
seurs. 


« Révolution 
cutturelle » 


La qualité des hommes, c'est 
enfin, bien entendu, celle de [8π- 
personnel hospitaller, Au 

moment où l'on parle beaucoup — 
et à juste titre - de renouveau du 
bird blic, la fonction publique 
re est sans doute celle qui, 
Hal que la fonction publique 
d'Etat ou la fonction publique locale, 
se prête le mieux à une nouvelle 
approche : « entreprise » de ser- 
vices, mobilisant plus de cent 
métiers, aiguillonnée par des pro- 
grès technologiques rapides, 
confrontée à une concurrence de 
plus en plus vive, l'institution hospi- 
takère est Un admirable terrain d’ex- 
périmentation d'une fonction publi 
que rénovée. Les sujets à creuser 
ont pour noms politique d'intéres- 
sement, développement de la parti- 
cipation, renforcement de la forma- 
tion, souplesse accrue des 
rations, création d'« espaces 

de Hberté » pour les gestionnaires. 
Le développement de l'autonomie 
est le second axe directeur d’une 
véritable réforme hospitalière. Face 
aux quelque deux mille établisse- 
ments sanitaires et sociaux exis- 


Cosmos : les 
de la vie 


Suite de la page 13 


«Les météorites carbonées 
contiennent un mélange de 
matières très curieuses, dont on 
commence tout juste à découvrir 
l'importance dans l'univers », pré- 
cise Michel Maurette (CNRS, 
Orsay). Délaissant partiellement 
son laboratoire, ce physicien a déjà 
mené, depuis 1984, trois expédi- 
tions au Groenland et en Antarcti- 
que. pour y ramasser des pous- 
sières d'étoiles. Un rêve d'enfant 
doublé d'une précieuse recherche, 
puisque ces « micrométéorites », 
d'une taille inférieure au millimè- 
tre et protégées de la contamina- 
tion terrestre par les glaces des 
Pôles, permettent ὑπὸ analyse 
rigoureuse de leurs composés, 


Plus étonnant encorc : outre 
qu'elles se révèlent constituées 
d’une matière extrêmement riche 
{molécules organiques, sulfures, 
argiles), ces poussières cosmiques 
apparaissent pour la plupart 
extrêmement bien conservées, mal- 
gré leur chute dans l'atmosphère 
terrestre, qui, en bonne logique, 
aurait dû les fondre en un magma 
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Soigner l'hôpital 


"par Jean Choussat 


tants, la seule réponse permettant 
d'améliorer la gestion et de 
maltiser les coûts réside dans l'ac- 
crolssement des responsabilités. 

La souplesse budgétaire doit 
constituer le pivot d'une gestion 
plus autonome et plus responsable. 
Il feut tirer toutes les uences 
du budget dit global, en réduisant la 
nombre des lignes budgétaires, an 
autorisant les virements entre dota- 
tions, en prévoyant le repart auto- 
matique des crédits inamployés en 
fin d'année. 9 convient d'être 
dent, au départ, sur la fongibfité 
des crédits du personnel et des cré- 
dits de fonctionnement courant, Î 
faut garder présente à l'esprit l'idée 
que certe fongibilté s'imposers ὃ 
terme. 

Une libre gestion de la trésorerie 
est l'une des principales clés de 
toute véritable « révolution cuftu- 
relle » dans les hôpitaux. La règle 
actuelle de dépôt automatique de 
fonds non rémunérés auprès du 
Trésor n'incite évidemment pas les 
établissements à se mobiliser pour 
améliorer le recouvrement de leurs 
recettes. Beaucoup d’établisse- 
ments finissent par perdre de vue 
qu'une recetta non recoivrée 86 
transforme finalement en recette 
irrecouvrable, et qu'il faut bien, un 
Jour ou l'autre, combler le trou ainsi 
créé en réduisant les dépenses à 


ge: 
Kbre et responsable des flux de tré- 
sorerie est capable de faire accéder 
les gestionnaires hospitaliers à une 

véritable « conscience financière ». 
L'aspiration à plus d'eutonomia 
ne s'exprime pas seulement au 
niveau des établissements ; elle se 
manifeste aussi au niveau des diffé- 
rents services qui constituent 
l'hôpital. Tous ont besoin 
d'« espaces de liberté » qui permet- 
tent d'introduire dans la gestion 
administrative le minimum de sou- 
plesse qui lui fait souvent défaut. 
Pour répondre à cette attente, l'As- 
sistanca publique de Paris a mis en 
place, au niveau des services clini- 
, ὑπὸ formule dite de « crédits 


Le prnape est d'une snpicié 
biblique : 


une enveloppe de 
est mise à la disposition de Fes 
service clinique, qui l'utilise Hbre- 
ment, an dehors de toute procédure 
administrative, sous la seule réserve 
de ne pas l'affecter à des dépenses 
de personnels. La seule obligation 
est la présentation d'un compte- 
rendu annuel d'utilisation : 8 appa- 
raît que des abus ont été commis, 
l'enveloppe n'est pas renouvelée. 
Les 8 en cause représentent 
moins de 1/1000 du budget de 
ΓΆΡ, Qui n'achèterait la Hberté à ce 
prix ? La logique d’une gestion plus 
libre et plus responsable conduit à 
substituer un dispositif de contrôle 
a posteriori au système actuel de 
contrôle ἃ priori. Ce dispositif pour- 
rait être géré soit par l' Etat, soit par 
les organismes de sociale. 
Le quasi-monopole actuellement 
détenu per l'Etat sur la gestion hos- 
pitalière la désigne en principe tout 
naturellement pour exercer ce rôle. 
La question reste toutafois posée 
de savoñr si, à terme, le logique du 


pluies : 


non identifiable. Quand on sait 
que la Terre primitive était bom- 
bardée d'un flux de micrométéo- 
rites environ dix mille fois supé- 
rieur au flux actuel (soit une 
particule par mètre carré et par 
minute!), on devine l'intérêt que 
portent les chercheurs à une telle 
découverte. « D'autant plus que 
l'atmosphère primitive de la Terre 
était peut-être plus favorable à leur 
survie que l'atmosphère actuelle », 
précise Philippe Bonny, du Centre 
de spectrométrie nucléaire d'Orsay 
(CNRS), pour qui « {es micromé- 
téorites ont peut-être constitué une 
source importante de matière orga- 
nique extraterrestre. » 

Comètes, météorites ou pous- 
sières cosmiques, il est encore 
beaucoup trop tôt pour déterminer 
les rôles respectifs de ces corps 
célestes dans l'éventuel ensemence- 
ment de la Terre. Mais le faisceau 
de présomptions semble bel et bien 
58 resserrer autour de l'hypothèse. 
extraterrestre. Comment dès lors! 
ac pas se Surprendre à rêver: 
qu'existent, hors de notre système 
solaire, d'autres formes de vie? 


CATHERINE VINCENT }| (πὶ 


financement et la dynamique de la 
décemraBsation ne conduiront pas à 
partition des pou- 
voirs entre l'Etat et les caisses d'as- 
surance-maladie. 


Co n'est pas le seul domaine où 
une clarification s'impose. Les 
hôpitaux ont besoin de règles du jeu 
qui leur permettent d'asseoir leur 
gestion sur des bases soïdes. 

La première initistive à prandre 
est la mise en place d'indicateurs. 
En l'absence des informations que 
le marché foumit habituellement aux 
entraprises, les hôpitaux ont abso- 
lument besoin de se référer à un 
tableau de bord qui à cha- 
que établissement de situer ses 

par rapport à celles 
des autres. 


La deuxième mesure qui s'impose 
a trait au Sen qu'il faut établir entra 
Γένοιαθος "Ἢ l'activité et celle des 
rayons. est tout à fait ΘΟ ΠῚ 

d'exiger des hôpitaux qu'ils amélo- 
rent régulièrement Leur gestion et 
leur productivité, il est indispensa- 
ble, symétriquement, d'établir les 
corrélations nécessaires entre les 
activités et {ss moyens. Il faut en 
finir avec le malthusien qui 


La troisième mesure repose sur 
l'introduction de mécanismes d'in- 


introduit 

trois formules d'intéressement 
concernant respectivement les 
dépanses hôtelières, les dépenses 
médicales et le recouvrement des 
recettes. Maïs il va de soi qu'à est 
d'aller plus loin et de met- 

tre en place des techniques d'inté- 
ressement touchant aux rémunéra- 
tions, sous réserve de privilégier la 
notion d'équipe plutôt que celle 


lectif est un instrument de gestion 
beaucoup pus efficace que l'inté- 
ressement individuel - 


l'hôpital 
{ou de la Sécurité sociale) au sein 
d'un comrat pluriannuel. ἢ faut met- 
tre au point un type de contrat pré- 
voyant engagements 
réciproques des pres libeltés 
dans des termes simples, accessi 
bles à l'ensemble du :l 
contrat ne doit pas être seulement 
le contrat du directeur, à doit reflé- 
ter l'engagement collectif de l'en- 
semble des personnels, médicaux 
et non médicaux. 

Ces règles du jeu doivent &tre 
complétées par des mesures de 


Κ᾿ faut d’abord forfaitiser la répar- 
tion du financement de la dotation 
le entre les différents régi 
l'assurance-maladie, ce qui allége- 
rait considérablement l'énorme 
paperasserie qui accable les 
hôpitaux et les caisses de Sécurité 
sociale, actuellement tenus 


pr 


l'hôpital perçoit, d'une part, le for- 
fait joumalier, d'autre part, et dans 
certains cas seulement, un ticket 


compliqué -- et par aileurs 
sine — pourrait Être avanta- 
geusem 


coordonner la médecine hospitakèi 
et la médecine de ville, les établis- 
sements publics et les établisse- 


MEDEONE 


véritable consistance aux schémas 
TS PRES OR 


ΜῈ pen consiste à admettre 
la diversité, inhérente à toute poli- 
tique de réeile décentralisation : ἢ 
faut accepter l'idée que les choix 
faits dans les dirérenes régions 
puissent ne pas aimés sur le 

même modèle, que des 
soient menées, que l'articulation 
entre les différents acteurs du sys- 
tème de santé puisse étre évolutive.” 

La seconde consisteralt à intro- 
duire un mécanisme d'intéresse- 


ment qui prendrait [5 forme d'une | 


modulation régionale des cotisa- 
tions d'assurance-maladie. || va de 
sol que cette modulation devra 
être contenus dans des limites 
étroites, sous peine de déboucher 
sur des régimes de protection 
sociale variabtes salon las régions. 
Concrètement, la possibilité de 
majorer ou de minorer les cotisa- 
tions maladie d'un demi-point, en 
fonction des résultats obtenus, 
échapperait, somble-t4, à cette cri- 
tique. Mais d'autres solutions sont 
possibles, en jouant, par exemple, 
sur les fonds d'action sanitaire et 
sociale dont les caisses disposent 
en principe librement ou encore — à 
la marge — sur le teux du ticket. 
modérateur. L'essentiel est d'établir 
une Haison d'un nouveau type entre 
tes responsabilités accruss et les 
résultats obtenus. 

Contrairement à l'idée communé- 
ment répandue et ἐ malgré certains 
facteurs objectifs d’alourdissement 
des charges (vieillissement de la 
population, augmentation de la 
démographis médicale), je suis 
convaincu que les dépenses de 
santé peuvent être maîtrisées, 
c'est-à-dira être contenues au voisi- 
nage de la ression du PIB en 
valeur sur la longue période. Encore 
faut-il que la réforme en chantier ne 
.soit pas un simple replätrage, mais 
abordé courageusement les vrais 
problèmes, en articulant l'ensemble 
des solutions autour d’une idéa 


+ Simple : il s'agit aujourd'hul de pas- 


ser d'une senté administrée à une 


santé véritablement gérée. 
Je soi la formule qu'un chi |: 
Ph τὶς fréquemment avec 


les De nids qu'il jugeait perdus : 
« Bonne 


pe On na VOUS" 

pas 1» 

fallle ΑΝ tenir le même langage : 
« Bonne nouvelle, an ne ‘vous 
réforme pas » ἢ Je suis persuadé, 
au contraire, que l'hôpital, à la fron- 
tière de l'entreprise et du service 
public, doit être le Heu privilégié 

Din nee d'une nouvelle 


houssat est ancien 


docteurs Rte ''Auisance 


RUE ou. 
FAUBOURG S HONORE 


PARIS VU 


est si malade qu'i 


(Sida : opinions ᾿ 
Ἰὰ la française - 


. Suite de la page 13 


«Il a ἐμέ montré dans des wavaux 


Cetti \ er on 
ie de L" 
Le opini 


française, : 
ment complétée par une vaste 
nationale sexualité 


des 


faut ainsi par- 
venir à convaincre que les voies de 
transmission du virus ne sont que. 


partements du plus grand nombre 
réduction du nombre des parte 
naires sexuêls, utilisation de 

vatifs dans les situations à risque, 
recours éventuel aux techniques du 
ἘΠΙῸΝ l'évocation publique 
+ «Je pense 

Lou 


avoir 

‘dévastateurs sur l'opinion, 

explique M. Jean-Paul Moatti 

(INSERM, unité 240). C'est parallè- 
ent’ souligner” L'l 
prises de position ë 


En) ee om qu Qu 


le monde de Jean-Paul 


tolérance» à eu des personnes 


contaminées, :  séropositives où 
malades, 


Ainsi, seules 6.9 % des personnes 
interrogées disent qu'ellés refuse- 
raient de travailler avec un séropo- 


qu'un malade du sida a besoin de 
et de solidarité et 93,5 % 


qu'il a droit aux meilleurs traite- . 
ments | 


les. Ce qui, en défini- 
tive, fort peu des attitudes à 
l'égard des malades souffrant d'un 


RE ER οἰῶ 
discours extrémistes sur ce thème, 
l'adhésion à des mesures coercitives 


(isolement des séropositifs, interdic- 


tion de l'école aux enfants contami- 
nés, légitimité du licenciement des 
malades), demeure le fait d’ane 
minorité, toujours inférieure à 10 %. 


un objet de 
logique et 

sénérallsée des peurs et des méce- 
nismes collectifs de Rs par 
recherche de émissaires », 


Comporte- - 
ments μα Fans O. dont 4,3 % 
seulement estiment 


axjourd'hui que 


Le sida'est un «chAtiment dé Dieus. * 


JEAN-YVES NAU 


(3) Ung oué sur 20 00 pe 


INSERM 


ἐιεῶτ IONS AUX COMMISSIONS SGEN NAIQUES l 
SPÉCIALISÉES ET AU CONSEIL SCIENTIFIQUE : - 

Les élections permettant [9 renouvallement des membres des instances 

d'évalustion de l'INSERM pour la période 1991-1994 se dérouleront à 

por de novembre 1990. 
Les enselkgnents-ch 


cale ou en santé 


lercheurs aysnt une ictivité de recherche bioméc: 
peuvent être inscrits sur les listes électorales s'ils satis- 


font ἃ certaines conditions de grades (PUPH, MOU, CT. chefs da clinique . 
(pubfications 


et assistants), d'activité 


scientifiques)... 
Toute information rene peut Stra demandés à INSERM : 


des élections 


_ 101, των de Talons 74 dr 13 
Tél. : (1) 45-84- 14-41 pos ΝΗ 


Date limite d'inscription : 14 ne 1990 


Au cœur du monde des grandes décisions, le 
centre d'affaires REGUS vous offre l'opportunité 
de traiter vos affaires rue du Faubourg Saint- 
Honoré, face au palais de l'Elysée. Situés autour 
d'un superbe jardin privé vos bureaux fonction- 
nent 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 et les jours 
fériés si vous le désirez. Mais le centre d’affaires 
REGUS ne se contente pas de vous proposer “le 
cadre de vos décisions stratégiques”. Tous les 
types de services sont à votre disposition : secréta- 
riat, interprétariat, assistance juridique, comptabi- 
lité, restauration, organisation de réunions ou 
- conférences, réservations de voyages ou spectacles. 
Vous pouvez également y domicilier votre société 
qui bénéficiera des services de téléphone, téléco- 
pie et courrier personnalisés. De plus, si vous 
adhérez au Club REGUS, vous pouvez accéder, à 


” des conditions avantageuses, aux.centres d'affaires 


‘de Londres, Copenhague et bientôt Madrid. 
Notre réputation est fondée sur la qualité-de notre 
équipe, formée selon les meilleurs critères de 


* savoir-faire et de discrétion. Bien sûr, REGUS est 


équipé de matériels de pointe : télécopie, micro- 
informatique et vidéo-communication. Vos 
bureaux se situent au cœur du monde des grandes 3 
décisions quand vous le désirez,-pour un jour, un Η 


mois ou un an. ou juste pour une heure. Pour en 
savoir His appelez le (Ὁ) 46.04.21.84. 
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_ Les cinquante ans de l'IGN 


Avec | ‘apport des technologies nouvelles, l'Institut géographique national 
S est considérablement transformé depuis sa création. 


"INSTITUT géographique 
netional (IGN) a coques 
ans. I} cst né, ea le 


le juillet 1940 d'un décret 
signé le 27 juin 1940 par « Je 


al 
pr 
ΠῚ 


ἱ 
ἱ 
! 


La bte entre les ἃ casseurs de 


c'est-à-dire de nombres qui ne 
sont divisibles que par 1 ou par 
Ἰάσων comme 3, 7, 17 ou 

S'# est effectivement aisé de 
multipher de tels nombres entre 
eux pour construire un nombre 


Le Monde 


Edité par la SARL le Μοηάε 
Durée de la société : 


Cenc ans à compter du 
10 décembre 1944 


Capital social : 
620 000 F 
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L'Etat n'a plus d'argent ia 

dont. 2 feuilles sont μαίας, Mais Cu 
sini décide de continuer. 1] crée une 
gociété, dont les actionnaires soni 


Photos aériennes 
base de la cartographie 
Arrive la Révolution : 
sn De ont δὰ cou PE 


« nationalisée », si bien que tout le 
matériel, y compris les planches de qui- 
vre et les Cartes imprimées, est transféré 
au Dépôt de la guerre. La cartographie 
française redevient militaire pour cent 
roles 

uerroyant dans toute l'Europe, 
Napoléon a besoin 


métrique a été institué en 1795 et est 
légal depuis 1799), qui couvre une 
grande partie de l'Europe. Éxistant.…. en 
tale αἱ Fans dant ja 

jispara en partie Ἵ 
Russe : ne autre partie est 


La carte de Cassini, si remarquable 
soït-elle, avait beaucoup de défauts. 
L'idée de faire une nouvelle carte ἃ 
donc été érée dès 1808. 1] fallut 
attendre neuf ans pour que soit créèe la 
Commission royale de la carte de 
France, Mais les uns souhaitaient 
Péchelle du 1:000 000, les autres celles 


dans un temps très court les nom- 
bres premiers dont il est issu. 
Ainsi, le nombre 2 623 est factori- 
sable parce qu'il est [9 produit de 
deux nombres premiers, 43 et 61. 
Mis il s’agit & d’un exemple sim- 
pie à la portée de n'importe quel 
ordinateur. Η en va autrement pour 
les nombres les plus grands, si l'on 
en croit des chercheurs de Stan- 
ford qui, en 1981, ont estimé que 
pour décomposer en sas facteurs 
premiers un nombre factorisable de 
deux cents chiffres, hors de portée 
du meilleur ordinateur. 

Dès 1976, trois chercheurs, 
MM. Rivest, Shamir et Adleman, 
ont compris tout le bénéfica qu'on 
pouvait tirer d'un tel casse-tête 
mathématique pour protéger les 
réseaux d'ordinateurs les plus sen- 
sibles. ἢ suffit en effet, de manière 
très schématique, que le destina- 
taire d'un message confidentiel 
choisisse deux ou trois grands 
nombres premiers de plusieurs 
dizaines de chiffres chacun. il dif- 
fuse alors dans un annuaire consul- 
table par ses éventuels corespon- 
dants le résuitat de leur produit. Ce 
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provisoires 

tés à formuler leur demande deux 
semaines avant leur départ, en 
indiquant leur numéro d'abonné. 


du 1:50 000. La discussion fut close en 
1824 : la nouvelle carte serait levée au 
1:40 000, gravée et imprimée au 
1:80 000. Ainsi fut décidée La Carre de 
Vétai-major en 273 feuilles, dont la rés- 
lisaion — géodésie, levés, gravure, 
impression - ne s'acheva qu'en 1880. 
Dés 1883, il fallut s'attaquer à la pre- 
miére révision, qui prit vingt-quatre 
as. Van le done ce Ben 
1908 et achevée en 1952. Alors qu'un 

de ἰδ moisiéme cane générale de 
Le France au Le 30 000 avan ἐτὲ lancé 


E est Lemps de rendre hommage au 
général Louis Hurauit qui dirigeait Le 
Service gtographique de l'armée depuis 
1937 et qui avait imposé en France, 
entre les deux guerres, l'utilisation des 
photos aériennes comme base de la car- 
tographie. Les conditions de l'armistice 
sens le 22 juin 1940 par la France et 
‘Allemagne comprenaient la saisie par 
les Allemands des biens militaires fran- 
çais. 


Extraondinaires 
mutations 


Le général Hurault a compris en un 
éclair qu'il Eallait que Le Service gcogra- 
phique de l'armée devienne immédiate 
ment un 
après l'arrai 
partir du 1: 


de 
remplacé par l'Institut géographique 
mational — civil, — dont Lo ditectour 
général était l'ingénieur général 
Hurauñ. Celui-ci est revenu ἃ Paris le 
plus tôt possible. 

M. Georges Laclavère, directeur de 
l'IGN de 1963 à 1974, était avec le 
« général » Hurault. Des sentinelles 
allemandes interdisaient l'entrée des 


dernier constitue donc une sorte 
de a clé 5 -- les spécialistes parlent 
même de système à clé révélée -- 
que l'émetteur du message utilise 
pour crypter son texte. 


Inviotabilité 
lrisée 


À ls réception, seul ls destina- 
taire est capable de lire en clair le 
message qui lui est destiné, car lui 
seul dispose des éléments — les 
fameux nombres premiers — qui lui 
permettent de le décoder, D'autres 
peuvent, bien sûr, jouer les pirates 
et se procurer l'ensemble du mes- 
sage crypté. Mais le temps qu'il 
leur feudre pour forcer la clé révé- 
lée et trouver les éléments qu'elle 
contient est tel qu'ils renoncaront 
vite si is na sont pas équipés de 
moyens de calcul colossaux. 

Une preuve : en 1988, M. Arjen 
Lenstra réussit, en compagnie 
d'une douzaine de chercheurs, à 
briser l'inviolabiité supposée d'un 
nombre de cent chiffres qui se 
révéla tre le produit de deux nom- 
bres premiers de soixante et de 
quarante et un chiffres | Mais à 
quel prix | Il fallut en effet faire 
appel à quatre cents ordinateurs 
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Changements d'adresse définitifs ou | P2ÿS : 


ires : nos abonnés sont invi- 


immeubles aux 136 his οἱ 140 de la rue 
de Grenelle. Un des officiers qui occu- 
paient les locaux à bien voulu parier : 
pour fui, il s'agissait de locaux mili- 
taires. Finalement, après bien des dis- 
cussions au plus haut niveau, un accord 
se fit : l'armée allemande restait dans 
Une parie des locaux de la rue ἀξ Gre- 
nelle, l'IGN récupérait le reste. Mais, ct 
M. Laciavère en rit encore, il y avait 
aussi des bureaux « secrets » que les 
Allemands n'ont jamais découverts : 
notamment ceux où étaient stockées Les 
photos aériennes clandestines de la 
ligne Siccfried prises avant M guerre ei 
ul utiles aux Alliés en septembre 


Depuis cinquante ans, l'IGN vil 
d'extraordinaires mutations. Les 
avions, les satellites, l'informatique ct 
de multiples technologies nouvelles ne 
cessent de bouleverser le travail des 
spécalises de l'IGN. Selon La formule 
de M. Jean-François Carrez. l'actuel 
directeur général, les métiers spécifi- 
ques {ssodésie, nivellement, restitution, 
dessin, etc} sont de plus en plus rem 
placés par des applications de l'infor- 
matique spécialisées dans les diverses 
branches de La gSographiecartographie. 

À la carte de base au 1:25 000 (qui 
a remplacé celle au 1:20 000 à partir 
de 1964} en 4 200 feuilles et à ses déri- 
vées au 1:50 000, 1100 000 εἰ 
1:250 000 sont venues s'ajouter des 
cartes thématiques (touristiques, pour 
commencer), fancs de plus en plus à la 
demande d'aménageurs ou de déci- 
deurs grâce aux informations obtenues 
par la télédétection et à l'informatique. 
De plus en plus, en effet, es données 
sont numérisées. Ce qui permet d'in- 
nombrables — οἵ rapides -- combinai- 


sons visualisant des problèmes 


extrèmement variés. 


Depuis 1967, l'IGN est un établisse- ΣῊ 
ment public de l'Etat ἃ caractère admi- ΒΒ 
nisuratif, doté de la personnalité admi- δὲ 


Informatique : le secret des « facteurs » 


pour tester toutes les combinait 
sons possibles et trouver après 
des heures de calcul ta solution. Le 
même vient aujourd’hui de renou- 
veler son exploit avec un nombre 
de cent cinquante-cinq chiffres 
cette fois, mais en utilisant une 

De quoi donner un frisson d'an- 
goisse aux crypteurs qui savent, 
comme l'expliquent MM. Arjen 
Mark Manasse, que une 


nornbre, il lui suffit d'une poignée 
de sacondes pour déchiffrer les 
messages cryptés à partir de ce 
nombre s. Un pet frisson seule- 
ment car bien peu de gens dispo- 
sent du temps et du nombre d'or- 
dinateurs nécessaires pour casser 
de tels codes. Mais, on peut tou- 
jours, en attendant une nouvelle 
percée de ces mathématiciens 
facétieux, compliquer la «clés en 
prenant des nombres factorisables 
de deux cents, voire trois cents 
chiffres, et pourquoi pas plus ? 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


11) Département de recherche de la 
socièré Bell 


ΒΌΕΙΕΤΙΝ 


3πῶς “ς΄ ΓΙ 
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Localité : 


1 βξωμίες avar l'obligeunce d'écrire tousles 
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noms propres τὰ 


« 
ΠῚ 
ξ 


ΡΗ 


Ὀ΄ΑΒΟΝΝΕΜΈΝΤ 


DURÉE CHOISIE 


nistralive et de l'autonomie financière. 
Il a donc une mission de service public 
(cante de base, entretien du réseau géo- 
désique, Ecole nationale des sciences 
géographiques) pour laquelle l'Etat 
donne, en 1990, 325 millions de francs, 
Il reçoit deux subventions supplé- 
mentaires : 45 millions de francs pour 
ses équipements de son ministère de 
telle, 10 millions de francs du minis 
rère de la nécherche. 

Mais l'IGN doit aussi « gagner sa 
vie»: cette année, il aura 200 millions 


«tu La trangularion met εἷς tracer de 
roche un δ μένα £éféssque fait 


ΟΥἹ ΜΩΝΟῚ 


EE 


VOTRE PROCHAIN 
RENDEZ-VOUS AVEC 


L'EMPLOI 


de recettes propres (dont 75 viennent 
de la vente de ses cartes et photos 
aériennes, 80 de conLrats avec des déci- 
deurs, 40 d'activités à l'exportation - 
ccs dernières sont de plus en plus diffi- 
ciles, car la concurrence étrangère est 
de plus en plus vive. 

Les deux mille cent personnes qui 
travaillent actuellement à l'IGN ont 
cependant des atouis importants : des 
techniques sans cesse affinécs οἱ des 
réalisations d'une extrème qualité. 

YVONNE REBEYROL 


Les cartes planes, αὶ à Falls images diverses 
sclationrs mathématiques (les projections) per- 
Mutlant de passer de l'une aux autres. 
οἷ " sant 12 lignes ΚΗ re 
2707 em}, L2 pouces dans ua μάλ : 6 pieds 
dans une tobx (1,949 m3, 
1) Une livre de 1756 vaut environ 
16 Francs actuels, 
(ἢ) L'IGN 
ongrales sur 


dde 179 planches de curre 
Ιξὺ de ἃ carte de Cassini. 
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Le Monde des cadres 
> La fonction commerciale 


UN SUPPLÉMENT 
SPÉCIAL DE 20 PAGES 

» Les informaticiens 

ἢ» Secteurs de pointe 
UN SUPPLÉMENT SPÉCIAL des grandes 
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ambitions 
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OUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


e L'Italie, engluée dans la poix uruguayenne, a eu besoin d'une bonne heure pour imposer 
son jeu et assurer sa qualification en quarts de finale e Elle y rencontrera l'Eire, victorieuse, 
à l'ultime tir au but, de la Roumanie e Pendant le Mondiale, les jeux d'argent, officiels 
ou non, continuent Φ Des places vendues et inoccupées dans les stades Φ 


Le fantôme de la « Céleste » 
La mort lente de l'Uruguay et de ses footballeurs atones 


e Italle Ὁ. Uruguay : 2-0. 


ROME 
de notre envoyé spécial 


La «Céleste» peut retourner à son 
passé, à ses souvenirs, Mème loin- 
tains, ils sont plus vivants encore que 
son présent. Montevideo devra atten- 
dre encore sa troisième Glorieuse. 
1990 n'avait aucune chance de sup- 
pue 1930 et 1950 quand l'Uru- 

ay ensorcelait le monde, pas même 
597 O qui vit les Uruguayens en 
demi-finale. Bienheureux encore que 
cette équipe de momies et son foot- 
ball, tirés du formol, aient pu se 
traîner jusqu'en huitième de finale, 

Habitué à se contenter de peu, le 
supporter uruguayen aura accepté 
comme pain béni l'interru tion de 
vingt années d'insuccès en pe du 
monde, ἰς RTE eme | Für 
guay n'avait pas ἱ à er un 
ἔπι match en phase finale. fait 
désormais grâce au misérable but 
marqué in extremis ἃ la Corée du 
Sud. Face à l'italie, il aurait fallu 
qu'ils jouent des heures, ces foctbal- 
leurs atones, pour espérer tromper 
Dies Zenga, le gardien transalpin. 


figure 
l'éimination. Du? «Pas vrai- 
Pen: noire objectif minimum était 
passer le premier tour, La manière 

a Deutète Jaissé ἃ désirer.» 


Ab! tout de même. Ce Fbrmel est 
la moindre des choses de la part d'un 
homme qui avait promis de montrer 
un jeu rénové et une équipe renouve- 
lée. Cet instituteur de quarante-trois 
ans s'était même juré æ réhabiliter 
l'Uruguay à l'occasion du M 
Vaste programme qu'il avait en tête 
depuis quatre ans. Il était l'adj; 
d'Omar Borras en 1986 et il avait 
vécu comme un calvaire le football 
de la honte dans laquelle s'était com- 
plu la «Céleste» au Mexique. L'esca- 
dron des Bossio, Bioggo. et Batista 
avait semé des graines de Moine 
sur tous les terrains. La garra, 
es extrême qui ΓΕ fntau au 


Er d'un football ne ps 
fer des crampons. 


Plus jamaïs ça! Sur ce thème, 


Oscar Tabarez avait mené cam, 

contre Omar Borras, puis contre 

Roberto Fleitas, un fils spirituel 
, C'est avec la 


la Copa Ἷ 
nommé « Technico» Ὦ la non 
en janvier 1989, cet ancien défen- 
seur, obscur arrière central de quel 
allait fi Le son BE pour 

faire tre son pour 
l'offensive. Préconisant « un football 
propre et inteligent +, il battait aus- 
sitôt le rappel des Uruguayens ra 


grés en Europe. Des artistes pour 
lupart, à l'im de Ruben Paz, 
Ruben Sosa et Enzo Francesco. 


Le gancher 
de gauche 


L'Uruguay Et runs plus PE 

ue et spectaculai: 
finale de la Co, Acicrica en 1989, 

puis s'est é pour le Mondiale, 

μπῇ les détracteurs de ce «jeu de 
femmeletres» n'ont jamais désarmé. 
Ὡς ont failli obtenir la tête du sélec- 
tionneur l'an dernier. Les dirigeants 
de clubs lui reprochaient de recruter 
des «mercenaires» au lieu d'utiliser 
les talents locaux. Cela les privait 
d'une belle vitrine vendre jus 
propres joueurs. petit pa, 
quelque trois millions d'hnbhants 
est, en effet, un gros 
tateurs sudaméricains de joueurs. 
Une étude récente estime à six cents 
le nombre d’Uruguayens évoluant à 
l'étranger. 


À cette époque, le plus ardent 
défenseur de Tabarez fut Ruben 
So Le jeune attaquant de la Lazio 

de Rome, passé professionnel à ον 


marmite de ses douze frères et 
soeurs, avait immédiatement ue 
une manoeuvre politique. 


Tabarez, militant de ἜΠΗ acné, 
aurait été la cible de ue trad 
clubs prol mili- 


tant dif, nu PT gauche, avait 
menacé de ne plus jouer en équipe 
nationale si Τ' était Li : 
C'est avec ses pieds que l'avocat 
de la défense trouva les arguments 


HORS-JEU 


ROME 
de notre correspondant 


SA y a une chose insupportable 
pour l'amateur de football, c'est 
bien d'assister à un match dans 
un stade à demi-vide. On s’y sent 
un peu bête, on n'ose pas crier sa 
jois et on se demande si on ne 
s'est pas trompé de pelouse. 
Même devant la télé lorsque les 
caméras balaient les gradins 
désertés il y a comme un malaise 
dans les sajons. « Un beau match 
cn ga | Vraiment c'est à n'y 

Surtout, ren- 


»« 
chérira quelqu" un, qu'on ΠΟΙ 
serine depuis semaines Οἱ 
tous les billets ont été pr δ » 

ΘΊΙ est vrai que 92 % des 
2.5 millions de tickets d'entrée 
aux cinquante-deux parties du 
Mondialé ont 6t6 vendus, per- 
sonne n’a jamais prétandu que les 
acquéreurs étaient tous des sup- 
porters. 

D'abord, les grandes entre- 
prises ont acheté des carnets 
entiers de billets, par paquets de 
mille, pour les offrir à leurs mait- 

ou pour récompenser 
leurs plus fidèles cadres et 
employés. Or, contrairement à la 
légende, tous les Transalpins ne 
naissent pas avec des crampons 
aux pieds. 

ἢ y 8 donc un peu de s bou- 
lon », et l'on peut d'ailleurs obser- 
ver à l'entrée da certains stades 
des personnes Ar gâchent le 
métier des pros de la revente « au 
noir » en essayant de refiler à 
moitié prix des tickets qui leur 
avaient été généreusement 
offerts par feur patron. Les parties 
les plus désertées sont, surtout, 
celles de l'après-midi. C'est que, 
contrairement à une idée reçue, y 
compris chez Fiat, qui avait offert 
en vain à ses ouvriers des heures 


La vente forcée des billets d'entrée 


de congés -- rattrapables par la 
suite -- pour suivre les matches 
importants de l'après-midi, les 
halens travaillent. 

“ Ensuïte, ἢ y a les marchands de 
voyage, les « tour-operators » et 


Mais, là, pas question de cadeau. 
Au contraire. À force d'avoir 
voulu prendre les « touristifosi » 
d'Europe pour des Américains Ils 
ont vidé les stades, et rempli les 
salons-téié. lis ne sont pas les 
seuls. En obligeant les amateurs 
éclairés, c'est-à-dire ceux qui ne 


glapissent pas systématiquement 
à la vue d’un ballon mais qui choi- 
sissent leurs matches et leurs 
équipes, bref, en refusant le choix 
à ces esthètes et en les rt 
gnant au « 

non-rien », les revendeurs of 
ciels, type Banque nationale du 
travail en ftalie (BNL) ont, eux 
aussi, contribué à la désertifica- 


de l'Angleterre et ne pas forcé- 
ment vouloir faire le voyage à 
l'autre bout du pays pour aller 
voir une autre équipe. 

Enfin, les sponsors, les mar- 
chands de lessive et les gazettes 
ont multiplié les concours avec, à 
la clé, des tickets d'entrée sur les 
stades italiens. Magnifique iritia- 
tive dont les as du marketing 
modems évaluerom peut-être un 
jour l'impact réel sur leurs ventes. 
Tous les heureux gagnants, 
champions de la contrepètarie ou 
de la devinette, qui ont tiré le 
gros lot, genre Roumanie-URSS è 
Bari, n'ont pas forcément les 
moyens de se payer le voyage. 
Surtout au prix de l'hôtellerie 
trenssalpine. 


PATRICE CLAUDE 


décisifs. Eu marquant but sur but 


tiques. Aujourd'hui le maigre bilan 
proposé par l'équipe uruguayenne 
semble avoir déjà relancé les 
rumeurs de limogeage. Le nom du 
remplaçant d'Oscar Tabarez circule, 
Un certain Enrique Ghezzri Manero, 
entraîneur du Danubio, le dernier 
dub en vogue de Montevideo. 


Cette fois Ruben Sosa aura du mal 
à être convaincant. Allier vif-argent, 
il a été la grande déception du ren- 
dez-vous mondial Baptisé Petit 
Prince parce que la place de prince 
était déjà occupée dans Le cœur des 

Uruguayens par Enzo Francescoli, 
Ruben s’est enlisé après avoir raté un 
penalty lors du premier match . Au 


l'avait même pas aligné au coup 
d'envoi du match contre italie. 


If n'est entré en jeu qu'en déses- 


poir de cause, Toto Schillaci n'avait, 


pas encore osé son but, monstrueux 
tir de mortier lâché au jugé 
(65 minute), le coup franc tiré artis- 
tiquement par Giuseppe Giannini 
n'avait pas encore trouvé La tête de 
l'expérimenté Serena (79 minute), 
mais déjà Francescoli, prince déchu 
au regard triste, évaluait Les dégâts. 
Que faire, sinon retarder l'échéance 
quand on a peu d’ambition ? Avec 
six de ses joueurs appointés du Cak 
cio la formation uruguayenne avait 
pourtant les moyens de 16 
jeu italien. Elle l'a fait pendant une 
heure, plus, en faisant tourner 
le ballon autour du rond central 
selon un empo de rémouleur. 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


TURIN 
de notre anvoyé spécial 


Le football en Italie est une 
"Etat et une affaire juteuse. 

« Rien n'est trop cher pour le foot- 
ball» n'avait pas hésité à dire le 
maire de Milan pour justifier 
l'énormité des sommes investies 
dans la réfection du vieux stade 
Siro. Pas un homme politique 
italien n'aurait d'ailleurs aujour- 
d'hui la folle idée de faire une 
affaire de cette affaire, une vérita- 
ble industrie nationale qui rap- 
porte à l'Etat italien, qui en a bien 


besoin, bon an mal an, des mit-. 


liards de lires. 

Grand ancêtre de notre Loto 
sportif, le Totocalcio est une insti- 
tution dans la péninsule. Du lundi 
au samedi minuit, des millions 
d'Italiens s'adonnent à ce «sport» 
national qui ne demande qu'un 
stylo, un bulletin, «Ja schedinas, 
que l'on trouve dans tous les débits 
de tabac, une mise minimale de 
600 lires (3 francs) et beaucoup, 

beaucoup pour cocher à 
bon escient les treize cases 
rituelles, bâties sur treize matches 
de championnat. ᾿ 


Totonero 
et blanchiment d'argent 
Le supporter italien aime sou- 
vent y jouer, naturellement en 


équipe, au bistrot, devant Le tradi- 
tionnel cappuccino, au bureau, au 


‘cercle sportif ou encore dans la 


de jeux, on n l'est jemais ici 
non plus à cours d'imagination, 
depuis quelques saisons, on voit de 
plus en plus des groupes se former, 
investir dans des programmes 
informatiques sophistiqués et jouer 
parfois plusieurs centaines de mil- 
liers de lires sur des bulletins rem- 
plis à partir d’un maximum de 
données. 


Le record appartient ἃ deux 
tifosi qui ont pu ner un 
ΕΗ οὶ avec μρῖχο ὅσας 
tats sur treize, 250 millions de üres 
(13 millions de francs). Ce qui 
n'est rien au regard des sommes 
cmpochées par l'Etat qui récolte 


Saint «Paddy», gardien d'Irlande 


Patrick Bomner, le goal irlandais, est désormais le héros de tont um peuple 


Φ Iriande ob Roumanie : 0-0 
al μὰ 
Eee ΡΙ Be τὶ but. 
Donne ΟΒΕΝΕΒ- --- 
de notre envoyé spécial 
Jacky Charlton s’est gratté le nez, 
superstition. Ce bo 
veu Ὁ est trop pnéreux et trop 
Anglais, promu héroï. 
que So pa de Ia République 
d'Irande, Π a machouillé son che- 
vieux 


Puis 
Hs fixé sur Ch là-bas, à 
l'autre bout du terrain de Gênes. 


Dans les 
PERLE de vert bariolées, 
imploraient 


dalajara», son jour de gloire et de 
suspense, 


Comme le football français se 


midi 

contre le Brésil en quarts de finale 
du Mundial 1986, le football idan- 
dais, version républicaine, n'ou- 
bliera jamais le lundi 25 juin à 
Gênes contre les Roumains, ce je 
béni qui lui a ouvert la voie 
match contre l'italie, le 30 juin τὰ 
Rome. 


ainsi, chaque samedi soir, près de 
30 milliards de Lires (120 millions 
de francs), dont la moitié va dans 
les caisses d'un organisme public 
pour le sport. 


On conçoit donc que les autori- 
tés italiennes n'aient pas un instant 


songé durant le Mondiale à cesser 
de traire avantageusement cette 
bonne vache à [ait. Depuis quinze 
jours le Totocalcio a un petit frère. 
Chaque semaine, 165 paris sont 
engagés sur les rencontres jouées, 
se compliquant au fur et à mesure 
que le nombre des équipes se res- 
treint. 

La semaine dernière, if s'agissait 
de trouver le résultat de La pre- 
mière mi-temps et le résultat final 
Certe semaine, l’affaire se corse, 
puisqu'il convient de trouver, en 
plus, le nombre des joueurs rem- 
placés, le nombre de buts marqués. 
A ce jeu, les fantaisies du Came- 
roun, les foucades d'un Diego 
Maradona sont une calamité pour 
ces foules de pronostiqueurs qui 


Οἱ, bien sûr, la partie ne 


de ἐς prints qualité . Eure ἴω 
bâcherons de Dublin, trop limités 


Une institution nommée Totocalcio 
Les paris sur le football sont une tradition dans la péninsule 


un frère bâtard, le « Totonerox qui 
rapporte plus d'argent à la 
Camorra que le Totocalcio à l'Etat. 
D'abord parce que tous ces paris 
sont clandestins. parce que 
le règlement est d'une simplicité 
enfantine : on parie sur le résultat 
d'un ou plusieurs matches, et ce 
règlement n’a pas eu besoin d’être 
changé pour la Coupe du monde. 
Celui qui récemment avait misé 
sur la victoire du Cameroun 
devant l'Argentine ἃ pu gagner 
ainsi vingt fois sa mise. Enfin 
parce que, à la différence de l'Etat 
qui fait respecter certains délais de 
versements et impose — normale- 
ment — à 50 % le revenu des gains, 
la Camorra garantit, elle, Le règle 
ment des gains le jour même du 


oi remit tour 


de vivre, done de joue le mis 
heureux pour le peuple d'Irlande, Ce 
jo De pus ἐς DD road 


vote Faoo Ron die. à à 


L'organisation se fait aussi, sou- 


tabac, qui, dans.ce cas, préfèrent 
éviter les ennuis, la Camorra 


République d’iiende ὃ. 
rie O-0 (5 tirs au but à 4, après les 
prok jons: ᾿ ὲ 


Italie b. Uruguay 2-0. 
À LA TÉLÉVISION. 
Mardi 26 juin : Espogne-Yow- 


goslavie, à 17 ‘heures FRS): 
Anglatarre-Betgiqus, è 
21 heures (A2). ν 
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NS ls Internationaux | 
À nee Un séminaire à Paris | CARNET pu Honÿe Ὁὃ ὁΛὀΛ Κ Φ 6 ἦ ΛῈΛὃΝΨἅῬὟΨᾷ τ ἢ 
0 6 " ΒΝ " Naissances | ee nn 
dès le premier tour Les satellites, « clé de voûte » | | RE ne 
ΓΞ ΣΙ Ὁ de la connaissance des climats ἀν τω ὅτ, 


25 juin, Le soir même ils n'étaient survenu le 22 juin 1990, à l'âge de 


᾿ 
Constance, Ϊ 
plus que deux. Henri Leconte et Le séminaire « Espace et er sonne. Wy a donc tout capables d'acheminer des infor- ke 23 mai 1990. | soixante-quin2e ans, 
ui ont toujours apprécié je ñ éu dé penser que ces modifica- mations millions ; x Le 
Forget, qui ont ἰουΐο qualifiés, alors | | °"virOnnement global » .2 tions retentiront, τὸν ou med ess da) ; 11, rue des Orchidées, | à Le cérémonse religieuse sera célébrée 
ga200 ἈΠΕ Noah s’est incliné dès le réuni, les 22 et 23 juin à Paris, les climats, Mai nd Φ Les données doivent être 75013 Paris. le mercredi 27 juin, 4 9 heures, en 
Quatre-vingt-douze partici- ment? Nul ne Det le AT ccalibrées ». c'est-à-dire homo- π-------------- | 'éplise Saint-Jacques de Montgeron, 


— Ginliaun εἰ Massimo MELONI suivie de l'inhamation au cimetière de 


ènes, pour pouvoir 8tre exploi 
8 pois De Montgeron dans le caveau de famille. 


pts de mie nationalités Mécanique des climats est extra. es τι mieux. On doit même 


série numéro L6, il est le 
Ἢ ordinairement complexe, si bien «<caïbrer» les données anciennes, 


i à succomber cette sai- 


ont la joic d'annoncer la naissance de 


Qu'elle est encore fort mal jui τ ainsi être enfin urili 3, ruc du Plateau, 
met απο neo loque ἃ Mais Gonnus. Les paramètres qui pren- des sec entrer dans les mod les: Len = sr 
Séminaire constituait une «pre- nent part ἃ cars machinerie sont e Il faut donc disposer de le 10 juin 1990. ΕΠ - Blois 
mière», comme ont tenu à la sou- pra _ nee nes mathématiciens de haut niveau, 53, ruc Rique, M. ct M= Picrre Damon, 
Hgner M. Paul Quiès, ministre des igne ce ΠΡ Θαπήρήθδε; d'abord pour « cafñbrer s toutes les 35019 pan Le Père Gérard Damon, SJ, 


postes, des télécommunications données, ensuite pour concevoir 
et de l'espace, M. Hubert Curian, Les participants au séminaire des modèles extrêmement com- 
ministre de la recherche et de la sont tombés d'accord sur plu-  plexes. 

technologie (puissantes invitantes) _ Sieurs priorités pour la décennie à Le coût probable de cette poli- 
et M. ques-Louis Lions, mem- venir : tique, selon M. L. A. Fisk, admi- 
bre de l'institut, président du Φ Les données recueillies Par  nistrateur général adjoint de la 
CNES {président du Séminaire). les satellites constituent la clé de NASA : 30 miliards de dollars 
C'était la première fois, en effet, voîte du système d'observations (175 milliards de francs) pour la 
que les responsables des agences de la Planète à mettre sur pied. décennie 1990-2000. 

Spatiales nationales et internatio- Seuls les satellites mesurent en Les conclusions du séminaire 
nales, ceux des grands Pro- continu et avec précision l'envi- de Paris seront incluses dans les 
Srammes nationaux et internatio- ronniement terrestre dans sa glo- discussions que tiendront, le mois 


----- ὁθὃϑὃϑὃ ὅὉὃΘϑΘΦ Φ Π 2͵ M. εἰ Ma Jean none 
- M. εἰ M= Hu mon, 
Mariages dE Jean-Jacques Cahen εἰ M, 
τ Dominique AIT-OUYAHA | "$,Fancoée Damon 
et David McADAMS née Marie-Christine Damon, 
Ses enfants, ses petits-enfants, 
ses arrière-petits-enfants, 
sont heureux de faire part de leur Toute la famille, 
mariage. Et tous ceux qui l'ont aimée, 
ont Lo douleur de Faire part du décès de 


M= Jacques DAMO 
née Madeleine po 


New-York, ke 19 juin 1990. 
— M. ct Mx Gérard ROSSIGNOL, 


LL ne 


naux sur le climat et ceux des balité. Il faut donc compléter les in à i M. ct M= René FOUCAULT, 
politiques de recherche confron- programmes spatiaux déjà en er pe cr SE de faire part du maria Survenu dans sa quatre-vingt-huitième 
talent leurs points de vus et dis- … cours et en élaborer d'autres : ment des sept pays les plus || dekur cape air PA ariage | année, ke 20 juin 1990. 
cutaient ensemble, ® Les données doivent être riches du monde, M, François Mit- Ses obsèques ont eu lieu le lundi 
En l'état actuel des choses, accessibles à tous, pays riches et  terrand les présentera à Houston, Nadège et Franck, 25 juin, en la cathédrale Saint-Louis de 
aucun «signal» n'a été détecté qui pays pauvres. Ce qui suppose τοιιῖ comme il avait recommandé A ἣ rés | Blois. 
permette de dire que les climats bien des discussions puisque, l'année dernière, au sommet de d JHeGérémonis sera célébrée ge il 
de notre planète ont déjà changé. … pour certains peys, ces données l'Arche. les conclusions du collo- |} 45 Guignes, le 30 juin "© | [7 boulevard Eugène-Riffaut, 
ar ipod Mis il est prouvé que, depuis [6 peuvent avoir un intérêt stratégie Que international ε Planète : SOON AO οτος ςς 
AT E début de la révolution industrielle 4116 où commercial. Ce qui sup- Terre », réuni à Paris en juin 3, place ue l'Eglise, — M= Paul De Graeve, 
} - αδῃ ᾿ au siècle dernier, les activités posa aussi des moyens de com 1989. 38, rue du Stade, | La famille De Gracve, 
s' humaines modifient l'environne-  munication et d'échanges, YVONNE REBEYROL 17390 Guignes. La famille Peylin, 
[7 ᾿ ses amis, 
ses: Doux » ῷ Décès | ont la peine de faire part du décès de 
A Co ἢ “ΠΡ - Me Jean Baiflou, M. Paul DE GRAVE, 
ee οὔκ. Agent ser les son ingénieur, 
UN or ogux où Mer ΜΕ οἱ Me Jean-Michel Bailou, lauréat de l'Institut, 
5 ses it: 
Eee dr. ἊΝ he Et ur Émitle, : ᾿ surveau le 16 juin 1990, à Paris, en sa 
: ii ἵνα : δὴ : SITUATION LE 26 JUIN 1990 À 0 HEURE TU DM Charpentier, Dornes, Wis- quatre-vingt-quairième année, 
es OA ἧκε δὲ ἡκέγονλ "," ont la douleur de faire part du décès de Les obsèques ont eu lieu dans l’inti. 
Dr louis δι Soos dont fauril mité. 
= pd dou vu Jean BAILLOU, Cet avis tient lieu de faire-part. , à 
" , ministre plénipotentiaire, - | 
Ἴ js à nd sous-directeur honoraire — On nous prie d'annoncer le décès ἫΝ 
er jrur À pd de l'Ecole normale supérieure, du 
ἄπ professeur honoraire d'histoire 
it cha ne Ἕ 
δ τς ὁ πιμῆμαρειων Que li pe ge a civifauion Le docteur Henri DEBIDOUR 
ὧδ ἀπὸ depenpe δὶ jeu ἰτων na mer τ ancien des Hôpitaux de Paris, 
ere et one eds den e mem κενενον ------- directeur honoraire et fondateur de la Société française 
ἄν - de l'institut international de chirurgie csthétique, 
᾿ # . d'administration publique, ancien député, 
membre de l'Académie des sciences combattant des Forces navales 
ξ (10 d'outre-mer, françaises libres, 


officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 


survenu à Nîmes le 17 juin 1990, à 
l'âge de quatre-vingt-deux ans. 


De la part de sa famille οἱ de ses 
proches. 


grand officier de la Légion d'honneur, 
nd-croix 


gra 
de l'ordre national du Mérite, 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre 1939-1945, 
déporté résistant, 


set ne tradition dans la :.érirsis 


HER UN μένηι ψὰ diminier rs: 
Rien * 


| survenu à l'âge de quatre-vingt-quatre 
νὸ ἀμίαι ans ic 22 juin 1990. Une messe suivie de l'inbumation 
, à ΜΗ sera célébrée le samedi 21 juillet, à 
1... La cérémonie religicuse sera célé- {1 heures, à La Roque-Gageac, Dor. 
déni brée, le jeudi 28 juin 1990, à 10 h 30, dogne. 
4 en l'église de Saint-Cermain-des-Prés, 
Lu" Parts-6s, Un hommage lui sera rendu à Paris 


L'inhumation aura lieu dans l'inti- | au mois d'octobre. Le lieu et le jour 


Ἀπ 


mité au cimetière du Montparnasse. seront précisés ultéricurement. 


D 
D 
9 
τὰ: 28, rue Gay-Lussac, Cet avis Lient licu de faire-part. 
ἀπ. N DI| 75005Pars | 
δ: δὼ D D 73, boulevard Saint-Germain, M= Heari Debidour, 
D ς 75005 Paris. 9, les Parcs de Saint-Cloud, 
$ p Me Henri Bemk 30000 Nine one 
À — M= Henri Bernier, mes, 
D ᾿ Μ- André Armengaud, 
C D Daniel et Roselyne Bernier, M. ct M= Gérard Montassier, 
D D Bernard et Dominique Carrez-Ar- Ma Janc 
D D | | mengaud, £ M= Sibylle Madelcine Debidour, 
D ὃ Mathieu, Colin, Flavie, M= Cooky Debidour et M. Bernard 
D nd Séverine de Peyrelongue, Hervier, 
D x Ludovic et Astrid Lanoue, ses enfants, 
᾿ ΠῚ sa famille, τ 45, rue de Bourgogne, 
0 P er gb Jacques, Jean, Olivier, 75007 Paris, 
ὃ A Εἰ tous ses amis, Docteur André Dcbidour, 
€ ὃ sont tristes de vous informer du rappel 24200 Carsac Aillac par Sariat. 
L à Dieu de 
Ρ € 
ÎN6 le 28 novembre 1907, le docteur Hanri 
3 Thomas BERNIER. Dsbidour fut envoyé une première fois par le 
général de Gaulle à Hafax pour rave: 
zx ᾿ " , ès du la souvarainent 
1 cg L'inhumation a cu lieu dans le plus Salnt-Plerre-ot- 
aie stricte intimité, retourné et 8 séjourné de jan ve A ἐς 
Er) * TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale Da) mA servie de santé 8 
ἐπι moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. CARNET DU MONDE fm Fr ΩΣ ses 
τ» ᾿ | ARS RTE RPM A Le teen AA aments : Ba Poe Par, En χοροὶ 
à s ᾿ Ὰ if : la ligne HT. la guerre dans la chirurgie des grands brütés, ἢ 
αἰ Evo prob: I de ΙΒ journée. 1H Alpes et la Corse en début de journée Samedi : Soleil au nord, quel- Tarif : la en s'est orienté à partir de 1945 vers la 
» LA Fran non P Jobs du sempa en donneur 5 Nouveau lea ss ferom place à un temps géné- ues orages sul extrême sud, — Toutes se. 87F réparatice st ᾿ et 8 été on des trois 
[Γ΄ Ὁ heure et le 1.“ juillet à  ondées, voire un petit orage en fin semer bien ensoleillé mais plus PRE REC 4 gone Deus abonnés et M deu du Got de chirurgie esthé- 
miauit, d'a id. - " 2 Communicet. diverses .. tique. 
εν Un ion AE ἘΡΓΑ͂Ι L'Ie Bassin Ρϑγσίοῃ et le | guest ἐν patio puis Δ écaler vers Saiie de pare 13 
mad tanonte lentement d'Espagne, et Centre, des orages violents éclate- Près des côtes de la Manche, les ra dci, 10e Dar s'du sud-est el 
“ce vendra sa centrer sur la μυμῦ τὰ ront encore le matin. Une accalmie se passages nuageux pouront &te ΠΡΟΣ σα κα d sions Se el ποῖ 
pRN. Sours des prochaines 48 heures. rodui i-journés, puis ondées  2nC0re très présents tout au long de nettement moins ‘fortes et moin: 
En conséquence, les violente à ie ges repre nGrOnE en fin de Cette journée. Ils concerneront aussi re 
Fm Sages Qui ont commencé ἃ ὁ βραῖπα “pets OU 18 Picardie et los Ardennes l'aprèc- … Sénérsées que celles des jours pré- Le Mond ἢ 
mit ἰᾷ Ouas breuses réglons de la moi. Su cour je Nord-Est, le Centre-Est, mich. i ï Avec ὃ IHONdE sur Minite 
tié τ πε Partout ailleurs, la journée sera bien AVEC = Sir à € 
mes " rl À ΕΗ éclatant poressit ὄχι: PL LE È Sur les autres régions, la journée ensoleillée, 
pate à des les souvent abondantes des sera agréable. On poura profiter de Les températues n'évalusront 
anticycloniques s er des orages violents pafcis δὲ Re Pariodes cnsoleliées malgré la guère. 
au à peut στ pereiste- accompagnés da grêle. Par momenté οἱ las tons éretures Dimanche : Belle journée. - La ENSAE * SEA Maths 
ses d En Corse, soleil et chaleur seront En pes supportables, Des bancs persistance des conditions anticyclo- ® 
ms Pluies et orages à 80 programme, nas Dour Sn De de brumes, 56 formeront Sur dune Miques devrait nous ssuree une jour. ADMI ς SIBILITÉ 
mé. l'ouest, — Sur la Bre- petite moitié sud-est mais ils se dis n ensoleillée sur lu 
: quelques éclairci isolé. Peront rapidement an cours de mati- 5. ᾿ 
sel pre τα 56 dd: 0 es à l'est et au sud, Lies νὼ 
περὶ en effet à la mi- éclaircies à l'ouest. -- Sur 8- Les températures seront en légère 
ἘΠῚ ues très faiblas  tagne, la journée sera agréable, éclair En soirée, des nuages remonteront baisse, ΠΩ ou 3 degrés, en pu 
cl ϑι l'après-midi. er sm de eur les Pyrénées octidentales δὴ in régions, T ETES 
οἷν Ἄν τὶ Normandie, les Pays-de- PR ds ce  Pourront donner quelques ondéus Ε Le vent restera faible ou modéré, apez | 
mr. oitou-Charentas et le " .0rageuses. l'ouest ou nord-ouest. 
"Ὁ “ais, (δ nisges resteront abon= JEUX INÉFESSAONT 6nCOrS (δός des ; 
ω δ AURA ᾿ a “Δ ᾽ } 
εὐ se ͵ 
. πὶ κα Ὁ Ἢ she 
er nus | L δ. ca a mp9 Se ΡΤΌΝ ES φοδομες Re Me re tnt ME de ΤΡ Κι πποσπτιας. ὦν. 
lg ἡ que mn 2 MERE NA εἰν D | ἕ δι + : + | 
ἡ ῦ μ Ν ᾿ = 
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Suite de Ia page 17 
— Anse, Chazay-d'Azergues, 
Mr Andrée Gaudiernau, 


Véronique, Pierre Gaudfemau 
ct leurs enfants, 
Katherine, Jean-Louis Pretot 
et leurs enfants, 
ou la tristesse de faire part du décès 
μι 


«docteur Jacques GAUDFERNAU, 
“survenu le 24 juin 1990. 
La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 27 juin, à L4 h 45, en l'église 
de Chazay-d'Azcrgues. 


Ni fleurs ni couronnes. 
— Trouville. 


Me Roger Hublin, 
son épouse, 
M Anne Hublin, 
sa fille, 
Docteur Sandrine Launois, 
Mu Hélène Launois, 
ses potites-filles, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Roger HUBLIN, 
survenu le 23 juin 1990, dans sa qua- 
tre-vingtième année. 


Selon la volonté du défunt, il a été 
fait don de son corps à la médecine. 


41, avenue Kennedy, 
14360 Trouville. 


— Sarcsnes. 
La société Ine France 


a la douleur de faire part du décès sur- 
venu accidentellement, le 23 juin, de 


Michel KLEBELMANN 
et son épouse Véronique, 
Les obsèques auront lieu le jeudi 
.28 juin à Rodez 
- 2, rue Benoît-Malon, BP 300, 
92156 Suresnes, Cedex. 


- M. ct Met Henri Loubricu 
et leurs enfants, 
ont le regret d'annoncer le décès de 
leur fils οἱ Frère, 


Jacques Henri LOUBRIEU, 
costumier décorateur, 


décédé dans sa quarante-quatrième 
auaéc, le 18 juin 1990 


Alain, Elyotte et Jonathan, 

Thierry, Brigitte 

Ses enfants et petits-enfants, 

Los familles Dastugue, Sergi, Gobert, 
Courty, Fiorentino, Bauza, Hannetelle, 
Broteau, Audcgond, Escourrou, 
Gonalons, Christmaon, 

Parents ct alliés, 
ont la douleur de faire part du décès, le, 
23 juin 1990, de 


M. Henri ROUX, 
inspecteur 8 général du travail 


Chevalier Fr la à Légion d'honneur, 
chevalier du Mérite national. 


Les obstques auront lieu le mercredi 
27 juin, à 8 ἢ 30, en la chapclic de 
l'Athanéc, Visites à l'Athanée de 
Cannes. 


- Les familles Soulé-Susbielles, 
Chaumette, Abadic-Dominauit 
εἰ à 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Me Pierre 
SOULÉ-SUSBIELLES, 
née Marie-Lonise Long, 
ἃ Hongkong, le 21 juin 1990 ; elle 
venait de fêter son quatre-vingt- 
dixième anniversaire, le 18 juin. 
Les obsèques ont cu lieu dans l'inti- 
rmité familiale. 
105, rue Leblanc, 
75015 Paris. 
Consulat réal de France, 
8, Pollock's 
The Peak, DE 


Anniversaires 


— Pour le septième anniversaire du 
rappel à Dieu de 


Fabrice EMAER, 


une messe sera célébrée à son inten- 
tion, Le mardi 26 juin 1990, à 18 h 30, 
en l'église Saïat-Eugène, 4 bfs, ruc 
Sainte-Cécile, 75009 Paris. 


Communications diverses 


- « L'intifada, politique et 
morale ». - Débat avec Elie Barnavi, 
historien, de l'université de Tel-Aviv, 
auteur d'Une histoire d'Israël 
(éd. Flammarion). Cercle Bernard 


1 Ὁ το τα 
JOURNAL OFFICIEL ᾿ 
Sont publiés au Journal affi- DES DÉCRETS 


ciel du samedi 23 juin 1990 : 


DES DÉCRETS 

— Ne 90-498 du 21 juin 1990 
relatif au calcul des cotisations 
dues au régime de protection 
sociale des personnes non sala- 
riées des professions agricoles, 
assises sur les revenus mention- 
nés à l'article 1003-12 du code 
rural ; 

— Νο 90-499 du 21 juin 1990 
modifiant le code de [8 sécurité 
ie : décrets 
et relatif aux 
conditions d'attribution de cer- 
taines prestations familiales et à 
l'allocation de logement prévue 
au titre {Π| du livré VIT ; 

- _Ne 90-500 du 21 juin 1990 
modifiant le code de la sécurité 
sociale et relatif aux conditions 
d'attribution de l'allocation de 
logement familiale prévue à l'arti- 
cle 542-1 du code de la sécurité 
sociale, 

Sont publiés au ἃς Journal officiel 
du dimanche 24 juin 1990 : 


— Ne 90-501 du 21 juin 1990 
modifiant certaines dispositions 
du code du service national ; 


— Ne 90-503 du 22 juin 1990 
pris pour l'application de 
l'article 6 de la loi n° 89-475 du 
10 juillet 1989 relative à l'accueil 
par des particuliers à leur domi- 
cile, à titre onéreux, de personnes 
âgées ou handicapées adultes ; 


DES ARRÊTÉS 


- Du 30 mai 1990 fixant 
l'échelonnement indiciaire appli- 
cable aux professeurs agrégés de 
l'enseignement du second degré et 
aux personnels assimilés ; aux 
professeurs certifiés, aux person- 
nels assimilés et aux professeurs 
bi-admissibles à l'agrégation : aux 
conseillers principaux d'éduca- 
tion ; aux professeurs de lycée 
professionnel et aux professeurs 
d'éducation physique et sportive. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5290 
1234456789 


HORIZONTALEMENT 

1. Morceaux de veau. — H. Utilisé 
pour la formation. Devenu tel à force 
d'avoir fait les frais da la conversa- 
non. - HL A la tête dure. -- IV. Fait 
uns opération manuelle ou mentale. 
De celle-là, il y en a qui en ont plein le 
dos 1 — V. Un qui a souvent un Π à la 
patte. - VI. Se rapprocha de la 
nature. Se lancé dans da longs déve- 
loppements. - VII. On la trouve dans 
des pâtés qui ne sont guère raffinés. 
Désagréable à un sans. -- VII Erodés 
en son milieu. N'a pas souvent les 
pieds sur terre. -- IX. Est régullère- 
mont plein comme une barrique. -- 
X. Agit comme par enchantement. — 


ΧΙ. Joue les prolangatians. Empêche 
momentanément de crier victoire. 


VERTICALEMENT 

1. Grâce à lui, ἢ en est qui ont leurs 
mots à dire. Pronom. - 
2. € Tonnerre » qui fait suite à un 
coup de foudre. Passesaif, — 3. Peu- 
vent inciter à ir la masque. On 
s'intéresse déjà au « retour » peu 
après y tre arrivé. — 4. Nul autre. 
N'empêche tout de même pas d'en- 
tendre raison. — 5. Privé d'emploi. 
Réalise une émission. -- 6, Collection 
de perles. Article. — 7. On ne fait sou- 
vent qu'y mettre les pieds. Fait sortir 
des sentiers battus. — 8. Donna beau- 
coup et reçut très peu. Rome et Flo- 
rencs en font partie. Est à l'origine de 
maintes nronrene — 9. Réfléchi. 
« Courent » la . 


Solution du problème n° 5289 
Horizontslement 

1. Perchiste. - 1. Ocarina. 

IL Crier. Nat. -- IV. Hases. tre. 

V. Os. Rustre. — VI. Tes. Tuais. 

VII, Huche. im. — VIN. Erié. Crée. 


IX. Müriers. - X. Users. Sas. 
XI, Eusèbe. Se. 


Verticelement 


1. Les ne — 2. Ecraseur. Su. 
3. Rais. Écimés. - 4. Créer. Heure : 
5. Hirsute. Rab. -- 6. In. Su. Ci. 


7. Sanitaires. - 8. Arrimeras, 
8. Entées. Esse. 


GUY BROUTY 


RADIO-TÉLÉVISION 
τος βτνι τ} Signalé 


TF 1 


20.35 Cinéma : δ ἀρ μα Con tn, - 
Film français de Michel 


105 TF 1 nuit. 


A2 


20.40 τ Antipasti. . 
Magæaine al. δ le Coupe du monde. 


20.56 
Le ci joe Me dr en direct de Bologne. 


Betgi 
22.50 Jeu : Bric à bac. 
23.45 Informations : 24 heures sur la 2. 
0.00 Météo. 
0.05 Magazine : Du côté de chez Fred. 


FR 3 


20.35 Téléfilm : 
L ruelle au clair de lune. 
D'Edouard Molinaro. 
22.15 Jore et Météo. 
23.45 Musique : Camet de notes. 


TF1 
13.35 Série : Agence tous risques. 


14.30 Ciub Dorathée. 
ball ; Les samauraïs de l'évamel ; Le 


Feuloton : : C'est «δ δ: demain. 
Info 


Ë 
ξ 
ἕξ 
ἷ 
ê 
ἶ 


μ᾿ 
ΠΕ 
Ξ 


létéo. 
Magazine : Du côté de chez Fred. 
Alexandre Adler et l'histoire du socialisme. 


13.30 M 18 frodifr.}. 
14.03 Mogagin : Card να : Carré tort La κωρσαίπο du 


14,30 Joue ‘Cherchez la France. 
Animé par Vincent Perrot. 


Audience TV du 25 juin 1990 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-MELSEN) 
Audience instantanée, France entière 1 point = 202 000 foyers 


de radio et de télévision sont pubfi 
€le Monde radio-télévision » : α Film à éviter ; αὶ On peut voir ; hf ar ΒᾺΝ DORE NES DR 


PT RO σε κίξετα ἀξ 


Mardi 26 juin 


CANAL PLUS . 045 Six minutes d'informations. 
2630. Fim_ américain A ᾿Αγάοππο nsen. ων 
Avec Jennifer Bray. me Are, 087. LA SEPT. 
22.05 Flash d'informations. À ἘΣ 
22.15 Concerts Urban jungle.  fa100 L Docur μαρ τ τα ϑὐσ; ᾿ 
τὰ eg ren ἃ Berraone .D'Yves Daniel Menget et Jean-Fran- 
DAS: Cons Le Ur ΠΡΆΕΟΤΣΣ gols-Sshiano. | Pa τ 
Avec Charles Bronson, a era 22-00; ocanentere » Jen Paniers ἂὺ fl 
: 22.30 Μαραεῖπος Imagine. |. 
LA 5 23.00 ire : parallèle. . 
20.40 Tétéfiim : tar 
? La malédiction de f'opale. FRANCE-CULTURE 
De Les PhMips. avec Sem Eliott. - 
22.20 Série : L'inspecteur Derrick. 20.30 Archipel science. 
23.20 Sport : Tennis. 21.30 Les prêtres ouvriers fredifr.}. 
Wimbledon : résumé da la journée. 22.40 Nuits magnétiques. 
23.50 La petite chérie trodiff.) 0.05 Du four au lendemain. 
0.00 Jéumal de minuit. 0.50. Musique : Coda. _: 
0.10 La petite chérie (suite) 
M6 ᾿ FRANCE-MUSIQUE . 
- — - —:| 20.80 Concert féonné Lo 15 juin este Pre 
30:38 Téléfiim : ᾿ Goes pour voloncale et orhestere 


Mahir, par l'Orchaszne 


RU UE ir. Ekabu Inbel ; 


is 22.30 La gaiade des traditions. 


EFëm américain de Richard Rush 
Avec Peter Too, Be Pat 23.07 Club d'archives. 
Mercredi 27 juin 
15.00 Questions au gouvernement Téléfilm de Michael Whyts, avec Susie Un- 
à l'Assemblée nationale. - deman, Susan Jameson. 
17.05 Magazine : Une pêche d'enfer. 22.20 Débat : De l'anorexie à le Θ 
17.30 Dessin animé: Tom Sawyer. Animé par ee - vec Catherine ,. 
11:88. θενεῖι μαλπια, : Μο οήνοιπιο: 23.30 Sport : Tennis. 
. Mogane: Geec pas juste. με Toumoi de Wimbledon : résumé de Ia jour- 
18.30 en average 0.00 Journal de minuit. 
[19.00 Le 19-20, de Lier eo la régon. vie τ 
20.05 Jeux : La classe. M6 
20.35 UE : Marie Tudor (1° ΠΕ HET 
Écmpoies CitOpi, Cor Freisene Le Madame est serve id} τ ᾿ 
ε ,65 Série : Docteur Marcus Welby. - 
22.15 Journal οἱ Météo. . ù 
22.40 Théâtre : Marie Tudor (2: partie) 14:45 Téléfilm : Un cœur de champion. 
2216 Musique : Cariet de notes πον De Fichord Michoels, avec: Robert Biske, 
το tmgo, . d'Al 
> ATOneS. | 
CANAL PLUS 
13.30 Lorie En de la 
marque le panthère. ἢ 
et Sao Jr Son 19.25 Série : Dis donc pape. 
14.55 Dogumentaire : La fort de corail. |19.54' Six minutes d'informations. 
4 20.00 ‘Série : Madame est servie. £ 
16.80 Télé: La facture du rocade. [20,35 Téléfilm : Double vie. Ὁ 
Dominique Levanant. di lo Sem, avec Joenne Woodwerd, 


En clair jusqu'à 21. 00. 


515 Carat RAS er . Les meilleures publicités de l'année 1990. 
18.30 Top 50. 0.00 Six minutes d'informations. 


0.05 Série : Portraits crachés. 
0.30 Len Portraits d'artistes. 


1.00 Musique : Boulevard des clips. 
.2-00 Rediffusions. 


LA SEPT 
14.30 Cours d’italien (18). 
15.00 Documentaire : Tours du monde, 
᾿ Dre os ΟἹ. De Robert Pansard-Bes- 
16.00 Documentaire : ΕἸ Espectador. De 
17.30 Cinéma, d'a d'animation : Quartet. De 


Walley. 
18.00 Vérin A La promenade au phare 
.{2: partis). De Colin Gregg. 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 


20.30 
21.00 


Cinéma : Barfly mu 
Fim américain de Barbet Schroeder (1987]. 
Dunaway, Akce ἡ 


Fin françois de Rang Cat {1952}. Ave Fait 
Gérerd.Phtpe. Gina Lollobrigida, 


1.55 Musique : Opus plus (1" partie). 19.05 TE Les chemins de Zouc. De 
LA 5 20,00 Érer si La Carrese. De Giorgio 

- DI Nella {v.o.). 
13.30 Téléfilm : Ι 21.00 Téléfilm :. Mémoires d'un fleuve 


{2" partie}. De Judith Elek. 
Documentaire : 


Way Engal, avec Helmut Fisher, | 22 30 PE Les instruments de 
15.00 Spor ; Tennis. 7 Leg τσ τ histoh (4). Es 
18.50 Joumal Images. .23.00 Documentaire : Musée d'Orsay (6). 

ΐ καὶ De Pierre Dumayet. 
19.00 Sport : Tennis (suite). pe” 
20:30 Drôles d'histoires. 66 FRANCE-CULTURE 
20.40 Histoires vraies : Catherine, 20.30 Tire ta langue. 
21.30 


Correspondances. Des nouvelles de la 

Communauté des radios pubiques 
ἘΠΊΩΙ 

de langue française. 

Nuits magnétiques, La valée des cami- 


Du Du jour au lendemain. - 
Musique : Coda, 


FRANCE-MUSIQUE 


Jazz-club. En direct du New-Moming à 
Paris : Tont Han. ompane Gotrge 
Robert, , Dado Moront, piano, 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
[47.-04-24-24) 
MERCREDI 

Cinéma français des années trente : le 
Bossu ou ta Petit Parisien (1934), de 
René St. 16 h : Cinéma allemand des 
années vingt : l'Etudient de Prague 
11926), d'Henrik Galeen, 19 ἢ ; Faust 
{1926}, de Friedrich-Wilhelm Murneu, 
21h: Cinéma français des années 


: CENTRE 
7x4 _ GEORGES-POMPIDOU 
“y SALLE GARANCE (42-78-37-29j 


re ΓΝ 
LA MERCREDI 
Le Cinéma des pays nordiques : les 
k 11939, vo. s.Lf.}, de Leif 
ny, Sinding. 14h 30; [5 Sans-Logis 
(1921), de John W. Brunius, 17 h 30 ; 
les Indignes (1982, v.o. 8.1), de Mika 
Kaurismaki, 20 ἢ 30. 


Des Pat im 4 joe 


been nue. 
ἔ der mirent. 2 grande galerie. porte Saint-Eus- 
Β Δ nee . , Forum des Haties 
De RUN NE cn 140-26.34.30) 
᾿ MERCREDI 


Do Gaulle à l'écran : 1939 -1945 : 
ls France en guerre : Mémoires de 


πα, 14 h 30 : Carte blanche : : Marcel 
Bleustein-Blanchet : Paris Liberated 1 
: [1944] d'un anonyme, la France libérée 
11948} de SergueT Yutkevitch, 
Ἂς 16 h 30 ; ls Longue nuit (1965) de Paul 
Seban, la Libération de Paris (1944} 
d'un collectif, 18 h 30 ; le Jour et 
T'Heure [1962] de René Clément, D. Day 
τὸ Germany d'archives, 20 ἢ 30. 


OH, QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER (ϑον,, v.o.] : Cos- 
mos, 6° [45-44-28-80]. 

AFFAIRES PRIVÉES (*} (Α., vo.) : 
UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16) ε 
Hollywood Boulevard, 8 (47-70- 
10-41). 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg.. v.o.) : Max Linder 
Panorema, 95 (48-24-88-88). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ {A., v.o.) : 
UGC Ermitage, 8» (45-63-16-16)} ; v.f. : 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; UGC Mompar- 
nassa, 6 (45-74-9494) ; UGC Gobe- 
Hns, 13° (45-81-94-95) ; UGC Conven- 
tion, 15 {45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 
τῷ (45-22-46-01). 

ALWAYS (A., v.f.} : Miramar, 149 
43.20.89.52). 

APARTMENT ZERO (Brh., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26} ; George V, 8» (45-62-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20) ; 


orme 
À pénne μη Lass 


ATTACHE-MGI 1 (Esp., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1" (40- .12}} 
Gaumont Opéra, 2" {47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Βοῆσι Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 
6 (43-54-42-34) ; UGC Danton, 6° (42- 
25-10-30} ; UGC Rotonde, θ" (45-74- 
84-94) ; La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08}: UGC Biarritz, 8. (46-62- 
20-40] : 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
* 80-81) : Escurial, 13» (47-07-28-04) : 
14 Juliet Beaugronelle, 15" {45-75- 
79-79} ; UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2° Par) : 


AU BONHEUR DES CHIENS (It. 
”_v.0.) : George V, 8° (45-62-41-46). 
. _ AUX SOURCES DU NIL {A., v.o.) : 

Epée de Bois, 5. (43-37-57-47) ; UGC 
Ermitage, 8» (45-63-16-18). 

BLANCHE NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. v.f : Rex, 2° (42-36- 
83-93) : George V, 8" (45-62-41-46, 
UGC Lyon Bastia, 12- (43-43-01-59) ; 
Fauverte, 13° (43-31-56-86) ; Mistral, 
és (45-39-52-43) : Pathé Montpar- 
nässe, 14° (43-20-12-06) ; Saint-Lam- 
bert, 15e (45-32-91-68) : Pathé 
&# Wepler, 18» {45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 20- (45-36-10-96). 

BLUE STEEL (A. v.o.} : Elysées Lin- 
coin, 8» {43-59-36-14). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr.) : 

Saint-André-des-Arts |, 6" (43-26- 
δ A PA 48-18}. 


18: PARIS EN VISITES 


ab Ven ne ht #00 | . Ur 


«Histoire de l'égüse ebbatiale de 

Denis : sculpture monumentale 

at funéraire s, 11 ἢ 30, façade de la 
beslique, 


Ὁ _ «L'hôtel d'Aibret (aménagements 

Contemporains) et les restaurations 
autour de la rue des Francs-Bour- 
gooise. 15 heures, sortie métro 


eL'inscitut du monde arabe, œuvra 
de Jean Nouvel», 15 heures, 
Bnmard/boulevers Saut Carmes 

oulavar int-Germain 
Monuments historiques) 


7, «Place des V , pis Royale 2 
44 h 30, eine Sir Paul, 98, US 
ï Saint-Antoine (M.-G. Leblanc}. 


L MN ἢ." Ἔ Ε «Du cloitra ι168. Billsttes aux 
Are ob ἀπε τ κς ὦ ᾿ danco-Menteaux », 14 30, 24, rue 
RAS Ἶ a {5 ï k ves (Paris pittoresque et 
δ᾿ mu rs Les ἢ int-Lours », 
it: Sr ἃ 14h ΡΥ ΡΥ ΤῊ Sauve 
ναὶ ne Pans historique). 
Ἵ «Hôtels et Il place 
es des V AU) Son 51 
so : Sent. rrection du passé). 
; Autour de Saint-Roch et « la Butte 
de 2er aux moullns », un Paris totalement 
A : cons, 15 heures, sur les marches 
τς de Saint-Roch (M. : 
ὩΣ «Musée d'O : Fa offi- 
ἘΠ ᾿ εἰδβας, femmes raiusées », 13 h 30, 
cs. rue de Bellechassse, aux pieds de l’élé- 
ee té : €Le château da Saim-Ouen, ce bel 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


. Trois Luxe 


guerre ‘Unité (1972) de Pierre Cardi- 


LES EXCLUSIVITÉS 


vf. : Pathé Français, 9: (47-70-33-98).- 


LÉ CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (Α., v.o.) : George V, 8. (45-62. 
ΠΕ nent 

-52} ; Pat - 
20.12.68 ont, 1886, 18. (43. 

CHARLIE (Α., v.f. : Club Gaumont 
{Publicrs Matignon), 8. (43-59-31-97) ; 
Répubfie Cinémas, 11» 148-05-51-33) ; 
Danton, Le 24107 : Grand 

, -54-48.85) : Sai je 
bert, 15: (45.32-91.88). Hs 
GAS RO DEUR BLANC, CŒUR NOIR 

. V0.) : Le Triomphe, 8e (45-74. 
92-50 : Sept Pamassens, 14° (43-20- 

CHÉRIE, J'AI) RÉTRÉCI LE 
GOSSES {A.. v.f.} : Républic Pise 
141: (48-05-51-33) ; Denfarr, 14° (43- 
20 ἢ Grand Pavois, 15: (45-54- 
He 5 Saint-Lambert, 15. (45-32- 
one, BAKER, LET'S GET LOST 

 V.Q,) : [ we 
EE let Pamasse, 8» (43: 
᾿ CINÉMA PARADISO Er... νον) : 

ucernaire, 6" (45-44-57-34) ; 
V, B:(45-62-41-48). ares 

CŒURS FLAMBÉS {Dan., v.o.) : 
Epée de Bois, 5: (43-37-57-47). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.} : Los 
bourg, 6° (46-33-97-77). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Reflet Logos Il, 5° (43-54-42-34] : Le 
Triomphe, 8° {45-74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.} : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-5 
Danton, 6° {42-26-10-30) : LI 
Pamasse, 6 (45-74-9484) ; UGC Nor- 
mandie, 8- (45-63-16-16) ; Paramount 
Opéra, 9» (47-42-56-31) ; Les Nation, 


12° (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastile, 
12e {43-43-01-59) ; UGC Gobeëns, 13 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14" (45-39- 
52-43) ; Kinopanorama, 15» (43-08- 


50-50) ; UGC Convention, 15" (45-74- 
93-40) ; UGC Maillot, 17. [40-68- 


00-16) ; Pathé Wepler, 18° (45-22- 


46-01). 


DARK ANGEL (Α., v.o.) : Forum 


Orlant Exprass, 1= (42-33-42-28) : UGC 
Normandie, 8" (45-63-16-16) : v.f. : 


Rex, 2° (42-38-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 8" (45-74-94-94) ; Paramount 
: UGC Gobe- 


Opéra, 9. (47-42-58-31 
fins, 13: (45-61-94-95). 


LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 


TU ADORERAS ({Pol., v.o.} : 14 Juillet 


Parasse, 6: 43-26-68-00) : Saint-An- 


dré-des-Ants 1, 6° (43-26-48-18). 


LE DÉCALOGUE 10, TU NE 


CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol., 


ν.0.} : 14 Juillet Pamasse, 6- (43-26- 


68-00} : Saint-André-des-Arts 1, 6° (43- 
26-48-18). 


LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.o.) : 14 Juilet Parnasse, 6- (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts |, 6° (43- 


26-48-18). 
LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS'LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 


v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts !, 6° (43- 


26-48-18). 
LE DÉCA 


8-00) ; Saint-André-des-, 
26-48-18). 


LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (") (Pol., v.0.} : 14 Juillet Par- 
nusse, 6° (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Arts !, 89 (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX {Poi., v.o.) : 14 Juil 
let Parnasse, 6- (43-26-68-00) ; Seint- 
André-des-Arts }, 85 (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Ants I, δ’ (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol., v.0.) : 14 Juillet Par- 


.nasse, θ᾽ (43-26-58-00) : Saint-André- 


des-Ants |, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
14 Juillet Pamasse, 6° (43- 


{45-43-41-63) ; Pathé Wepler, 18» (45- 
22-46-01). 

2 FLICS A DOWN TOWN (A. vf. : 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70- 
10-41) ; Paris Ciné |, 10 (47-70- 
21-71). 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.) : 
Cinoches, 6" (46-33-10-82). 


MERCREDI! 27 JUIN 


inconnu», 15 heures, sortie du métro 
Mairie-de-Sainr-Ouen (Paris et son 
hisroire). 


CONFÉRENCES 


Salle Psyché. 15, J.-J.-Rousseau, 
15 heures : « Les différentes causes 
de ἰὼ réincarnation», par A. Lasserra 
(Usfipes}. 

30, avenue Corentin-Carlou {salle 
Jean-Bertin}, 17 heures : « Visions du 
cerveau : de la phrénologle à la 
caméra à positons ». « L'invantion du 
cortex au dix-neuviëème siècle », par 
G. Lanteri-Laura : « Voir le fonction- 
nement du cerveau vivant chez 
f'homme », par À. Syrota (Cité des 
sciences et de l'industrie). 

35, rue des Francs-Bourgaois, 
18 ἢ 30 : « L'Europe dens le monde 
au début de l'été 1990 6: après le 
consei! européen de Dublin les 26 et 
26 juin », par J.-P. Gouzy (Meison de 
l'Europe}. 

14, rua ones {amphi. ἊΝ 
18 h 30 : « La lampe du coms, c 
f'œil », par E. Zanunyan {Ecole natia- 
nale supérieure des beaux-arts). 

8, rüe Albert-de-Lappsrant, 
Zu n 30 : « Les méthodes d'une nou- 
velle yse #, par Yves Diéral 
(Psychiatrie psychanalytique). 


: UGC 
Mont- 


GUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
v.0.} : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
Si Arts L 6-(43- 
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2 AGENDA δὀλοἝπ:λ᾽ 


Ρ 


rogrammes du mercredi 27 juin au mardi 3 juillet 


à l'affiche 


Nous publions désormais le mardi les films qui seront 
à Paris, à partir du mercredi. 
Les commentaires concernant les films souveaux ainsi 


qu’une sélection commentée des exclusivités et des grandes 


reprises 


DRUGSTORE COW-BOY (} (A. 
v.0.} : L'Entrépôt, 14- (45-43-41-63}. 
LOG HOLMES Te ΜῸΝ CHER... 

v.o.} : George V, 
8: (45-62-4146). , 

ERREUR DE JEUNESSE fr.) : Epée 
de Bais, 5- 143-37-57-47). 

L'ETÉ DES ROSES BLANCHES 
fou v.0.} ; Cinoches, 8- {46-33- 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.0.) : Utopia Chempolfion, 5» (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 
v.0.} : Utopia Champollion, 5" (43-26- 
84-65} : Le Basvila, 11° {43-07-48-601. 
AROSTe QETHE CIVIL DEAD eu 

ustr., v.0.) : Utopia Champotlion, 5° 
{43-26-84-85). 
re {A.. v.o.} : George V, 8 (45- 
LE GRAND BLEU Fr. v.f.} : Elysées 
Lincoin, 8- (43-59-36-14), 

LA GUERRE DES ROSE {A., v.o.) : 

Parnassiens, 14» (43-20-32-20), 

GUNMEN (Chin.. vo.) : Forum Hon- 

2on, 1. {46-08-57-57) ; Pathé Haute- 


LES FILMS 


LA BARRIÈRE DE CHAIR. (°) Fim 
japonais de Seïjun Suzuki, v.o. : La 
Basile, 11° (43-07-48-60). 

BLACK RAINBOW. Film améri- 
Gain de Mike Hodges, v.o. : Forum 
Horizon, 1 (45-08-57-57} ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) : Pathé 
Hautefauille, 6- (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8» (43- 
59-92-82} ; Sept Parnsssiens, 14: 
143-20-32-20) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15" (46-75-79-79) : vf. : Pars- 
mount Opéra, 9» (47-42-56-31) : 
Fauvette, 13» (43-31-56-88) ; Pathé 
Wepler 11 {ex-Images), 18° {45-22- 
47-94) : Le Gambetta, 20» (46-38- 
10-96). 

EINSTEIN JUNIOR. Film austra- 
lien de Yahoo Serious, v.o. : Forum 
Horizon, 1. (45-08-57-57) : 14 Jui 
ler Odéon, δ: (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08} ; Gaorga V, 8° (45-62- 
41-48) : Gaumont Parnasse, 14" 
(43-35-30-40) ; v.f. : Pathé Françals, 
8° (47-70-33-88} ; Les Notion, 12" 
(43-43-04-67) : Fauverte, 13» (43- 
31-56-86) ; Gaumont Alésia, 18. 
(43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18" (46-22-46-01) ; Le 
Gamberta, 20» (46-36-10-96). 

JE T'AIME A TE TUER. Fim amé- 
ricain de Lawrencs Kasdan, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36] ; 
UGC Odéon, 6- (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6° {45-74-94-94} ; UGC 
Normandie, 85 (45-63-16-16) ; 14 
Juillet Beaugranelle, 15° (45-76- 
79-79) : v.f. : Paramount Opéra, 9° 
{47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-59) ; Las Montpar- 
nos, 14 (43-27-62-37). 

J CONTRE LE VOLCAN. Film 
américain de John Patrick Shanley, 
v.0. : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-38) ; UGC Normandie, 8° (45-63- 


feuille, 6" (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8° {43-59-92-82) ; 
νι. : Paramount Opéra, 9+ [47-42- 
56-31) ;: Fauvette, 13" (43-31-56-86) : 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06) ; Pathé Wepler 1 (ax-Images), 
18' (45-22-47-94), 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES {{τ., ν.ο.} : Latine, 4" (42-78- 
47-86) ; Utopia Champollon, 5- (43-26- 
84-65). 


IL Y A DÉS JOURS... ET DES 
LUNES ({Fr.) : George V, 8° (45-82- 
41-46} ; Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88) : Pathé Montparnasse, 14° (43- 
20-12-06). 

L'INSOUTENABLE LÈGÉRETÈ DE 
L'ÉTRE (A. v.o.} : Cinoches, δ' (46-33- 


10-82). 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR 
ÆFr.-h., v.o.) : Républic Cinémas, 11° 
(48-05-51-33) : Danfent, 14° (43-21- 
41-01). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) : Forum Orient 


“Express, 1" (42-33-42-26) ; Pathé Heu- 


tefeuille, 6° (46-33-79-38) ; George V, 
8 (45-62-41-46) ; La Bastille, 11“ (43- 
07-48-60) ; Gaumont Alésia, 14. (43- 
Lt : Sept Parmassiens, 14 [43- 


20). 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
v.o.} : Cinoches, 6+ (46-33-10-82) ; 
Denfent, 14» (43-21-41-01}. 

MA MÈRE... MON AMOUR {-., 
v.0.} : Latina, 4» (42-78-47-86). 

LA MAISON DES PERVERSITÉS (ἡ 
(Jap. ν.ο.} : Racine Odéon, 6- (43-26- 
19-68}. 

MARCHÉ SEXUEL DES FILLES (-} 
{Uap.. v.o.) : Panthéon, 5" (43-54- 
16-04). 

MAUVAIS SANG {Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3: (42-71-62-36) : Studio des Ursu- 
fines, 55 (43-26-19-09). 

MILOU EN MAI (Fr.) : Cinochos, 6° 
(46-33-10-82 : UGC Lyon Basile, 12 
(43-43-01-59) ; Les Montpamos, 14 
(43-27-52-371. 


nt dans notre lément « Arts et Specta- 
cles » du mercredi (daté εάν sal 


MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A.. v.o.} : Gaumont Les Halles, 15 (40. 
26-12-12} ; Gaumont Opéra, 2: (47-42- 
60-33} ; Publicis Saint-Germain, 6° (42- 
22-72-80) ; UGC Odéon, 8’ (42-25- 
10-30) : La Pagode, 7» 147-085-1215) ; 
Gaumont Ambassade, 8" {43-59- 
19-08) ; UGC Bien 8. 145-62- 
20-40) ; 14 Juilet Bastiïe, 11 (43-57. 
90-81} : Gaumont Alésia, 14" (43-27. 
84-50} ; 14 Juiter Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) : Bienverce Montpar- 
nesse, 15» (45-44-26-02) ; UGC Mail- 
lot, 17° (40-68-00-16) : v.f. : Rex, 2° 
142-36-83-93)} ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8: (43-87-35-43) ; UGC Opéra, 9- (45- 
74-95-40) : Les Nauon, 12" (43-43. 
04-67) ; UGC Lyon Basufe, 12- (43-43. 
01-59) ; UGC Gobelins, 13. 145-61- 
94-95) ; Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06} : Gaumont Convention, 15» 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18- (45- 
22-46-01) ; La Gemberta, 20" (46-36- 
10-96}. 

MISS MISSOURI (Fr.. v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, 8" (43-59-19-08) : 
v.f. : Mremar, 14» (43-20-89.52) ; Gau- 
mont Convention, 15- {48-28-12-27). 


NOUVEAUX 


16-16) ; UGC Convanuon, 15° 145. 
74-93-40) : vf. : UGC Montpar- 
nasse. 6° (45-74-94-94) : Para- 
mount Opéra, 9 (47-42-56-31) ; 
UGC Lyan Bastitle, 12. (43-43- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13- (43-31- 
60-74} : Mistral, 14: (65-39-52-43) : 
Pathé Wepler ἢ (ex-images). 18" (45- 
22-47-94). 

KILL ME AGAIN. (1 Film amén- 
cain de John Dahl, v.0. : Forum Hori- 
zon, 1 (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 6- (43-25-59-83)} ; Bretagne, 
6- (42-22-57-97) : George V, 8. (45. 
62-41-46) ; 14 Juillet Basulle, 11° 
(43-57-90-81) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79) ; v.f. : Rex, 
2. (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra. 9- (47-42-56-31) ; Fauvene, 
13: 143-31-56-86) ; Gaumont Alé- 
sia, 14» (43-27-84-60) ; Pathé Cli- 
chy, 18° (45-22-46-01} ; Le Gam- 
berta, 20" (46-36-10-98). 

LE PROVINCIAL Film français de 
Christian Gion : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) : Rex, 2° 
(42-36-83-93) : UGC Montpamesse, 
6° (45-74-94-94} ; UGC Biarcitz, 8. 
{45-62-20-40} : UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) ; UGC Lyon Bastilla, 12" 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95) : Mistral, 14» (45-39- 
52-43) : UGC Convenrion, 15" (45- 
74-93-40) ; UGC Maillor, 17° (40- 
68-00-16) ; Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 

TOUCHE PAS A MA FILLE, Fim 
américain de Stan Dragoti, v.o. : 
Forum Horizon, 1- (45-08-57-57) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8. (43- 
69-92-82} ; Sepr Parnassiens, 14 
{43-20-32-20} ; v.f. : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8" (43-87-35-43) ; Pathé 
, Se (47-70-33-88) : Les 
2» 143-43-04-67) ; Fauvette 
13° (43-31-60-74) ; Pathé 


Bis, 
Montparnasse, 14" (43-20-12-06) ; 
Pathé Clchy, 18" (45-22-46-01). 


MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong., 
v.o.] : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

MUSIC ΒΟΧ ΙΑ. ν.ο.) : Cinoches, δ᾽ 
{46-33-10-82) ; Les Trois Balzac, Be 
(45-61-10-60) ; Bienvende Montpar- 
nesse, 15° (45-44-25-02), 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.) : 
Publicis Champs-Elysées, 8- (47-20- 
76-23). 

MYSTERY TRAIN (A. v.o.} : Utopia 
Champolion, 5" (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (A.. 
v.o.) : Studio Galande, 5: (43-54- 
72-71) : Grand Pavois, 15° (45-56. 
46-85). 

NIKITA (Fr) : Gaumont Opéra, 2" 
t47-42-60-33) ; Rax, 2° (42-36. 
83-93; : UGC Danton, 6° (42-25. 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8- (43- 
59-19-08) ; UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) ; Miremar, 14. (43-20-89-52). 

NOCE BLANCHE (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08} ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-4685). 

LES NOCES DE PAPIER (Can.) : 
Gaumont Les Hafles, 1. (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuike, 6" (16-33-79-38) : 
Gaumont_ Ambassade, 8. (43-59- 
19-08) : Gaumont Parnasse, 14° (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14. (43- 
27-84-60) : Gaumont Convenuon, 15" 
t48-28-42-27). 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.} : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-28) : UGC Danton, 6- (42-25. 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8 
(43-59-92-82} : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.) : Elysées Lincoln, 8" 
143-59-36-14). 

QUELLE HEURE EST-IL (it. v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1° (50-26-12-12) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23] ; Gaumon® Parnasse, 14° (43- 
35-30-40). 

RÈVES (Jap. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1“ (42-33-42-26) : Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72:52) : 14 Juillet 
Odéon, 6- (43-25-59-83) ; Bretagne, 6- 
142-22-67-97) ; UGC Champs Elysées, 


8' (45-62-20-40) : Escurial, 13» (47-07- 
28-04} : 14 «περι Beaugreneile, 15° 
145-75-79-79). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr. : 
George V, 8: (45-62-41-46). 

ROGER ET MOI (Α.. v.o } : Lucer- 
naire, 6* (45-44-57-34) ; Saint-André- 
des-Arts |, 6- 143-26-48-18) : Républic 
Cinémas, 11" (48-05.51-33). 

LA SERVANTE ÉCARLATE ( (A. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 8: (42-25- 
10-30) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40} ; Mistrai, 14° 145-39-52-43) ; 


v.f. : UGC Montparnasse, 6° (45-74. | 
: 91-68) mer. dm., mar. 21h. 


93-94) : Sant-Lazare-Pasquier, 8. {43- 
87-35-43) ; Pathé Français, 9" {47-70- 
33-88) : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59} : UGC Gobslins, 13. (45-61. 
94-95) ; Gaumont Convention, 15- (48- 
28-42-27). 

SIDEWALK STORIES {A.) : Forum 
Orient Express, 17 142-33-42-26). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.o.) : UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE {fr} : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) : UGC Biamez, 
8- {45-62-20-40) ; Club, 9° (47-70- 
81-47) ;: Les Momparnos, 14" (43-27- 
52-37). 

LE TEMPS DES GITANS {Youg. 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

THE MAHABHARATA {Fr., να: 
Uropia Champolhan, 5» (43-26-84-65) , 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 

TORCH SONG TRILOGY [A., ν.ο.} : 
Geumont Les Halles, 1° (40-26-12-12). 

TUMULTES (Fr.-Bel.) : Gaumont Les 
Haltes, 1" (40-26-12-12j ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juilles 
Odéon, 6" (43-25-59-83} ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8- 143-69-04-67) ; 
Gaumont Pamasse, 14 (49-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14. (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 155 (48-28- 
42-27. 

UN MONDE SANS PITIÉ Er.) : UGC 
Roronde, 6° ({45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8" (45-74-93-50) ; UGC 
Opéra, 9° {(45-74-95-40). 

UNE CHANCE POUR TOUS (A. 
v.f.1 : Les Montparnos, 14° (43-27- 
52-37), 

LA VÉRITABLE HISTOIRE D'ABE 
SADA (1 (Jap. v.o.} : 14 Juilet Odéon, 
6° 143-25-59-83), 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE ({Fr.) : Cinoches, 6° (45- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA {it.-Fr. 


10-30) : La Bastille, 


11° {43-07- 
48-60) : Gaumont Parnasse, 14° (43- 
15-30-40) 


3 . 
LE VOLEUR DE SAVONNETTES {ι., 
ν.0.} : Epéa de Bois, 5" {43-37-57-47). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AMARCORD (I. v.o.) : Accatone, 5. 
(46-33-86-86) mer. 13 ἢ 30, jeu. 22 ἢ. 
sam. 14 ἢ 50, lun. 17 ἢ 15, mar. 
19 h 40. 

AVENTURES SUR LES ILES {(Sov., 
v.f.) : Le Berry Zèbre, 11° (43-57- 
51-55} mer. 13 h 45. 

BAGDAD CAFÉ {A., v.0.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-82} mer., sam., mar. 
15 ἢ 30, pu. 12h. 

BARRY LYNDON (Brir., v.o.} : Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-19-09} mer. 
14 h 30, dim. 18h. 

BRAZIL (Brh., v.o.) : Studio Galande, 
5° (43-54-72-7 1) mer.. dim., lun., mar. 
20 ἢ, jeu., ven., sam. 16h. 

COUP DE CŒUR {A., v.o.) : Action 
Rive Gauche, 55 (43-29-44-40) mer. 
je ven., sam. Eun,, mer, 12 h T.U. : 


LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMMÉ ET SON AMANT {°} (Fr.-Brit., 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5- (43-26- 
19-09} mer. 18 ἢ, ven. 16 ἢ, lun. 22 ἢ, 
mar. 20 h. 

DÉLIVRANCE (1) (A. vo.) : Acca- 
tone, 5» (46-33-86-86) mer. 17 h 30, 
jeu. 20h 10, ven. 15h30, dim. 


2001, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE 
{A., v.o : Grand Pavois, 15" (45-54- 
46-85) mer. 19 ἢ, jeu. 19 h 15, mar. 
21h30. 

DRAME DE LA JALOUSIE fi. v.o.} : 
Accatone, 5" {46-33-86-86) mer, 
15 h 30, ven. 13 h 30, sam. 13 h, dim. 
20 h, mar. 15 h 30. 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Saint-Lam- 
bent, 15° (45-32-91-68) mer, 18 h 45, 
sam. 21h. 

L'ECLIPSE fr. v.o.) : Reflet Logos il 
5- (43-54-42-34} mer., sam. lun. 
12h05. ; 

EMMANUELLE (** (Fr., v.0.) : Studio 
Salade, 5. (43-54-72-71) mer. 

h 


22 . 

L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU fit. v.0.) : Accatone, 5" (46-33- 
86-88) mer. lun. 19h 30. ven. 
17 h 30, sam. 17 h, dim. 17 ἢ 30, mar. 
17h 20. 

Ex iRÊMES LIMITES JA. vf.) : La 
Géode, [9 (46-42- 1. 13} mer., jeu., 
ven., sam., dim. mar, ὧ 10 h à 21h. 


E.T. L'EXTRATERRESTRE (A. 
vf : Grand Pavoss, 15" (45-54-46-85) 


Ÿ mer. 15 h 15, ven. 13 h 30, sam. 15h, 


dim, 13 h 15. 
FIVE EASY PIECES (A., v.0.} : Sant- 


; Lambert, 15° (45-32-91-68) mer.. lun. 


18h45. 

LA GUERRE DES BOUTONS (δι. : 
Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68) mer. 
lun, 17h. 

L'HISTOIRE SANS FIN {AL., v.f.} : 


: Grand Pavois, 15° {45-54-46-85) mor 


16h30, sam. 15h. 
L'IMPORTANT C'EST D'AIMER [Ὁ 
{Fr.-h.- A8.) : Sant-Lamben, 15» (45:32. 


JANE EYRE (A. v.o.) : Action Five 
Gauche. 5° (43-29-44-40) mer., jeu.. 
ven., sam., lun., mar. à 12 ἢ (20 ΕἸ. 

JULES ET JIM (Fr) : Les Trois 
Luxembourg. δ’ (46-33-97-77) mer., 
ven., dim. Mar. à 12h. 

LE LOCATAIRE (ἔτ.: : Saini-Lambent, 


, 15° (45-32-91-68) mer. dim. 21 h. 


LE MAITRE DE MUSIQUE {Bel.) : 


| Grand Pavois, 15" (45-54-46-85) mer. 


20 h, jeu. 13 ἢ 45, dim. 16 ἢ 30. 

MARY POPPINS (A. j : ic 
Cinémas, 11* (48-05 subis 
sam. Iun., mar, 15 h 30 ; Oen- 
fe: 143-21-41-01} mer., sam. 
dim., lun., mar. 15 ἢ 30. 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A. v.f.} : 
Aépublic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
mer., sam. dim., lun., mar, 14 h ; Den- 
fer, 14- (43-21-41:01) mer., sam., 
dim., fun., mar. 14 h ; Grand Pavois, 
15. (45-54-46-85] mer. 13 h 30, 15h, 
sam. 13 h 30 ; Saint-Lambert, 15 (45- 
32-91-68) mer., sam. 15 h 15, lun. 
13h 40. 

LE MIROIR {Sov., v.o.} : Denfers, 14e 
143-21-41-01) mer. sam. 20 ἢ, 

Studio 28, 18 
: , ἃ 19h, 21h. 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brn., v.o,) : Studio des Ursulines, 5’ 
{43-26-19-09) mer., ven. mar. 
22 h 15, jeu. 14 h, lun. 20h. 

PATHER PANCHALI {ind., v.o.] : 
Action Christine, 65 {43-29-11-30} 
mer., sam. à 14 ἢ, 16 h O5, 18 ἢ 10, 
20h 15 film 5 mn après, mar., séances 
à 14h, 16 h 05 uniquement. 

PERFORMANCE (Brit. v.o.} : Acca- 
tone, 5° (46-33-86-86) mer. sam. 
21 ἢ 50, jeu. 11 δ, lun. 13 ἢ. 

LE PETIT CHEVAL BOSSU (ϑον., 
v.f.) : Le Berry Zèbre, 11° (43-57- 
51-55} mer. 15 ἢ. 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (Α., v.f.) : 
Saint-Lambert, 15" (45-32-91-68] mer. 
13 h 40, dim., mar. 15 h 15. 

LA PLANÈTE SAUVAGE ({Fr.-Tch.} : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-B5} mer., 
ven. 11h 45. 

POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ἢ 
(coréen, v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6- 
(43-26-58-00) mer., dim. 13 h 40, 
16h 15, 19 ἢ 15 film 10 mn après. 

LA REINE DES NEIGES Bots vf: 
Le Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55) mer. 
16 h, dim, 15 h. 

SARAFINA (A., v.o.} : Action Chris- 
tine, 6: (43-29-11-30) séances mer., 
jeu., ven., sem., dim., lun. à 22 h 20. 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 
v.0.) : Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19-09} mer., jeu. 20 h 15, ven., mar. 
14 h sam. 13 ἢ, lun. 18 ἢ. 

LA SOIF DU MAL (A.j : Denfent, 14" 
{43-21-41-01] mer., sam. 22 h, lun. 
19h 30 


LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A. 
v.o.} : Grand Pavois, 15» (45-54-46-85) 
mer. 22h. 

SWEET MOVIE ("Ἴ {Fr.-Can., vf.) : 
re Galande, 5° (43-54-72-71} mer. 
18h. 


37°2 LE MATIN ( {Fr} : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71) mer., dim. 
16 h, jeu. 12 h, sam. 18 h 20. 

UNE AUTRE FEMME {A., v.o.) : 
Reflet Logos |, 5" (43-54-42-34) mar., 
sam. à 12h. 


LES GRANDES REPRISES 


A BOUT DE SOUFFLE (δε. : Las 
Trois Luxembourg, 6* (48-33-97-77). 

ΑΝΝΑ KARENINE {A. v.o.) : Action 
Christine, 6° (43-29-1 1-30), 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
{Fr.} : L'Entrepêt, 14" (4543-41-63). 

L'ATALANTE Fr.) : Saint-André-des- 
Ants ἢ, 6' (43-26-80-25), 

BABY FACE NELSON (policier, 
v.0.} : Les Trois Luxembourg, 8. (46- 
33-97-77}. 

LE BAL.DES VAMPIRES (Α., v.o. : 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

CASINO ROYALE (Brit. v.o.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tati, 5» (43- 
54-51-60). 

DÉDÉE D'ANVERS (Fr. : Le Champo 


[46-33-10-82}. 
FANTASIA (A. ν."] : Rex {le Grand 
Rex}, 2. (42-36-83-93). 


Le prestigieux Cabaret de Paris. 


MONTMARTRE - PLACE BLANCHE - Τί 
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COMMUNICATION 


Pour porter le conflit sur le plan politique 


Les syndicats de la SFP suspendent la grève 


Réunis en assemblée générale 
lundi 25 juin, les personnels de 
la Société française de produc- 
tion {SFP) ont suspendu leur mot 
d'ordre de grève qui paralysait 
les activités de l'entreprise 
depuis le 14 juin, pour «recourir 
à d'autres formes d'actions ». 


Ést-ce la fin du conflit? Son 
épuisement ? Ou bier seulement, 
un changement de stratégie rendu 
nécessaire per les leçons du passé 
et l'échec des six semaines de grève 
de 1979 (Le Mond: du 13 juin)? 
Tretze jours seulement après l'an- 
aonce par le PDG. M. Jean-Pierre 
Hoss. de cinq cents suppressions 
d'emploi — le quart des effectifs de 
l'entreprise, — le personnel de la 
SEP a décidé la reprise du travail. 
Une décision, il est vrai, qui enté- 
την Jargement les faits puisque, 
selon la direction, la grève n'était 
plus suivie, ces derniers jours. que 
par un petit quart des salariés et 
que le mot d'ordre de grève n'avait 
pas été prorogé vendredi dernier. 

Loin de faire des concessions, 
pourtant, la direction est décidée à 
forcer l'allure. L'entrée en applica- 
tion du plan Hoss ἃ mème officiel- 
lement débuté vendredi avec Ia 
tenue d'un comité d'entreprise qui, 
pour ëtre houleux. n'en a pas 
moins constitué sa première étape 
au terme du code du travail. Un 
second CE suivra dans les vingt- 


SSKT prolos Pélermen 


l'audiovisuel pour réclamer « l'ou- 
verture d'une table ronde » . 


Les organisations syndicales 
devraient aussi rencontrer l'ensem- 
bie des groupes parlementaires 
ainsi que le Parti socialiste, Minis- 


Avec la préparation des grilles 
d'automne, chaînes et prestataires 
sont en effet en pleine ion 


deux jours, avant qu'un troisième 
n’examine les listes des personnels 
licenciés, début septembre. 

Dans la foulée, le président veut des contrats de la rentrée, Toute 
häter la mise en place d'une nou prolongation du mouvement affai- 
veille organisarion du travail, seule  blissait la position commerciale de 
susceptible à Ὁ veux. detransfor- la SFP. à 
mer ce plan de redressement en , : ati 
plan de PUS de con que [65 syndicats ont donc décidé de τὸ Ὡς rene qu 
compté 400 millions de francs de porter RE action sur ᾿ς plan politi Cependant peu d'espoir, Mercredi 
déficit en 1989 pour un chiffre qe pe rl appel au président dernier, n'a de μὸν nontré le 


d'affaires d'un peu moins de 1 mü- Fr 
liard. de se saisir personnellement» ἀαὰ détermination du gouvernement en 


« Nous sommes confiants, dit-on dossier, — la CFDT ἃ adressé une jugeant, à l'Assemblée nationale, le 
ἃ la direction où l'on se garde «lettre ouverte» au premier minis- plan Hoss «cruel certes, mais 

ourtant de tout triomphalisme. tre, aux ministres de cutelle et aux Solide εἰ cohérent»? 

e personnel a pris la mesure de la présidents du service public de PIERRE-ANGEL GAY 


concurrence que nous lèvre le sec- 
teur privé εἰ compris la n 

s'adapter,» Depuis le début du 
conflir, l'entreprise a perdu 17,8 
millions de francs. « Sans prise en 
compile des éventuels dédommage- 
ments que pourraient réclamer nos 
clienis », précise le directeur des 
affaires commerciales, M. Daniel 


Pellegrin (Télérama), 1. Schl 
gr κα ΓΤ, du Dimanche). 


des 

on 

des femmes journalistes a attribué 
4 is Jundi 25 jui 


pour 
en présence de Mme Michèle André, 
secrétaire d'Etat aux droits des 


Ὡ Le prix de l'Association 
femmes journalistes. -- L'Associati 


o La SOFIRAD va distribuer des 
films du Sad, -- La SOFIRAD, par 
l'intermédiaire de sa nouvelle filiale 


Ernst. femmes, son prix presse écrite à τι ἡ 
Mr Elisabeth Schermla pour son Lmages διά στὰ, à ἀεί de PU 

La crainte : enquête « pla est-il pisogne’» grammes de télévision venus d’Afri- 

de Le concurrence 13 avr 1990. Le pris, dont l'objectif ut ds, Caraïbes, de l'océan Indien 

Pertes de marchés ponctuels — [1 8 de récompenser l'article quiale Lessons internationales. 
comme 18 retransmission de la mieux rendu compte Sue Sud-Nord vient de conclure 
«grande moisson» des Champs- |, dans le monde contemporain, à un accord en ce sens avec le distribu- 


décerné par un jury composé de 
.Me K. Breen (Marie-Claire), C. 
"Cayrol (Ouest-France), € . Chom- 


ysées ou celle du concert de la 
place de la Concorde pour la Fête 
de la musique -- ou transferts défi- 
nitifs de travaux au privé, la 
crainte de la concurrence 8 joué un 
rôle certain dans la fin de la grève. 


teur Sicomor, Un premier catalogue 
qui sera mis en vente à l'automne 


ὃ An. devrait comprendre une dizaine de 
LR Le ne A qe films de cinéma et une trentame 
(France-Intex), À. Pailler (FR3), D. d'heures de programmes TV. 


UNE GRANDE SSII POUR LA BANQUE. 


Donnez 
une nouvelle 
dimension 

à votre 
ingénierie 
informatique. 


Pour décider il faut connaître : chaque décision intègre un nombre de données 
techniques, économiques, humaines de plus en plus variées dans leur nature, 
de plus en plus importantes en nombre. Cette complexité exige des systèmes 
de communication toujours plus performants. 


ter d'automatiser leurs fonctions, leur capacité de réaction passe bar la mise 
à disposition rapide et efficace de l'ensemble des informations. 
Télésystèmes se distingue par sa maîtrise naturelle des télécommunica- 
tions et par la qualité de ses prestations informatiques : intégration de sys- 
tèmes et de réseaux — conception et réalisation de logiciels d'application — 
facilities management, exprimant pleinement cette double compétence. 
Télésystèmes allie à son savoir-faire une connaissance abprofondie de la 
culture et des métiers du monde de la banque pour donner une dimension 
nouvelle à votre ingénierie informatique. ; 
Télésystèmes est une filiale de COGECOM (Groupe FRANCE TELECOM). 
Télésystèmes - 115, rue du Bac - 75007 Paris - Tél. : 45.49,85.00. 


{d'une affection cardiaque. 


{  Favorisant l'extension d'un résean mesical ψώσαι 
RMC et Radio-Classique signent πα aceord 


La bande FM française est-elle 
sur le point d'accueillir un réscan 
nationai de musique cisssique 7 Un 
pas im t vient en tout Cas 
d'être franchi avec Paccord passé 
entre Radio-Monte-Carlo — qui 
disposait d'une antenne classique 
sur la Côte d'Azur -- et Radia-Clas- 
sique, captée en région parisienne 
et dans le nord de la France. 

C'est désormais le même me 


à louer à la radio parisienne ses 
deux émetteurs monégasques, 
moyennant nn loyer, la conserva- 
tion d'un espace ταὶ de 
deux heures chaque semaine pour 
suivre l'actualité musicale de la 
principauté et un siège au comité 


Nouvelle attaque contre le directeur de la musique à Rsdio-France 


sa 

18 direction des orchestres et 
des services musicaux (6 
Monde daté 15-16 avril}, vient 


inattendu 
de commandes à des auteurs 
: vivants. 
| Ancien directeur artistique des 
Festivals de musique contempo- 
rame de Royan et de La Rochelle, 
fondateur du Centre Acanthes 
(consacré à la confrontation de 
jeunes stagiaires avec des composi- 
teurs vivants), Claude Samuel se 
voit désormais accusé, dans une 
circulaire du Syndicat national des 
auteurs et des compositeurs, de 
«bloquer toute future création» 
dans la « maison ronde ». H entra- 
verait «l'écoulement des com- 
mandes précédentes (en 
avant son 


décédé samedi 23 juin dans un 
hôpital parisien, des suites 


était âgé de soixante et onze ans 

fvoir nos dernières éditions 

26 juin). | 
Unanimement apprécié par la 

quarantaine de jourrralistes qui for- 

ment 18 rédaction du Canard 

enchaîné, Gabriel Macé isai 


| l'esprit du journal. «if était 


fe de s'i 


Né en 1919 à Auros (Gironde), 
Gabriel Macé était licencié en 


avait 
δι à Sara. Après ἀγοῖς combaten 


11 devient journaliste en 1944, 
notarament au quotidien Franc-Ti- 
reur, où il rencontre R. Tréno. 
Celui-ci l'entraînera ensuite, en 


PARIS 


Le Conseit de Paris a adopté, 
lundi 25 juin, le projet d’aménage- 
ment du quartier Tolbiac-Masséna 
dans le treizième arrondissement 
Ue Monde du 21 juin). Les &us de 
gauche qui ont voté contre la pro- 
position du maire de Paris esti- 
ment que l'équilibre habitat-[oge- 
ment 4 n'es! pas respecté ». À ces 
critiques, M. Chirac a répondu : 
« Peut-on soutenir le gouvernement 
à l'Assemblée nationale et dans le 
ur sa  ἀλαυρεκίαν un projet 
auquel ce gouvernement s'e 
rallig ? > 

. À ce propos, les Verts de Paris, 
jopposés à cette opération d'urba- 
nn, critiquent à la fois M. Chi- 
rac et M. Mitterrand. Ils 
lancent un concours d'idées pour 


Adoption du projet 
d'aménagement 
du quartier Tolbiac-Masséna 


accord de programme similaire 

avec Radio-Ciessique. Une tation 

jronmsise (96.5 ΜΈΣ) devrait en 
ire æutamd. 


les compositeurs 


le budget de ce service m'a en ren 
été ampuité σὲ que l'énoncé des 
gore scherées ou ce instabce 


5 


es “upon Re 
ἀν Fi arc τ' τ 
με τάν ᾿ 


pee, ταρτὸν το τ 
A δ ἃ hoc 


τόν Marine 
πὰ france, 


sont (...} peu proba- 
bles. » Tel est le jugement porté 
sur l'environnement internatio- 
{π8] de la France par un groupe 
de travail du Commissariat du 
Plan dirigé par M. Lévy- 


ET A 
eût | € ῃ 
cou pi, Le php 


Ὲ = srramaMertat Mont ἃ 
L Se A J'oten ele à Fe .π 


νος 
UN ri 


; ᾿ ds bvie.» Désormais vouée «au ||Garboua (1) qui vi 
Claude Samuel ei les ΠΝ goiitement rsonnable de — Π publique 40h analyse de το οπά 
ΟΣ isaderé responsables », dirigée par ||tion à moyen terme de l'écono- 
! Le dnnteur de Ja musique à .elun,des hommes d'Etat les plus ἢ |mis française. 

δρᾷ ἕήμεσε. contesté depurz "Ν Le rapport oit une crois- 


sance économique moyenne de 
3,4 % par an entre 1989 et 1993 
pour la CEE, de 2,4% pour les 
États-Unis et de 4,5 % pour le 
Japon. Pour l'Europe, la croissance 
serait donc supérieure de 0,7 point 
à ce qu'elle a été pendant la 
période 1983-1988. Elle serait 
Jléquivalente pour le Japon mais 

nettement inférieure pour les 
Etats-Unis, dont l'expansion s'était 
ifaite à un rythme moyen annuel de 
4,2 % au cours de la période 


:- mon pie Jean Maheu à 
‘Ms dveruon des orchestres οἵ 
: den sévices Musicaux fe 
. Monte daté 15-15 avnl:, vien: 
: és Mitequé sur un terra:r 
‘attends  <élui de ΕΔ Politique 
, δῳ commandés à das auteurs 

Là 

At δ: ειτζωον ἀπὶ 
Faut M Mutique 


1983-1988. 


Uue inffation ὼς 
| de 3,5 % dans le CEE 


Le rapport note, à propos de ces 
perspectives inégales qui devraient 

vGriser l'Europe : « Les opportu- 
nités économiques apparaissent 
plus prometteuses qu'elles n'ont 
jamais été depuis une vingtaine 
d'années : l'Europe, l'unification de 
l'Allemagne, la libéralisation éco- 


4 sa aTe &r nomique des de l'Esi, le stabi- 
méter. gro cer ἱτηχάι sation du mare de l'Énergie sont 


autant de facteurs de reprise qui, 


a κὶῷ Dre n GUAE ὅρκο Ὁ 
A PE κεν PRE ete τορος mbinés à l'évolution en projon- 
dans 


Ξ 


ἢ 


. Se ᾿ ! Ideur intervei fepuis dix 
amer + er Ne ἡρα αν ἔπιαν à Bt op 
L'esprit du « Canard enchabé on ban γόος dératt 
659 ἃ ENCHAUA - bec trés élevés, estime le rappOUt, 
ἫΝ ΠΡ» traduisant l'insuffisance de 
Le ἀμείνων on COUT de : το τ ». ste lh un besoin d’inves- 


ιν pirique Ie Carr": 


à : δὲν - l'épargne suffisante 
see. GA Macé δὶ ΟΠ trouver p Fisant, 
:. stédl are 23 per: Est me Te our pen 
. Met pures deg ot: linflation ou déséquilibres graves ?» 


 Mooes aecnan cadence 
᾿ς φαρᾷ Lt de monnaie δ᾽ DTIE à 7: 
Est ot MONS MOTTE ὃς 
LM 


RC ὀφηῖ. 


{| L'inflation annuelle moyenne, 
devrait être de 3,5 % dans la CEE,’ 
Îde 4,7% aux Etats-Unis et de 
2,1 % au Japon au cours de ἰδ 
période 1989-1993, ce qui serait 
moins élevé qu'au cours des deux 
[années précédentes, 1988-1989, 

Ὲ luirait une sensible accélé- 
. lyration pour les Etats-Unis par rap- 


La France dans son environnement international 


La croissance sera insuffisante 
pour résorber le chômage 
estime un rapport du Plan 


port à la période 1983-1988, au | 
cours de laquelle la bausse des prix 
avait été de 3,5 % en moyenne par 
an. 

Les paiements extérieurs des 
trois grandes zones - Europe, 
Amérique, Japon -- se rééquilibre- 
raïent : 1 CEE serait en équilibre, 
les Etats-Unis rédniraient le déficit 
de leurs paiements courants, le 
ramenant à 1,3 % du PNB contre 
— 2,6 % en 1988 et — 2 % en 1989. 
Quant au Japon, il réduirait ses 
excédents extérieurs qui revien- 
draïent à 1,8% du PNB en 
moyenne annuelle pour les années 
1989-1993 contre + 2,8 % du PNB 
en 1988 et + 2 % en 1989. 

Dans cet environnement interna- 
tional Lea se 18 France tirerait 

ien son épingle du jeu puisque, 
selon les modèles utilisés βαρ le 
groupe de travail du Plan, sa crois- 
sance économique serait comprise 
entre 2,8% et 3,5% l'an en 
moyenne avec une inflation modé- 
rée de 3%. Le rapport souligne 
cependant qu'un taux de crois- 
sance de 3% serait insuffisant 
pour réduire le chômage : « Une 
croissance forte. sans doute entre 
3,5 et 4%, est indispensable. 
Compte tenu du retard d'investisse- 
menis cela suppose un effort parti- 
culier d'accumulation du capitai 


Pour renforcer la compétitivité et 
éviter de buter sur des contraintes 
de capacité {...). Pour obtenir cette 
croissance avec un taux d'intérêt 
réel élevé [environ 5 % ] δὲ une 
contrainte extérieure forte, il est 
indispensable que la rentabilité des 
entreprises les incite à investir, Une 
rentabilité financière élevée est 
nécessaire. » 

« La rentabilité financière est très 
liée au partage social c'est-à-dire à 
la répartition des gains de producti- 
vité entre salaires et profit, conclut 
le rapport. Aussi serait-il souhaita- 
Mere 

πὶ pas la 
duciivité pendant encore quelque 
temps. Ce n'est que lorsque le taux 
de chômage sera arrivé à son 
niveau naturel [6 % de la popula- 
tion se que le Mélisme 
entre les salaires réels et les gains 
de productivité pourra repre: » 

ALAIN VERNHOLES 


{1) Le pospe de travail du Plan, 
«Perspectives macro-économiques », 
étan présidé par M. Vivien Lévy-Gar- 
boua, directeur de l'organisation à la 
Banque nationale de Paris. Les rappor- 
teurs sont M. Claude Bismut et M= Lau- 
rence Bloch, tous deux chargés de mis- 
sion au Commissariat général du Plan 


M. Jean Farge 


nouveau tandem mis en place 
Robert Blot et André Cormier 
semblée générale du GIE du actuel directeur — ne rompe 
PMU. élra comme président pas suffisamment avec la précé- 
en remplacement dente direction, cible d’un rapport 
sévère de la Cour des comptes. 


_ Jeudi prochain 28 juin, l'as- 


vemeur du. Crédit foncier souhai- 
tait depuis des mois quitter ce y cadean 
poste pour raison d'âge Cabourg 
x septans) θὲ CoNVe- Cette fois-ci, la valse-hésitarion a 
nances personnelles. Mais il été encore plus longue mais à 


aura fau plus d'un an pour que tourné dans l'autre sens, ΓΕ Ton 


les sociétés de courses δὲ les Put die AY 2 dent de Laf 
pouvos publics se mettent set , en tnt Que responsab le 
M'accord sur [8 nom de son suc- de la Fédération nationale des 


i d rses, avait été 
cesseur, ce qui souligne une fois sociétés de eo2res PU Le 


candidatures à la présidence du 
PMU. Il a d’abord proposé quel- 
ques personnali 8 marquées 
litiquement avant d'en venir à 

, Jean Farge. Cette candidature 
"plaisait, à l'évidence, beaucoup à 
[ra ΟΥ, désireux de trouver 
un point de chute et une affecta- 
tion importante à l’ancien ministre 
de M. Barre, qui quittait la prési- 
dence de la COB. Les sociétés de 
courses de galop se déclaraient 
prêtes à voter pour lui, estimant 
ue le profil d'un inspecteur des 
finances correspondait parfaite- 
ment avec une fonction dans 


uelle les négociations avec la 

Rue de Bercy ont une place pri- 

t 6 ἃ En revanche, la puissante société 
asner cet aval. ms πὰ de trot n'était pas de cet avis. Sans 


Emmanuelli craignait que le  méconnaître les références de 


La fin d'une course très politique 


sera le nouveau président du PMU 


M. Farge, elle lui préférait 
M. Francis Ranc (voir le Monde du 
24 novembre 1989). Jugé plus 
jeune, plus pragmatique, cet ancien 
du cabinet d'Edith Cresson, 
aujourd'hui vice-président de la 
Fédération des industries laitières, 
est aussi, détail important, un petit 
propriétaire qui élève en amateur 
des chevaux de trot, 

A l'agriculture, dans un premier 
temps, M. Henri Nallet voyait d'un 
bon œil cette candidature. Mati- 
gaon était alors saisi du différend 
qu'à l'Elysée M. Cherreau, conseil 
ler du président pour ce secteur, 
observait sans intervenir, mais 
avec un certair sourire. M. Rocard 
et ses collaborateurs, surtout 
MM. Guy Carcassonne et Jean- 
François Merle, suivent toujours 
de très près les dossiers hippiques, 
les ayant bien connus lorsqu'ils 
étaient Rue de Varenne. Sur inter- 
vention aussi de M. Tony Dreyfus, 
ministre délégué et turfiste averti, 
l'arbitrage allait être, en début 
d'année, favorable à M. Farge. 

Conscients qu’ils étaient en train 
de perdre la partie, les dirigeants 
de la Société du cheval français 
{trot}, que préside M. Pierre de 
Montesson, voulaient, au moins, 
en échange de leur railiement, 
obtenir des satisfactions maté- 
rielles pour leurs 

GUY DE LA BROSSE 
Lire le suite page 23 
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SECTION C 


2 260 suppressions d'emploi à Clermont-Ferrand 


Le plan social de Michelin 
ne prévoit aucun licenciement «sec » 


La direction de Michelin a confirmé le 25 juin 
qu'elle allait supprimer d'ici à la fin de 1991 2 260 
emplois dans ses établissements de Clermont-Fer- 
rand, ce qui représente 11 X des affectifs de la 
firme dans cette ville : 20 540 salariés au 30 avril 
dernier. Un plan social important accompagne 
‘cette décision prise, selon la direction, en raison 
des difficultés conjoncturelles du marché mondial 
du pneumatique. En particulier ἢ n’y aura aucun 
licenciementesec». Dès l'annonce de cette 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondam 


Ce quatrième plan social ἃ été 
accueilli non sans un certain soula- 
gement dans l'entreprise, sucun 
licenciement « sec » ΕὟ figurant. 
Parmi les sept mesures proposées 
pour résorber ce sureffectif, celle 
relative ἃ la demande de conven- 
tion de préretraite doit toucher 
1 438 personnes, soit plus de la 
moitié des emplois devant être 
supprimés à Clermont-Ferrand et 
dans les centres de distribution. 
Outre cette convention ASFNE. 
six autres propositions figurent 
dans le LE melon ront cesser leur activité tout en 
tions typiquement Michelin -- les restant dans l'effectif et percevoir, 
«agents» membres du personnel jusqu’à l'âge de soixante ans, 50 % 
des services de production et les de leur salaire actuel; 
« collaborateurs » (conseillers, 
techniciens et agents Ge maitrise) : 
- Reconversion professionnelle 
dans l'entreprise (178 personnes) 


publiques, d'une allocation de l’en- 
treprise d’un montant de cinquante 
mille francs au moment de leur 
départ ou d'un complément de 
soixante mille francs, qui sera 
versé par Michelin à l'Office des 
migrations internationales (OMI) 
pour constituer une part du capital 
servant à leur verser une rente; 


— Cessation anticipée d'activilé 
(100 salariés). Des salariés de plus 
de cinquante-cinq ans, mais qui 
n’atteindront pas l'äge de cin- 
quante-six ans et deux mois pen- 
dant la durée du plan social, pour- 


10 000 emplois 


die due ces a μα ποίεε | SUPDriMNES en Sept ans 
= PE Les dents sociaux 

Aide à la création de Minor 2 
d'entreprise selon la direction, à des 


— Incitation à la mobilité 
interne. Plus de deux cents emplois 
étant res aies pe dans les pour départ 
autres établissements de la manu- 
Fc fn dns cs δυο του ΚΝ 

li elin pro) Ἃ 
132 salariés de Clermont-Ferrand — 1983: 3 110 départs en 
une priorité d'accès, accompagnée | retraite et préretraite, dans le 
des dispositions habituelles | cadre d'une convention FNE 
(indemnités et aide au relogement), 2 075 à Ciermont} ; 
auxquelles s'ajoutent le versement - 1985 : 3 746 départs en 
retraite et pré-retraite, dans le 


d'une prime de vingt mille francs 

et l'attribution d’un montant cor- cadre d'une convention FNE 

respondant à £rois mois de salaire (2485 à Clermont). t 093 
retours aux pays d'origine, dans 


du conjoint si ce dernier perd son 
le cadre d'une convention Nt 


emploi, assortie d’une aide à [8 
recherche d'un nouvel emploi: ἢ (678 à Clermont); 154 départs 
- {ncitation au travaif à mi- pour création d'emploi par 
temps (80 personnes), pour des | reconversion (82 à Clermont; 
volontaires qui bénéficieront d'une - 1987 : 1 965 départs en 
prime de vingt-cinq mille francs: préretrehe, dans le cadre d'une 
— Incitation au retour dans les convention FNE (1 189 à Cler- 
pays d'origine (quatre-vingts sala- 
riés). Les salariés décidant de ren- 
trer dans leur pays d'origine béné- 
ficieront, en plus des aides 


,ὔ Φ ϑ 3 . 
L'agroalimentaire s'exporte bien 

En 1989, les industries agroa- deux singularités dans cette] 
limentaires ont été de bons branche. Contrairement à la 10η:} 
élèves du commerce extérieur. dance dans les autres industries 
Dans ce secteur, le soide des manufacturières, le nombre des] 
échanges a progressé de 5 mi- emplois a plutôt baissé dans les 
fiards de francs (+ 56 38) par industries agroalimentaires. 
rapport à Lier pe Quant aux investissements, s'ils 
affiche un excédent recoi ont augmenté an volume pour la 
14 millards de francs. rh année και για 

Ce sont les ventes de bois- leur taux de croissance pour! 
sons alcoolisées, champagne et 1989 est inférieur à ce qu'il est 
cognac notamment, et de sucre dans les autres secteurs : 
qui contribuent le plus à ces +5 % contre + 8,7 %. L'INSEE 
performances. Les industries de en tire cette conclusion : «les 
la viande et du lait enregistrent  jndustries agroalimentaires: 
aussi de bons résuitats. En après avoir été, dans une cer- 
res roue png ve ὑπαὶ taine mesure, à l'abri de la 
produits picerie Sèche  écsssion, se trouvent aujour-" 
accroissent leur déficit. d'hui à l'écart de la crois- 

L'étude de l'INSEE relève sance.» 

Commerce extérieur 

des industries agroalimentaires 


milliards de francs courants 


Source : Comptes nationaux, INSEE. 


OL 
1984 1985 


1986 1987 1988 


mesure M. Valéry Giscard d'Estaing, président de 
ia région Auvergne, et M. Roger Quilliot, maîre 
socialiste de Clermont-Ferrand, se sont rencontrés 
pour envisager les dispositions qu'ils pourraient 
prendre ensemble. Une délégation d'élus de le 
région Auvergne doit d'autre part être reçue le 
26 juin par M. Jean-Pierre Soïsson, ministre du 
travail. M. Quilliot enfin doit avoir le 28 juin une 
entrevue avec M. Jacques Chérèque, ministre 
délégué à l'aménagement du territoire. 


— incitation à [a création d'em- 
plois pour les salariés ayant plus de 
huit ans d'ancienneté qui recevront 
une indemnité complémentaire à 
leurs indemnités de licenciement, 
d'un montant de sept mois de 
salaire, maïs aussi une aide techni- 
que, Une centaine de personnes 
pourraient être terLées. 


Au niveau des cifectifs, en ce qui 
concerne ces six mesures, le nom- 
bre des saiariés avancé par la 
direction n'intéresse que les usines 
clermontoises. IL faut y ajouter 
152 personnes travaillant dans les 
centres de distribution hors Cler- 
mont-Ferrand, à qui seront propo- 
sés mutations, reciassements 
externes et créations d'emplois. 

Pour la direction, ce plan, dont 
les mesures reposent sur le volon- 
tariat, résulte d'un problème struc- 
turet relatif à la conjonction de 
plusieurs facteurs : la réduction 
des investissements dans les ser- 
vices d'études, les réorganisations 
en cours à Clermont-Ferrand, les 
lourds investissements consentis 
pour améliorer la gestion et la pro- 
duction. De plus, la conjoncture, 
actuellement incertaine, du marché 
du pneumatique, l'a conduit «à 
prendre rapidement les dispositions 
nécessaires pour limiter les effets de 
cette situation sur le marche de 
l'entreprise ». 

Réagissant prudemment, les syn- 
dicats CGT, CFDT et FO de !" 
blissement ont mis en garde le per- 
sonnel. Lis ont précisé que, si les 
mesures envisagées ne donnaient 
pas leur plein effet, Michelin pour- 
rait recourir «à des mesures 
contraignantes », par exemple des 
congés de conversion, dès mars 
1991, date à laquelle tous les inté- 
ressés auront eu à se prononcer. 

Les trois syndicats proposent le 
ldroit au départ à cinquante-cinq 
‘ans, la suppression des heures sup- 
‘plémentaires et la réduction du 
temps de travail. Ils ont appelé à 
ides rassemblements d'informations 
‘dès mardi. Ceux-ci feront figure de 
{test dans une entreprise où le taux 
de syndicalisation est très faible. 

JEAN-PIERRE ROUGER 


Création d’une mission 
d’industrialisation 
et de développement 
économique 
pour l’Anvergne 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


Parallèlement ἃ l'annonce du plan 
social, la direction de Michelin a 
décidé lundi de créer une mission 
d'industrialisation et de développe- 
ment économique, «permellant 
ami) fier les actions entreprises par 
Michelin, depuis de nombreuses 
années, pour aider le développement 
de lu région Auvergne». Cette mis- 
sion devrait favoriser le développe- 
ment de l'emploi dans la région ct 
contribuer à sa nécessaire diversifi- 
cation industrielle et économique. 

La direction a fait savoir qu'en 
« travaillant en étroite collaboration 
avec les acteurs régionaux du déve- 
Joppement économique et en s'ap- 
puvant sur les compétences de 
Michelin, elle se chargera de recher- 
cher des entreprises susceptibles de 
s'implanter en Auvergne. Elle 
accueillera et orientera les chefs d'en- 
treprise iniéressés et les assistera 
dans l'élaboration de leurs projess 
Elle leur apportera, le cas échéant, 
un soutien nancier. en complément 
des aides publiques existantes. Elle 
pourra les aider dans la recherche et 

Jormation du personnel, Elle conti- 
nuera de leur apporter san aide ἃ" 
leur demande, après le lancement 
des projets. La même action sere 
menée avec les entreprises de la 
“région qui souhaitent se développer ». 
Les conditians concrètes de mise en 
route de cetté mission seront réunies - 
à la fin de 1990. 


JPR. 


anse} 


22 Le Monde Φ Mercredi 27 juin 1990 es 


Crédit Mutuel 


as J 
FRAIS DE GESTION - 


Le conseil - d'uérninisrarion de 19 SICAV. a ἀξάάε, dans δὲ séance du 
Roowaine de potter de 0,50 % à 1 % de de l'actif 


Le monan Res παῖς pres 2 Bu à 040 ὅς Fair παῖ 
Ces décisions entreront en vigueur la 1« o re L' ἕ 
“see φνδννικοοα 


EUROCOM S.A. 


a cédé sa participation majoritaire | 
| dans 
TECHPACK INTERNATIONAL (TPI) 
à 
PECHINEY INTERNATIONAL 


Hier Générale s'est tenue le 20 juin 1990 sous la’ présidence de MMichel 


Le cours de l'exercice 1989, COGEDIM a réalisé un chiffre d'affaires global de 
6,3 milliards de franes, pour moitié en logements, pour moitié en bureaux. . 

L'Assemblée a ἀρρτουνέ les copies guise se soldent par un bénéfice consolidé, sur les seuls |” 
progrommes achevés, de 269 millions de francs avant impôt, et 16Q millions. de francs 
après impôt, en hausse de 50 % par rapport à 1988, (et de 140% par rapport à 19871. 

Sur un capital augmenté de 20 % par incorporation de réserves, Denis Générale a 
décidé la distribution d'un dividende net de 41 francs {contre 33 fran ΧΩ 
auquel s'ajoute un avoir fiscal de 16,50 francs, soit un revenu global de 49, 

«x + + 

Le Président a souligné que, malgre les inquiétudes apportées par l'alourdissement de la 
fiscalité du patrimoine, et la hausse des charges foncières, les perspectives de la société res- 
tent très favorables pour l'exercice 1990, et pour les suivants. 

Les résultats commerciaux de COGEDIM le confirment : son chiffre d'affaires, au y 30; juin 
1990, devrait dépasser 3,5 milliards dé francs. 

D'autre part, is la pénurie foncière en Ile-de-France, les participations de COGEDIM 

ns ar seen 5 projets à Paris ef en proche banlieue ouest lui permettent de disposer 

droits de construire, acquis ou sous option, γεργέξοπίαπι plus de deux ans de 
chiffre ΠΕ ΤΩΣ 


res l'exercice 1990 devraitil se conclure par une hausse encore substantielle des 
résul 


Ne | 
kR 
τῶν 
ὥχζΖΖζΖοω Ce 


Arr. 
SAINT-GOBAIN 


L'Assemblée Générale Miste de la Compagnie de Saiu-Gobain s'est réunie, le vendredi 15 juin 1990, à Parts. Plus de la 
moisié du capital social était effecti rs prie Cu ἐαρηδεσανε 


Cette assemblée pouvé le 4 de lsion-absorpuion de la soc Ofges Compagnie de 
Saim-Gobain, 'emirainanr la eréatie la création PTS 35 ue Como Go ἢ consécutive au 
Fan Péporgee du poupe. οὐ capter de ie compagnie 4 lève désormais à 6 387 299800 F, D 987 com : 


@cocema 


1989, UNE ANNEE D'EXCEPTION 


en actions, Pour r le paiement en Piquet ἘΞ Gene οἱ on Le canal des 
Ér* Tr dasssls TT SE en en enèss Se ee Pan 


- Investissements corporels 


de francs en progression de 6,4% sur 1988, 


La port de ce chiffre d'affaires réalisée à l’exportation est de 33,3%. 
Cette progression globale recouvre des évolutions assez contrastées : diminution 
du chiffre d'affaires dans les activités minières (-15%) et dans l'enrichissement 
(1130); progression importante du chiffre d'affaires des combustibles (+140%), 


du retraitement (+27%) et de l'ingénierie (+12%). 


Globalement, l'exercice 1989 est nettement mellleur que celui de 1988, qui avait 


été grevé de charges non récurrentes. 


De surcroït, 1989 a bénéficié d'événements favorables, d'une part la facturation 
du coeur de Superphénix et d'une première recharge, d'autre part la prise 
en compte d'un importont contrat par un client japonais. 

Le résultat courant (1,8 millard de francs) et le résultat net consoëdé (1,53 miliard 


6516 7 868 


Le chiffre d'affaires consolidé 1989 du groupe Cogema s'est élevé à 23,6 milliards 


— Saint-Gobain c'est aussi ua Groupe en développement 
rapide : l'expansion dernières 


accumulées 
sur la formation des hommes et des femmes du Groupe est 
le meilleur investissement pour l'avenir : 
— Saint-Gobain c'est, enfin, un Groupe géré de manière larger 
x avec toutefois une centralisation forte 
Semen Je dÉdoe onougiques ele οτοτσδιν νυν 
moyens financiers. 
C'est à partir de ces quelques réalités qui font 
aujourd'hui nofre Groupe qua doit se construire un avenir pro- 


Que nous apporté l'anoée qui vient de s'achever ? 


Saim-Gobai 
en termes de croissance des ventes et de performences indus- 


, . . 
ΒΝ er D on 1988 Extraits de l’allocution de M. Jean-Louis BEFFA 
m rancs, - ἈΝ 4 $ £ n ds 
ΠΩΣ port 23 6412 2 7107 Président-Directeur Général, à l'Assemblée Générale Mixte du 15 juin 1990 
9 3 2 di 

Dont: Uranium 17,9 % 22,4 % ᾿ vou aujourd'hui pee Ὡς μεμκέριιῳ ἧς L Serre eee, sen fois sur une 

Enrichissement 40,1 Lo 477% vent construire son futur. Notre vision de BR du On du On Care met Celles ci ont acquises par lee a es one 
Fabrication des noue s'appuie sur quelques convictions simples et | Dose t le Gronpe ne rose 

combustibles 41% RÉ -— me cal mme de be de rnb πῆ νλιηνα ΤΣ abs ἐς dé ΡῈ au stade actuel, il existe ἔβα don 

Retraïtement 23,8% ke, ταὶ cornet cart var de Touveles uoratins et ὅς ἰὰ en dans le Bento ea n Eunpe da Sud οἱ ea 

Ingénieri . par des efforts intenses de recherche et de développement; France, mais, à l'inverse, nous serons par une bonne 

ingénierie et divers 2,0% — Saint-Gobain a clairement, ἃ partir de son socle sonjonetnre ea ep ppp 

- Résultat net 1 526 459 Sue mdr να τῇ parler dans le verre ce, ainsi que par le bon comporte. 

Dont part du groupe 1539 514 ae ee eq ἐαθυκιίος σαι, Pour Γκταοῖς de Groupe, 1990 marquer use sourlle 

Sans la Etbrication εἰ La transformation de matériaux à fort dynamique, Fcre de ἴα φοοίξιε Norton quand οἴ τες 

+ Capacité d'autofinancement 7 633,4 5734 y Great Store par Les auorités américaines con 


εἰ Se cumin de ou me Lt 
perspectives ποι et attrayantes Ses ventes οἱ ses 
tats ont été convenables au cours des dernières années mais 
elle recèle iscontestablement ua ft potentiel supplémentaire 
à moyen terme. 

Ses ven! Le pur Ραὰ rar pr Meme ἀν θῖν, 
soit environ 9 milliards gout réalistes principalement 
dans deux métiers qui er pour Saint in, l'uo et 
l'autre un fort intérêt 

Norton, c'est d'abord le leader mondial des abrasifs, an 


atouts peu dans ce métier na par l'importance . 


La deuxième le activité de Norton, les oéra 
lattes PL τὰς complémetanté ina εξς 
nos ce domaine, Le 


de francs) sont les meilleurs jamais réalisés par le groupe Cogema. ment de conclure sur le mé anglais en témoigne. Elle ie en Se er na ne nées 
Lo part du groupe dans le résuttat net consolidé passe de 514 millions de francs on qe poperienss ΠΕΡῚ ἧι RS  DOU- 
τὴν μ- x Υ Ἶ ont de consoli-  velles proches arr ποῦ activil ἃ 
à 1,54 milliard de francs en 1989 (6,5% du chiffre d’affaires). Par ailleurs, der nos ions italiennes à La fois dans le Papier svec ‘ * * ‘ Ceite acq etire de faire passes nos ventes 
la capacité d'autofinancement consolidée s'est accrue de 33% attelgnant Sisa, dans le Conditionnement avec δώ: εἰ aux Etats-Unis de 15 à tra Made 80, de renforcer notre présence inter- 


7,6 milllards de francs. Les investissements corporels du groupe sont restés à 
un niveau très élevé (bien qu’en diminution par rapport à 1988) atteignant 
6.5 milllards de francs (soit 85,4% de la capacité d’autofinancement). 

Du fait d’un environnement économique plutôt moins bon pour les activités 
du groupe, il est prévu que l'exercice 1990 dégage des résultats moins élevés 


ques Industrielles avec Sirma. 


goquis une tion importante qui donne à l'alie Le place qui": 
Fevient dans le le Groupe. Ἶ ue qui 
- représente τος Ac, Àemmgare à ΤΣ précé- 


1989 a @£ une année de forto dans 
ti den 
acquisitions. ST de l'emi 


sance future, 


Gaia Gobaln κα aimai aëier ses atouts traditionnels, 
qui αὐ fai οἱ qui fout ταυλοστα τα force ἃ [δουνίιακα ἀσκῶν ἕ 
a ρουτεῦαα qui βευσαῖ ῖααί δὲ ὑοίατὸ Fois de En crobs- 


qu'en 1989, tout en restant meilleurs que ceux de 1988. 


Le rapport annuel est disponible sur simpie demande au siège social de Cogema : 
Direction de la communication 
2 rue Paul Dautier - BP 4 - 78 141 VÉLIZY-VILLACOUBLAY Cedex 


Service des Relations avec les Actionnaires Tél (1) 47-62:33-33 — MINITEL : 3615 code GOBAIN — 3616 code CLIFF 
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: Première vague de privatisation 
Plusieurs sociétés étrangères sont sur les 


pour racheter la compa 


£a privatisation. d'ENTel, la 
compagnie nationale de télé- 
, 88: entrés dans sa phase 
définitive avec l'ouverture, le 
jundi 25 juin, des enveloppes 
par les trois consor- 

tiums qui sont restés en lice 
dans l'offre Lys d'achat 
agée par le gouvernement 
en en décembre dernier. 
L'adjudication définitive aura 


tea le 28 Juin. 
BUENOS-AIRES 


Eur 
… - de notre correspondante 


‘ L'offre la plus élevée provient de 

l'espagnoi déélomics en Lens 
“avec Citicorp. Il s'en, 

᾿ dun gr 5,28 milliards de las 

autitre de la dette argentine et des 

intérêts dus en plus du prix de base 


᾿ de 214 millions de dollars comp- 


tant'et dé 380 millions de dollars 
au»comptant qui devront être 
dans six ans. 

‘Les autres parties intéressées, 
lanéricaine Bell Atlantic Manu- 
cturers Hanover Trust, d’une 
5 Titalienne Stet alliée à France 
le Radio et {a banque 1. P. 
Morgan, d'autre part, ont jusqu'à 
jeudi pour améliorer leurs offres. 
Le président. Carlos Ménem 


: signera alors les décrets d'attribu- 


BUDGET 


tion des deux sociéiés, nord et su: 
qui se sie ENTel. ὡς 

Téléfonica semblant préférer la 
zone sud qui comporte le quartier 
des affaires de Buenos-Aires, Bell 
Atlantic devrait pouvoir aisément 
augmenter son offre de 80 millions 
de dollars pour égaler celle de la 
société espagnole Sur a zone nord. 
A moins que la lettre de ta- 
tion de l'opérateur américain ne 
réponde pas à toutes les attentes 
du gouvernement argentin, le 
groupe Stet-France Câble Radio 
semble d'ores et déjà éliminé. 

Le volume des titres de La dette 
extérieure argentine a les 
Concurrents. Le principe des debr 
€quity swaps était en effet à la base 
de la privatisation d'ENTeL. Sa res- 
ponsable, Me Maria Julia Alsoga- 
ray, Soulignait que l'Argentine 
liquide ainsi environ 10 % de sa 
dette et qu’elle économisera 500 
millions de dollars en intérêts 
annuels. « Les résultats des offres 


_n re de nos espérances », 


Après moins d'un an de gouver- 
nement, l'administration du péro- 
niste Carlos Ménem se félicite du 
résultat de cette première privali- 
sation, vue comme un symbole 
pour le programme économique en 
Cours. Le ministre chargé des pri- 
vatisations, M. Roberto Dromi, 
= se déclare «extrémement salis- 
fait » par les offres faites par des 


gnie argentine de téléphone ENTel 


entreprises américaine, espagnole, | 
italienne et française, veut y voir la 
preuve que « l'Argentine peut atti- 
34 des invesiisse. roms τς 

"est un pays on 

avoir confiance », dit-il, Fe 
. L'adjudication définitive aura 
jeu ΣΎ, ct le transfert DT 
fra octobre prochain D'ici 
une série de problèmes qui demeu- 
rent en suspens devront être réglés. 
Le premier porte sur le waiver que 
les banques créditrices doivent 
encore accorder à ENTel. Les prêts 
que celles-ci ont consentis sont en 
effet garantis par une partie du 
de la Compagnie de 

ie. Le gouvernement argen- 
tin n'a fait la demande de waiver 
que la semaine dernière ae cer- 
taines banques τ ΠΟ 
de ceîte halte pour obtenir des 
garanties de paiement des intérêts 
de la dette argentine. 

Le statut d'Erikson, l'opérateur 
actuel d'ENTeï, reste par ailleurs à 
définir alors que le régime fiscal 
qui frappera futurs proprié- 
taires n'a pas encore été éla 
La volonté politique d’avoir vendu 
une entreprise avant La fin de la 

remière année du gouvernement 
lénem explique en grande partie 
les divers et bavures. 
Mais il est indéniable que la priva- 
tisation d'ENTel respecte le calen- 


drier. 
EDITH CORON 


M. Chevènement dénonce l’«irresponsabilité » des partisans 
. dune baisse sensible des crédits militaires 


:« A'la vérité, il me semble que 
nous ne pourrons pas en France 
descendre très en deçà du taux de 
35 % représentant l'effort de 
défense par rapport à la richesse 

le produite ν, ἃ déclaré, lundi 
25 juin à Paris, le ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. « Ce petit pourcentage des 
richesses ites qu'une collecti- 
sé consacre à sa sécurité est, au 

[de ce que nous savons de 

di un niveau raisonnable. » 
M. C rer epimait au 
collogpe organisé sur ité en 
μοι par La Fondation pour les 
études de défense nationale, en col 


- laboration avec la Konrad Ade- 


naper Stiftang en Alleruagne. 

- «Ceux qui croient pouvoir des- 
cendre sensiblement en dessous, ἃ 
ajouté le ministre de la défense, 
méconnaissent profondément les 
principes qui sont à la base de la 
posture de défense : indé- 
pendance et suffisance. Ils raison- 


nent court. Ils ne voient pas la 
nécessité pour la paix de préserver 
l'équilibre, ignoranis qu'ils sont de 
ce que la paix est le vrai dividende 
de la défense. Œuvre de longue 
haleine, le désarmement est aussi 
une œuvre complexe qui ne produit 
pas immédiatement ce qu'on a 
appelé les dividendes. Π est, là 
aussi, a indiqué M. Chevènement, 
bien irresponsable de le laisser 
miroiter à l'opinion publique. » 

De toute évidence, le ministre de 
la défense entendait de la sorte 
répliquer à certains responsables 
du Parti socialiste, notamment 
MM. Laurent Fabius et Pierre 
Mauroy, qui, récemment, ont émis 
le vœu que, compte tenu du 
contexte international, la France 
conmenee ee LES ses crédits 
militaires pour « engran- 
ger les dividendes de la paix ». 

Quelques heures avant, lors de 
l'inauguration du Salon de l'arme- 
ment terrestre à Satory (Yvelines), 


M. Chevènement avait tenu à 
dénoncer « l'illusion, voire la 

ie » qu'il y ἃ à « entretenir 
l'idée que des économies subsian- 
tielles pourraient être faites sur la 
défense ». 

S'en prenant, sans le citer, à 
M. Jean-Marc Ayrauli, député PS 
de la Loire-Atlantique, qui a pré- 
conisé une armée de métier en 
France dans une libre opinion 
publiée dans le Monde daté 
24-25 juin, le ministre de la 
défense a ajouté : « Tel propose 
d'étaler des programmes qui l'ont 
déjà été, ce qui renchérirait encore 
leur coût. Tel autre propose une 
armée de métier sans s'être avisé 
qu'elle coûierait quatre fois plus 
cher, à effectif égal, qu'une armée 
de conscription (...). La France 
devra conserver une armée de terre 
dont le format sera compris entre 
celui de l'Allemagne et celui du 
Royaume-Uni. » 


M. Jean Farge sera 


Suite de la page 21. 


Dans cet objectif, ils enta- 
maient alors auprès des finances 
et du'budget une véritable guerre 
d'usure qui s’est terminée ces 
jours-ci par une entrevue dans Le 
bureau de M. Bérégovoy. Résultat 
des courses : des aménagements 
substantiels surtout d'ordre fiscal, 
un meilleur système de taxation 
pour les chevaux en location et 
pour les amortissements des sto- 


: Cks d'élevage mais aussi une 


imposition plus favorable aux 
L sur les hippodromes 


Par contre, le gouvernement a 
refusé d’autoriser des journées de 
courses supplémentaires avec 

MU en province, avec une seule 


; CXCeption pour cinq nocturnes 


d'andience nationale à Cabourg 


| et ἀξ, ᾿ 


Le choix de ce petit hippo- 
drome normand peut paraître 
étonnant par rapport aux possibi- 
lités de Cagnes-sur-Mer, Lyon, 
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ον TON 


le nouveau président du PMU 


Bordeaux, également deman- 
deurs. Cette anomalie s'explique 

ar le fait que le maire de 

abourg est M. Didier Van 
Themche. Ce vice-président du 
trot, importante personnalité 
dans cette spécialité, d’un dyna- 
misme étonnant, successeur pro- 
bable de M. de Montesson, a été 
brillamment élu aux dernières 
municipales au poste de premier 
magistrat de cette localité sur une 
liste d'union droite-gauche. 


Dans un département où les 
.centristes d'ouverture ne sont pas 
légion et où « l'électorat chevalin » 
est souvent déterminant, il peut 
ne pas être inutile de se ménager 
ses bonnes grâces. 


Quant à M. Farge, il paraît 
d'emblée très intéressé par le 
poste qu'il va occuper. Il s'est 
rendu ces jours derniers sur les 
hippodromes d'Auteuil et de Vin- 
cennes. Avec beaucoup 
d'honnèteté il admet ne rien 
Connaître aux courses. 


Mais qu'importe ! L'essentiel de 
.sa mission se situera ailleurs que 
‘sur le terrain. ΠῚ lui faudra accen- 

tuer encore le caractère perfor- 
mant d'une entreprise entière- 
ment automatisée réalisant 
33 milliards de chiffre d’affaires 
par an mais dont le système infor- 
matique risque de devenir rapide- 
‘ ment obsalète. à 
Il faudra surtout qu'il trouve le 


Ÿ l'entrée des 
mon LS sur le marché 
français. 


Ceux-ci, très viruients, par l'en- 
tremise de la firme Ladbrokes, 
ont déjà porté deux plaintes con“ 
tre le PMU et les sociétés de 
courses à Bruxelles devant ἰδ 
Commission européenne pour 
le concurrence déloyale» εἰ 


.-----τ Er CE Er US 


«entrave à la liberté du marché». 
Les dossiers actuellement à l'ins- 
truction sont pris très au sérieux 
par les dirigeants français. 


IL suffirait en effet que le chif- 
fre d'affaires du PMU baisse de 
quelques points dans l'avenir 
pour que tout le système de finan- 
cement des courses s'écroule. Or, 
actuellement, le jeu de semaine 
progresse grâce au quinté-plus et 
à d’autres novations (points 
courses dans les grandes villes, 
paris par minitel et par téléphone, 
transmission par satellite, etc.). 


En revanche, le dimanche, qui 
auparavant était le jour où l'on 
faisait l'essentiel de la recette, on 
enregistre une stagnation, voire 


une régression. 


Pour répondre à cette éven- 
tuelle concurrence, le PMU 
devra, lui aussi, contre-attaquer 
et s'implanter dans des pays voi- 
sins. La guerre avec les bookma- 
kers fait déjà rage en Belgique. 
L'Allemagne est difficile à 
conquérir, préférant le Loto. 
L'Italie a son propre système. 
L'Espagne ne joue pas ou peu. La 
Suisse par contre peut donner une 
ouverture. 


Au lendemain de l'élection du 
nouveau PDG, un contrat d’asso- 
ciation sera signé à Yverdon avec 
la Loterie suisse romande pour 
l'ouverture de quarante-cinq 
bureaux de jeux sur les courses 
françaises au début de 1991. 
Quant à l'URSS, des contacts ont 
été pris avec les autorités des 
courses pour y implanter Le PMU. 
Ici aussi, le mur est tombé 


GUY DE LA BROSSE 


CONJONCTURE 
La hansse 
des prix de détail 
dans la CEE 

a ateint 0,4 * en mai 

L'inflation dans la CEE s'est éle- 
vée en moyenne à 0,4% en mai 
contre 0,9 % en avril, et à 5.4 to en 
glissement annuel (le mème résul- 
tai que le mois précédent), selon 
les chiffres publiés lundi 25 juin 
par Eurostat. C'est en Grèce que 13 
hausse des prix ἃ été la plus forte 
(3 %. et 21 % en glissement 
annuel). Des augmentations supé- 
rieures à la moyenne ont également 
été enregistrées au Portugal 
(1.1 %), en Grande-Bretagne 
(0.9 %)} et au Danemark (0.7 %). 
En France et en RFA, la hausse des 


prix de détail a été contenue à 
0,2 %. 


Les commissions 
de surendettement : 
un rôle «plutôt positif » 
5 . 
pour Les établissements 
ΠΗ 
de crédit 

Les dispositions de la loi sur le 
surendetiement devraient jouer un 
rôle «plurôt positif+. selon 
M. Etienne Pflimlin, président de 
l'Association française des établis- 
‘sements de crédit (AFEC). qui 
vient de réunir 200 de ses adhé- 
rents membres des nouvelles com- 
missions départementales de sur- 
endettement. De son côté. le 
fichier des incidents de paiement 
va entraîner plus de vigilance dans 
T'octroi de crédits. 

M. Pfliralin regrette cependant 
un « manque d'hamogénéité » entre 
les commissions : «Certains 
ménages non surendeltés fentent 
leur chance auprès des commis- 
sions. » D'autre part, les établisse- 
ments de crédit souhaitent une 
meilleure préparation des dossiers, 
zar la situation personnelle et 
financière des débiteurs est sou- 
vent mal connue (parfois en raison 
du nombre des créanciers). 

Eofin, selon l'AFEC. pour ὑπὸ 
partic des personnes surendettées, 
le crédit à la consommation « n'est 
que la partie émergée de l'iceberg : 
les loyers. l'impôt, les notes d'élec- 
tricité, de gaz ou de téléphone for- 
ment la plus lourde part de l'endet- 
tement. L'Etat ou le secteur public 
sont souvent les créanciers les plus 
inuraitables » : ces situations relè- 
vent en fait d'un traitement social. 


, Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 
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En marge des discussions sur la valeur du groupe 


Le tribunal de commerce 
renvoie l'affaire Framatome 


Le 1ribunal de commmerce de 
Paris, saisi par lé comité central 
d'entreprise de Framatome, ἃ 
décidé, lundi 25 juin, de repousser 
de plusieurs semaines les plaidoie- 
ries au fond sur sa privatisation. IL 
souhaite en cffet s'entaurer d'ex- 
peris pour l'éclairer sur « les grands 
principes généraux soulevés au plan 
du droit constitutionnel et adminis- 
tratif +, La prochaine audience est 
fixée au 23 juillet, mais elle pour- 
rait étre repoussée au 4 septembre 
au cas où les experts ne seraient 
pas disponibles. 

Par ailleurs, les grandes manoeu- 
res se poursuivent autour de la 
recomposition du capital de l'en- 
treprise. Maintenant que le gouver- 
nement est décidé à maintenir Fra- 
matome dans le secteur public. 
toute la question est de faire bais- 
ser la facture qu'il aura à acquitter, 
en jouant à la fois sur la quantité 
et ᾿ς prix : ainsi M. Picrre 
νου, le ministre de l'économie, a 


SOCIAL 


expliqué dimanche 24 juin lors du 
« Club de la presse » que le rachat 
de 6% du capital devait avoir 
comme « base de départ raisonna- 
blen le prix auquel Framatomc 
avait été évalué lors de la privati- 
sation de la CGE en 1987 (soit 
3.6 milliards de francs). corrigé 
d'un « coefficient d'augmentation ν 
… Soit infiniment moins que l'esti- 
mation tournant de 8 à [0 mil- 
Hards généralement citée. Au cas 
où la CGE n'accepterait pas de res- 
ter minoritaire (ce que d'ailleurs 
Framatome ne veut pas, l'addition 
serait notablement renchérie puis- 
qu'il faudrait acheter 52 % οἱ non 
6 % du capital. Mais M. Bérégovoy 
se réserve une arme au cas où les 
négociations échoueraient : un 
député socialiste, M. Jacques 
Roger-Machant. s'est attclé à la 
rédaction d'une proposition de loi 
pour renationaliser partiellement 
Framatome. 


Εν. 


Retraite complémentaire à soixante ans 


Signature de l'accord entre 
l'Etat et les partenaires sociaux 


MM. Claude Evin, ministre de la 
solidarité, et Jean-Pierre Soisson, minis- 
tre du travail, ont signé lundi 25 juin 
avec les partenaires sociaux un relevé 
de conclusions fixant jusqu'à la fin 
1993 les conditions du financement de 
la retraite ἃ soixante ans pour les 
régimes complémentaires (le Monde du 
26 juin} La CGT a demandé un délai 
de réflexion de quarante-huit heures 
avant de se prononcer. Cet accord 
pérennise l'Association pour La struc- 
ture financière (ASF) qui, depuis 1983, 
permet aux régimes complémentaires 


EN BREF 


in L'ANACT sera décentralisée à 
1Lyon. — En déplacement à Lyon, le 
25 juin, dans le cadre de son tour 
de France pour «la modernisation 
négociée », M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre du travail, a annoncé que 
f'Agence nationale pour l'améliora- 
tion des conditions de travail 
(ANACT) serait prochainement 
décentralisée à Lyon . L'ANACT, 
dont le budget annuel est de 70 
millions de francs rejoindrait ainsi 
l'Institut national du travail, qui 
s'est installé dans la banlieue lyon- 
naïse en 1980. 


g Anguentasion de 1,8 % du sombre 
de chômeurs indemaisés. — Scion 
TUNEDIC, le nombre de chômeurs 
et de préretraités indemnisés a aug- 


ARRCO et AGIRC de liquider les pen- 
sions à taux plein pour les salariés ägés 
de plus de soixante ans. 

L'Euat versera ἃ l'ASF 3,75 milliards 
jusqu'à fin 1993 alors que l'UNEDIC 
(assurance-chômage) y consacrera cha- 
que année 20 milliards de francs 
(valeur 1983} grâce à un prélèvement 
de 1,8 point de cotisation à compter du 
1« octobre prochain pour l'ARRCO 
contre deux points jusqu'à présent. 
Pour l'AGIRC, le prélèvement reste 
égal à deux pointss 


menté de 0,6 % en données brutes, ct 
de 1,8 % en données corrigées, au 
cours du mois de mai. En un an, la 
baisse est toutefois de 2,7 %, A fin 
mai, On comptait 2 109 850 alloca- 
taires qui se répartissaient entre 
1 738 400 demandeurs d'emploi 
inderanisés (-0,4 % en un an), 59 250 
bénéficiaires d'une formation 
(11,9 % en un an) et 312 200 prére- 
traités (-16 % en un an). Parmi les 
chômeurs, 1 263 000 reçoivent une 
allocation au titre du régime d'assu- 
rance-chômage (-0,5 % en un an), 
146 000 une allocation d'insertion 
destinée aux jeunes ou aux femmes 
(-6,8% en un an) et 329 400 une 
allocation de solidarité service aux 
ns de longue durée (+3,4 % en 
un an 


L'Eté musical, 


Quatre festivalsen un: 
FLORILÈGE VOCAL. 
Festiual de chant choral. Grand 
Théâtre de Torrs du 24 maï au 
4 juin. FÊTES MUSICALES 
EN TOURAINE. Grange de Meslay 1990. Du 
15 juin au 1° juillet. Richter joue Lisa. ACADÉMIE … 


des Beaux-Arts du 1° au 13 juillet. La ville qui donne des couleurs 
à la matière grise dmne aussi des heures exquises à la musique 


et à La danse. 


A Tours la matière grise 
prend des couleurs. 
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Les hauts et les bas de la natalité française 


Le conseil scientifique et le 
conseil d'administration de l'ins- 
titut national d'études démogra- 
phiques {INED) viennent, en 
termes mesurés, de donner tort 
au démographe Hervé La Bras 
auquel M. Gérard Calot, direc- 
teur de l'établissement, a retiré 
sa délégation scientifique le 
10 mai dernier. M. Le Bras avait, 
à plusieurs reprises, accusé ses 
confrères d'avoir joué avec les 
chiffres de la situation démogra- 
phique de là France. 

Le conseil scientifique, où les 
chercheurs de l'établissement 
sont en minorité, « déplore » que 
«la controverse ait dégénéré 
parce qu'ont été utilisés des 
arguments non scientifiques ». 
Selon lui, l'INED «a toujours dif- 
fusé et commenté objective- 
ment les données» et «il 
n'existe aucun indice permet- 
tant de synthétiser à lui seul les 
comportements de fécondité». 

A-t-on voulu donner une image 
pessimiste de la situation démo- 
graphique en ne mettant en 
avant que le taux de fécondité 
[1,8 enfant par femme) ἢ Les 
spécialistes en débattront long- 
temps. Ce qui est sûr, c'est 
qu'aucun indicateur ne permet 
de prévoir l'avenir de la natalité 
française. 


Les immigrés vont-ils donner à 
la France les enfants qui lui man- 
quent? Ou menacent-ils, par leur 
nombre, de porter atteinte à 
l'identité nationale ? Ce sont des 
questions que beaucoup de 
Français se posent et auxquelles 
il n'ast pas toujours facila de 
répondre de manière chiffrée. 

Statistiquement, «immigré » 
ne veut pas dire grand-chose. 
On ne peut parler que de Fran- 
çais et d'étrangers. Mais, même 
lä, une certaine confusion 
demeure car les outils manquent 
pour mesurer exactement le 
nombre d'étrangers résidant en 
France. Et les situations de dou- 
ble nationalité, de plus en plus 
fréquentes, ne facilitent pas la 
tâche. 

Le recensement de 1982 éva- 
lueit à 3 680 000 les étrangers 
résidant en France, soit 6,8 % 
de la population. Ce chiffre -- 
inférieur à celui du ministère de 
l'intérieur — n'a pas dû beaucoup 
varier, mais personne n'est en 
mesure aujourd'hui de chiffrer 
avec précision toutes les 
«entrées » (naissances, arrivée 
en France d'étrangers en situa- 
tion régulière ou de clandestins) 
et toutes les «sorties» (décès, 
retours au pays et acquisitions 
de nationalité française). 

Le rapport Hessel (« Immigra- 
tions : le devoir d'insertion»), 
présenté en 1988 au Commissa- 
riat général du Plan, estime que 
la part de l'immigration nette 
dans f’accroissement totai de [a 
population française a été de 
14,4% sur la période 
1975-1982. Cola peut paraître 
considérable, mais ce n’est que 
la moitié du résultat de la 
période 1968-1975 (qui était de 
30,5 3) et moins du cinquième 
de celui de la période 
1921-1931 (74,4 %). La France 
a d'ailleurs enregistré, depuis les 
années 50, un coefficient d’ap- 
port migratoire sensiblement 
inférieur à celui de plusieurs 
autres pays d'Europe de l'Ouest. 

L'apport étranger n'en repré- 
sente pas moins «une Contribu- 
tion notable au maintien de la 
natalité et au frainage du proces- 
sus de vieillissement », souligne 


Ya-t-ilen France une baisse dra- 
matique de la fécondité, suscepti- 
ble d’entraïner dans un proche ave- 
nir une baisse de la population, 
alors que celle-ci n'a cèssé d’aug- 
menter depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale? Certains le 
disent ou le laissent entendre - 

plutôt des politiques que des 
démographes, sinon des démo- 
graphes amateurs, et plutôt de 
droite que de gauche. Cette drama- 
tisation n'est pas conforme à la 
situation. Les chiffres sont indénia- 
bles, même si l'interprétation et la 
prospective restént ensuite plus 
difficiles. 

Depuis quinze ans en effet 
(1975), le nombre d'enfants par 
femme en âge d’en avoir flotte au- 
dessus de 1,8. La France reste donc 
au-dessous du seuil théorique de 
renouvellement des générations, 
qui est actuellement de 2,1 enfants 
par femme. Supérieure à 2,5 au 
moins de 1946 à 1964 (la période 
dite du «baby-boom »), la fécon- 
dité a ensuite décliné dix années de 
suite avant de se stabiliser. Le chif- 
fre actuel est le plus bas constaté 
en France si l'on excepte les 
chutes, temporaires et aisément 
explicables, ors des deux guerres 
mondiales. 

La «descendance finale» des 
femmes nées en 1956 — la dernière 
génération dont on peut connaître 
le nombre total d'enfants — se 
situe, elle, très peu au-dessous de 
2,1. Mais elle peut baisser pour les 
années suivantes : à vingt-cinq ans, 
la génération 1964 n’a eu, elle, que 
0,67 enfant, au lieu de 0,92. Ce 
retard sera-t-il rattrapé ensuite ? 
Pour autant, le « décrochage» par 
rapport au «seuil de renouvelle- 
ment» n'est pas inédit. 

Du début du siècle à 1945, l’in- 
diîce de fécondité français est resté 
presque constamment inférieur à 
ce seuil, alors plus élevé qu'aujour- 
d'hui en raison d'une mortalité 


(notamment infantile) plus forte. ἢ 


Des immigrés bien 


le rapport Hesse] . La structure 
de la population immigrée a, en 
effet, beaucoup changé au cours 
des dernières décennies. On est 
passé d'un immigration de tra- 
vail à une immigration de peuple- 
ment: c'est une population 
sédentarisée, comptant bien 
plus de femmes et d'enfants que 
dans les années 60 ou 70. 

En 1988, on astimait à 60 400 
le nombra d'enfants nés dans 
l’année de deux parents étran- 
gers, ce qui représentait 10,6 % 
du total des naissances (1}. (l fal- 
leit y ajouter les enfants issus 
d'un parent français et d’un 
parent étranger [22 000, soit 
3,9 %), ainsi que les enfants nés 
hors mariage de mères étran- 
gères (11 600). 


L'intégration 
par les enfants 


« Serons-nous encore français 
dans trente ans ἢ» demandait le 
Figaro-Magazine, de manière 
provocante, en octobre 1985 . 
Beaucoup de Français sont per- 
suadés que les femmes étran- 
gères, prolifiques, sont en train 
de provoquer une « fécondité 
d'invasion ». 

ll est indéniable que les étran- 
gèras font, en moyenne, plus 
d'enfants que les Françaises. En 
1982, on estimait le nombre 
moyen d'enfants par femme 
française à 1,84, alors qu'il était 
de 3,18 pour les étrangères. 
Mais ce chiffre cachait de pro- 
fondes disparités : 1,74 enfant 
par femme espagnole, 2,10 
enfants par femme portugaise, 
4,91 per femme turque, 4,98 
par femme algérienne, 5,18 par 
femme marocaine et 5,37 par 
femme tunisienne (2). On 
constate surtout qu'au fil des 
années la fécondité des étran- 
gères diminue progressivement. 
En 1985, le nombre moyen d'en- 
fants par femme étrangère était 
tombé à 3.05. Toutes les caté- 
gories tendaient à se rapprocher 
de la moyenne française, les 
Éspagnoles et les italiennes fai- 
sant un peu plus d'enfants, alors 
que les Turques et les Maghré- 
bines en faisaient un peu moins. 
Sur une période de dix-sept ans, 


DEMOGRAPHIE 
Au-delà d’une querelle entre chercheurs 


en a été de mème pour la descen- 
dance finale : au vingtième siècle, 
celle-ci n'a dépassé le seuil que 
pour les générations nées de 1920 à 
1940. Avant-guerre, c'est l'immi- 
gration qui a contribué à maintenir 
l'effectif de la population de la 
France. 

D'autre part, la France n'est pas 
seule dans son cas. Dans tous les 
pays développés, depuis une ving- 
taine d'années, les courbes de La 
fécondité esquissent une conver- 
gence à la baisse. Seul le calendrier 
diffère. Presque tous ont vu leur 
taux de fécondité descendre au- 
dessous du seuil fatidique, et sou- 
vent avant la France : la Suède, La 
Finlande, le Danemark, l'Alle- 
magne fédérale comme les Etats- 
Unis et le Japon dès 14 fin des 
années 60; la RDA, l'Autriche, la 
Suisse, la Belgique, les Pays-Bas, la 
Grande-Bretagne et le Canada vers 
1972-1973. 

Les pays d'Europe orientale n’y 
ont pas échappé (1). Seule excep- 
tion : la Pologne, avec un taux de 
fécondité oscillant entre 2,3 et 2,4 
au lieu de 2,2 dans les années 70, 
alors que l'Irlande, tout aussi 
catholique, est descendue à 2,17 
contre 3,23 en 1980. 

Aujourd'hui, la France, comme 
la Grande-Bretagne et la Hongrie, 
se situe en dessous de La plupart 
des pays de l'Est. Mais La plupart 
des autres pays avoisinent 1,6, La 
RFA 1,4 et l'Htalie 1,3 : les «mam- 
mas» italiennes entourées d'une 
nombreuse progéniture sont du 
domaine du passé et l'Europe 
méridionale dans son ensemble, 
naguère féconde, 8 rejoint voire 
dépassé celle du Nord. Au 
contraire, l'indice de fécondité a 
remonté en Suède depuis 1985, 
atteignant 2,06 en 1989, après être 
resté dix ans proche de 1,6. 

La baisse générale n’est que la 
poursuite de la «transition démo- 
graphique», comme disent les 
démographes, c’est-à-dire le pas- 


utiles 


la diminution est spectaculaire : 
le nombre moyen d'enfants par 
femme algérienne serait passé 
a en 1968 à 4,24 en 


L'immigretion peut-elle com- 
penser une trop faible natalité 
française ? C'est un pari dange- 
reux, estime M. Jean-Claude Bar- 
reau qui cumule [68 présidences 
de l'OMI (Office des migrations 
internationales) et de l'INED (ns- 
titut national d’études démogra- 
phiques). L'immigration, sou- 
ligne-t-f, ne peut se substituer à 
la natalité. Pour ne pas se replier 
‘sur elle-même, st pouvoir 
accueillir sans frilosité les immi- 
grés dont elle a besoin, la France 
doit avoir une natalité raisonna- 
ble. Les années de grande immi- 
gration (1945-1974) n'ont-elles 
pas été aussi des années de 
grande natalité ? 

S'y ajoutent les nécessités de 
l'intégration : c'est à l'école que 
commence Ce processus; ce 
sont les enfants français qui 
assurent l'intégration des 
enfants étrangers. Plus ls sont 
nombreux, plus its permettent à 
cette « assimilation » de. se faire 
en doucaur, dans le respect des 
spécificités de chacun. 

On aurait tort cependant de ne 
considérer les rapports entre 
démographie et immigration que 
sous l'angle de la natalité. il se 
trouve que les immigrés. visil- 
lissent aussi. De plus en plus de 
Maghrébins, en particulier, 
renoncent à retoumner dans leur 
pays d'origine et prennent leur 
retraite en France. Il est quasi 
ment impossible à ce propos de 
citer des chiffres fiables, mais 
chacun sait que ce phénomène 
va aller en grossissant. 

Si ces retraités étaient parfai- 
tement intégrés après leurs nom- 
breuses anñées de séjour en 
France, il ny aurait pas grand- 
chose à en dire. Mais, pour la 
plupart d'entre eux, c'est loin 
d'être le cas. Les facteurs d'ex- 
clusion - immigration et vieli- 
lesse — se cumuient, obligeant à 
inventer de nouvelles solutions. 


ROBERT SOLÉ 


(1) INSEE Première, février 1990. 
(2) Michèle Tribalat, Population, 
janvier-février 1988. 


sage d'une natalité et d'une morta- 
lité fortes ἃ une natalité et une 
mortalité faibles, entamé au dix- 
huitième siècle et interrompu par 
Le baby-boon des pays occidentanx 
après la dernière guerre mondiale. 
Elle accompagne ou suit la 
«modernisation » économique et 
sociale, la transformation des 
meurs, l'émancipation des femmes 
et la volonté des couples de 
contrôler la fécondité : les techni- 
ques modernes de contraception ne 
font qu'en assurer la sécurité. 
La troisième 
erreur ? 

Dans cette évolution, cependant, 
chaque pays a conservé ses spécifi- 
cités, même sur le plan démogra- 
phique. En France, le travail sala- 
rié des femmes est beaucoup plus 
répandu qu'en Suisse ou qu'aux 
Pays-Bes, ou même qu'en Grande- 
Bretagne. D'autre part, si les 
familles nombreuses s'y sont raré- 
fiées comme ailleurs, la proportion 
de femmes sans enfant y est très 
faible (malgré une certaine crois- 
sance) : 11 % pour la génération 
née en 1954, contre 17 % ou 18 % 
en Grande-Bretagne et plus de 
25 % en RFA. Le désir d'avoir des 
enfants y est demeuré plus fort. 
Enfin, la tolérance aux naissances 
hors mariage, qui représentent 
25 % du total, contre moins de 
10 % en RFA ou aux Pays-Bas, et 
5 % en Italie ou en Espagne, a 
‘contribué à un certain maintien de 
la fécondité, NT 

L'aide aux familles, plus impor- 
tante en France que dans la plu- 
part des pays (2) - même si elle ne 
compense que partiellement les 
charges pour les familles vraiment 
nombreuses — y a-t-elle contribué? 
On peut le penser, sans pouvoir 
vraiment le prouver. Au demeu- 
rant, ses effets sont limités -- de 
l'ordre de 0,2 point pour l'indice 
de fécondité, estime-t-on (3), -- et 
ils sont difficiles à isoler d'autres 
éléments de politique sociale, 
comme la présence de crèches ou 
la gratuité de l'enseignement. E En 
raison de l'inertie des phénomènes 
démographiques, les effets de la 
baisse passée de fa fécondité ne se 
feront sentir qu'avec retard, 
comme dans les autres pays euro- 
Larry (aujourd'hui, seuls le Dane- 

mark et la RFA voient leur popula- 
tion diminuer). 

Selon les projections faites par 
l'INSEE, si l'indice de fécondité 
reste à 1, 8 comme aujourd’hui (et 
la mortalité suivant la tendance 
actuelle), les naissances continne- 
ront à dépasser les décès et la 
population de la France à croître 
jusque vers 2012-2015. C'est seule- 
ment s'il tombait très vite à 1,5 
que la croissance s'interromprait 
dès 2002-2005. 

Une telle hypothèse est-elle vrai- 
semblable? Le palier actuel de la 
fécondité n'est-il qu'une étape, 
avant une nouvelle baisse, pour 

wejoindre le niveau actuel des 


: Quelle que soit l’évolution de la 
ité en France, et par consé- 
t l’effectif global de la popula- 
tion, fe vieillissement de celle-ci est 
fnéluctable au moins à moyen 
terme : Le nombre et la proportion 
fdes personnes les plus âgées vont 
S’accroître, Ainsi, sèton les projec- 
‘tions faites par l'INSEE ea 1 85, le 
mombre des plus de soixante ans 
ἱπεϊπάτα 12 millions au moins en 
‘an 2000, 13,2 millions vers 2010, 
ἢ 53 millions vers 2020... L'accrois- 
sement serait plus fort encore pour 
les très âgés : les quatre-vingt-cinq 
aus et plus passeraient de 878 000 à 
8.8 μυλιίοα εὰ 2000. εἰ {,4 million 


᾿ + les proportions dépendent évi- 
demment de l'évolution de la fécon- 
"ἀπέ et du nombre d'enfants qui 
vont naître dans les prochaines 
années, La part des soixante ans et 
plus dépassera 20 % vers 2000-2005 
au lieu de 19,1% aujourd’hui, 
même si le taux de fécondité 
remonte très rapidement à 2,1. Le 
phénomène s’accentuera de toute 
progressivement à partir de 
5-2007, par suite de l'arrivée des 
‘générations nombreuses nées après 
la deuxième guerre mondiale. Et, 
vers 2020, même dans l'hypothèse, 
improbable, où l'indice de fécondité 
iremonterait ἃ 2,4, on dépasserait 
‘23% U faudrait y does une 
‘immigration de quelque 3 millions 


ΕΙΣ ΕΣ LL 
lle faire redescendre à 20 %. 


1 Mais à encore, il s’agit d'un phé- 
À Μὴ He ἢ gt δι νυ, 


1920 1940 


Source : INED, « Population et sociétés ». 


autres pays européens? Ou bien 
: sera-t-il durable, représentant en 
somme Le « point bas» de La «tran- 
;sition »? Les faibles variations de 
l«indicateur conjoscturels en 
iÉrance, et sa remontée en Suède 
tou, à un moindre degré, en RFA 
laissent présager une stabilisation } 
\plutôt qu’une baisse, en tout cas à 
; court terme, «dans la plupart des 
* pays à un niveau compris entre 1,5 
«οἱ 2 enfants par femme» déclarait 
1M. Gérard Calot, directeur de 
PINED, au cours d’un colloque à 
‘Florence en décembre 1988. 
. En revanche, il jugeait « impro- 
bable x une remontée importante. 
Mais cette conviction . comporte 
-une part de pari, et Les incertitudes 
sont encore plus fortes au-delà de 
-2010-2020. «Les 
reconnaissait M. Calot, n'ont su 
‘prévoir ni le baby-boom, ni la 
baisse des années 1965-1975... Si la 
“fécondité européenne venait à aug- 
‘menter notablement, ce ne serait 
que la troisième erreur commise.en 
lun demi-siècle. » 


! (1) Les mesures coercitives en Roums- 
‘nie dont eu qu'un effet très temporaire. 
μεθ τς Den tu α 
‘prestations ! 
‘milierds de francs d'aiemes ts 
1d'impôts per suite du quotient familial. 
1 (3) Cela correspond aussi à la diffé- 
‘rence Constatée en RDA à la suîte des 


Un vieillissement inéluctable 


ans et plus représentaient 13 % de la 
population en 1901 et 16% en 


eu un rôle déterminant jusqu’à 
l'a Ensuite, les deux ont 


croissant, le poids sur les ἐπὶ va 
augmenter. Mais dans quelles pro- 
portions ? 


Pendant lon; cela dépendra 
ea partie de M Ron de l'emploi? 
aujourd’hui, sur près de 30 millions 


de personnes οἰ κἄξε actifs (20-60 
ans), la «population actives n'en 
compte que 24 millions, us 
2,5 millions de demandeurs d 


ploi, né cotisent : 
qui pes εἰ dont une 


partie ivent en outre des 
allocations de Cela dépen- 
dra aussi de l'âge de la retraite - 
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ἢ vedette lors des dixièmes Journées d’Avignon 


L'intelligence artificielle gagne tous les domaines de l’entreprise 


Hier réservée à une petite 
minorité d'initiés, l'intelligence 
‘artificielle commence à pénétrer 


.dans tous les secteurs où 


régnait jusqu'à présent l'infor- 
matique traditionnelle. 
fatelli artificielle : sous ce 
terme évocateur de roman de 
science-fiction, on regroupe en fait 
des programmes et/ou matériels 
informatiques, capables de simu- 
ler ou, plus modestement, d'assis- 
ter le raisonnement humain pour 
des problèmes que l'informatique 
cassique (algorithmiqne) ne sait 
résoudre : 5011 parce qu'ils sont, 
complexes, soit parce qu'ils, 
Eroluent rapidement. 


diagnostic médical, ou encore 
mg effectuerait des 


Les techniques d'intelligence 
artificielle sont aussi utilisées pour 
reconnaître et analyser des carac- 
tées ou des formes. Pour inte: 
ter me image ou un texte. Mais 
œ aussi d'intelligence artifi- 

ielle lorsque l’on met en œuvre 
des matériels ou des logiciels dont 
l'architecture, appelée neuronale, 
s'inspire de La structure physique 
du cerveau ; ces ordinateurs « neu- 
roux» devraient permettre d'ef- 
fectuer certains calculs beaucoup 
plos rapidement que les ordina- 
teurs conventionnels, et être égale- 
ment capables d'apprendre et de 
raisonner. Mais seuls des proto- 
types ou des logiciels de simula- 
tion existent actuellement, 


Une question 
* de mentalité 

Les Journées internationales 
d'Avignon, traditionnel rendez- 
vous annuel de tous les spécia- 
lines de ja profession, oi vien- 
nent-de' se du 28 mai au 
τ. ἡ, ont prouvé cette année 
que ἐξ techniques étaient bien 
sortiés- des laboratoires pour trou- 
ver.des applications tant dans le 
secteur industriel que dans celui 
des services. Plusieurs raisons 
expliquent ce phénomène. 

Tout d'abord, les logiciels d’in- 
telligence artificielle, qui dans 
leurs débuts ne pouvaient tourner 

ue sur des.machines spécifiques 

ines Lisp ou Prolog, du nom 
du seul langage informatique 
qu'elles étaient capables de trai- 
ter), fonctionnent maintenant sur 
des ordinateurs classiques : mini- 
ordinateurs, stations graphiques 


Sun, Apollo, Hewlett-Packard, 


M, otc.), mais aussi, de vul- 
aires mici nateurs. 

Preuve de cette évolution : 
Texas Instruments, constructeur 
d'ordinateurs, qui avait ainsi 
abordé ce marché avec Explorer, 
un matériel spécifique, se mue 
petit à petit en société de logiciels 


᾿ développant des outils et des 


vieillissement inéluctable 


experts capables de tour- 


tion spécifique, le Centre d'exper- 

ent en intel 
ligence artificielle (CEDIAG), 
pour développer des outils logi- 
Ciels et mener à bien des réalisa- 
tons dans ce domaine. ᾿ 


La boîte d’ampoules obliga- 
toires des automobiles pourrait 
bientôt n'être plus qu'une prati- 


supérieure à celle des lampes à 

et dix fois supérieure à 
cells des lampes convention- 
nelles. 

En outre, 88 tailla est 
Serait «de ja taille de deux allu- 
mMaltes », ce qui devrait permettre 
d'améfiorer le design des véhi- 
cules, d'en améliorer l'aérodyna- 
misme et l'esthétique. Enfin, elle 
est aussi économe en énergie. Le 
flux lumineux de la lampe à 
Sécharge serait le triple, à 
consommation égale, de celui des 
kmpes à halogène. 

Ces qualités ne vont bien sûr 
PR$ sans inconvénients. Cette 

sera chère, et selon Phiïps, 
réservée dans un premier temps, 


Deuxième raison expliquant la 
meilleure pénétration Fe Pintali. 
gence artificielle : les techniques 
et les langages prôpres À cette dis- 
cipline Sont maintenant connus 
des jeunes informaticiens, ravis de 
faire preuve de leurs compétences 
pour «bousculer les anciens », 
auiétaient souvent montrés réti 
cents quant à l'introduction de ces 
nouveaux outils qu'ils maîtrisaient 

nal. Comme l'explique Geoffroy 
d’Aumale, directeur-rédacteur en 
Chef de la Lertre de l'intelligence 
artificielle (1), «l'Inrelligence arti- 
ficielle est aussi une question de 
mentafiré ». 


Une meilleure 
coopération 
roue raison : aux 
isanaux, se Sont substitués des 
méthodes, des outils qui facilitent 
les développements de programme 
d'intelligence artificielle. Qu'il 
s'agisse de générateurs de sys- 
tèmes experts, de ! de pro- 
grammation mieux adaptés: ou 
même d'outils ἄς formation 
comme Exploria, logiciel d'ensei- 
gnement assisté par ordinateur 
conçu par EDF pour former à l'in- 
telligence artificielle. Et, au lieu 
de s’enfermer dans leur tour 
d'ivoire, les spécialistes de cette 
discigline acceptent plus volon- 
tiers pérer avec les informa- 
ticiens traditionnels, ce qui per-, 
met, d’une part, d'intégrer 
l'intelligence artificielle dans les 
applications informatiques en. 
place dans l'en: δε, mais aussi 
d'autre de faciliter de nou- 
veaux di pements. 
« Le mérier évolue vers La réali- 
senon de solutions informatiques 
les, qui intègrent les banques 
de données, la télématique et les 
interfaces et dans k l'intel 
digence artificielle n'assure qu'une 
faible part», explique Thierry 
ujardin, directeur commercial 
de Framentec, filiale de Frama- 
tome spécialisée dans les études et 
éalisations en intelligence artifi- 
cielle. Même son de cloche chez 
Cap Gemini Innovation : «Les 
gpièmes experts dialoguent avec les 
de données iques. Un 
s financier pour l'analyse de 
créances, par exemple, puise dans 
une banque de données les infor. 
mations caractéristii de l'em- 
prunteur. Jusqu'à lintelli, 
An art. f celle Pere à εἰ 
op, cations gai 
ges restalent dons les + 
Le convergence τ le champ 
d'application », explique Serge 
Soudoplatoff, directeur du centre 
de recherche. Cette évolution se 
retrouve aussi au niveau des outils 
disponibles. Ainsi la dernière ver- 
sion du générateur de système 
expert Nexpert Object, présentée à 
A: on, peut communiquer avec 
les bases de données du marché 
les plus répandues. Notoñs que ce 
est développé par Neuron 
ta, une société américaine créée 
par des Francais. 
Modification 
des stratégies 
Enfin et surtout, les perfor- 
mances des systèmes experts sont 
des arguments convaincants. 
Selon Geoffroy d'Aumale, « la pro- 
grammation d'application de ges 
tion se fait trente à quarante fois 
fus rapidement lorsque l'on utilise 
Les outils de l'intelligence artifi- 
cielle ». ke 
Les chiffres de vente incitent 
néanmoins à rester modeste. Selon 
l'étude réalisée par Ovom sur cinq 
pays (France, Allemagne, Italie, 
Grande-Bretagne, Etats-Unis), le 


À vie 
c'est-à-dire vers 1992-1993, aux 
véhicules haut de gamme. Le prin- 
cipe de la lampe à décharge n'est 
pas nouveau puisqu'il est utilisé 
depuis une cinquantaine d'années 
pour l'éclairage urbain (dans les 
stades en particulier) et profes- 
sionnel. Mais son temps d'amor- 
çage élevé, de plusieurs minutes, 
biles. Des recherches ont été 
nécessaires pour développer un 
dispositif électronique qui réduise 
le temps d'allumage, pour mettre 
au point des réflecteurs. 

Chez Philips, on déclara que le 
prototype est au point ét que la 
ction industrielle va com- 


recherche Eurêka, le prototype 
est actuellement testé dans les 
conditions réelles de circulation. 
La définition des tous les critères 
devrait donc être terminée fin 
1991. 


marché des sytèmes experts s'été- 
verait à 666 millions de dollars 
(3.7 milliards de francs) pour l'en- 
semble de ces pays, dont 435 mil. 
lions de francs en France, La 
croissance prévue est de 30 % par 
an. Maïs sur ce marché les acteurs 
changent de taille, Aux entreprises 
innOvatrices des débuts, s'ajoutent 
certaines sociétés de services tra- 
ditionnelles, et des constructeurs 
de matériels, La convergence entre 
intelligence artificielle et informa- 
tique classique incite les sociétés 
de services et d'ingénierie infor- 
matique (5511) à modifier leur 
stratégie. 


. Qu'il s'agisse de sociétés spécia- 
lisées, comme Frameniec, qui 
pour l'instant sous-traïte les déve- 
loppements d'informatique classi- 
que, mais serait en train de « réffé 
chir à des partenariats, avec des 
SSII. des construcieurs informati- 
ques, sociétés de conseil en organi- 
sation, d'autres sociétés spéciali- 
sées ou des sociétés d'ingénierie », 
selon son directeur général, 
Robert Dunand. Ou de généra- 
listes qui, soit développent des 
compétences propres en intelli- 
gence artificielle (comme Cap 
Sesa, du groupe Cap Gemini-So- 
geti, ou GSI, qui dès 1986 rache- 
tait {a société spécialisée Erli), soit 
préconisent des sociétés d'intelli- 
gence artificielle à leurs clients. 
«Les accords entre fournisseurs 
sont de plus en plus nombreux, à 
tel point que l’on ne sait plus qui 
ne travaille pas avec qui», est-il 


précisé dans le numéro 57 de /a 
Lettre de l'intelligence artificielle. 


Selon une étude réalisée par la 
Commission d'étude générale 
d'organisation scientifique 
(CEGOS) sur les applications des 
systèmes experts en 1989, 45 % 
seraient mis en œuvre dans des 
entreprises industrielles, 18 90 
dans la banque, 9 % dans ladmi- 
nistration, 9 % dans des sociétés 
d'informatique, 7 % dans l'agroa- 
limentaire, 6 % dans la sanié, le 
reste se répartissant entre divers 
autres secteurs. Les systèmes 
d'aide à la maintenance, de ges- 
tion de production, de commande 
de procède, s'installent en nombre 
dans l'industrie. 

Le secteur agroalimentaire 
serait en particulier très deman- 
deur : à la différence de l'industrie 
chimique par exemple, il met en 
œuvre des substances naturelles 
peu stables, et les systèmes experts 
seraient mieux aptes à en 
contrôler la fabrication que les 
syxèmes informatiques tradition- 
CT 


Des développements importants 
sont également réalisés dans le 
domaine du transport. Texas Jns- 
truments travaille actuellement à 
un système de replanification pour 
les com ies aériennes, qui vise 
à modifier très rapidement la pro- 
grammation des vols en cas d'in- 
tempérie (brouillard sur un aéro- 
port) ou d'incident sur un 
appareil, etc. H utilise un nouvel 
outil informatique : les «tableurs 


Alcatel vient de fusionner ses 2 SSII : TITN et ANSWARE. 
En renforçant les structures 


LES 
symboliques », qui, à la différence 
des tableurs comme Lotus ou Mul- 
tiplan, manipule non des données 
chiffrées mais des règles de 
connaissance. 

Et c’est dans un domaine voisin 
que fut annoncé durant les four- 
nées d'Avignon le plus gros 
contrat jamais signé en intelli- 
gence artificielle. D'un montant 
de 25 millions de francs, remporté 


de son pôle services et ingénierie informatiques, 
le leader européen des systèmes de communication 


confirme son engagement dans ce domaine. 


Υ͂ 


Unir informatique οἱ télécommunications, 
c'est notre mission. 


ALCATEL 


TITN ANSWARE 


Alcatel TITN ANSWARE - 1, rue Golvoni = ΒΡ. 130 . I301 Mansy cetiex, 


lé 


Les 
par Bull, il sera utilisé pour gérer 
les dispositifs de sécurité mis en 
œuvre pour les Jeux olympiques 
d'Albertville en 1992. 


ANNIE KAHN 


U) La Letrre de l'intelligence artifi- 
cielle es publiée par EC2, 269-287, ruc 
de La Garenne, 92024 Namierre Cedex ; 
uël, : 4780-70-00. 
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DRH efficace et. à 
manager diplomate ? 


à iv Solide fiiale de Distribution {1,5 Μά de F de CA, 409 
à suivre ... IF de CA 400 


personnes) d'un Groupe anglo-$240n 
du secteur des produits de IUXe, nous nous 
restructurons. E 


+ 72 Ὁ en 1989 : une croissance à suivre... 


ὲ Κι | DRH-manager 
Avec 1. milliards de Chiftre d'Affaires en 1989, une croissance de 72 % par rapport à l'année précédente, COMPAQ France ἃ joindre jefinir et conduire La politique RH, e 
confirmé sa remarquable performance sur le marché exigeant de la micro-informatique professionnelle, Innovation, compati- rejoi Pour 
bilité et qualité sont trois atouts qui, couplés avec notre réseau de Revendeurs Agréés, ont permis le succès de nos micro- 


vente. conseiller les Directions opérationnetles, 
ordinateurs. Pour accompagner ce développement, nous recherchons un assurer les relati πες et ectérieures, en Naison 


en 
avec le Siège européen. Basé à Paris, le poste 
déplacements 


RESPONSABLE DE FORMATION ie un 
Juriste ou Com ipiômé, à 3: ans, 
‘vous êtes un professionnel des relations sociales. us 

Directement rattaché au D.RH., vous assurerez la responsabi- jouer un rôle de coordinateur et de conseil auprès des diffé. delà de votre spécialité. 


lité de l'ensemble des aspects de la fonction : choix des cabi- rentes staff DRH, et mettre en place avec les DG une 
nets. mise en oeuvre et suivi de plan de formation, gestion du 2 organisation claire et harmonieuse de nos Ressources 
budget, évaluation et optimisation de la qualité pédagogique Er d'un diplôme d'Etudes Supérieures (E.S.C. ou Humaines. (Excellent English is ἃ must 1}. 

des formations dispensées, participation active à la gestion x .) VOUS avez acquis une expérience similaire ε La: : " 

des carrières. : ᾿ (δἰ ἧς {3 à 5 ans) dans un environnement commercial et/ou High Nous vous remercions d'écrire, en précisant voue . 
Vos qualités relationnelles. votre adaptabilité, votre grande Tech. Votre anglais est courant et vous utilisez. si possible, niveau de sous réf. PC 1605, à notre 
autonomie et votre sens de l'organisation vous permettront de l'outil micro-informatique. ny PLEIN CADRE - 160 Avenue de Versailles - 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle sous réf. M 40/2851 H ἃ : ᾿ 
ιωἝΚᾶἙ AE παν PLEIN CADRE : 


EGOR TECHNOLOGIES - 125, avenue des Champs-Elysées - 75008 PARIS. 


La Direction du Plan d'Automobiles Peugeot recherche ses 
CHARGÉS D'ÉTUDES CLIENTÈLE 

débutants ou première expérience. 

Missions : 


PLUS PERFORMANT 


QUE JAMAIS ! FUTUR DIRECTEUR 


; = ; ADO ADJOINT 
— Concevoir des enquêtes diientèle et en assurer une exploi- 
tation opérationnelle. ee 
— Expliquer les évolutions de parts de marchés, participer à Me op Re mr gr 
l'élaboration des recommandations concernant l'évolution velles et de jouer un rôle d'interface avec les respon- 
des produits, leur positionnement et leur image. jvités locales. 
Pour ces postes, deux profils différents sont recherchés : 
— Diplômés de écoles scientifiques ou commercia- 
les avec une solide base statistique (formations ENSAE ou 
ISUP appréciées). 
— Diplômés de l'institut de Psychologie de Paris avec une 
bonne maîtrise des techniques psycho-sociologiques. 
Dans les deux cas, vous devez avoir un intérêt pronûncé 
pour l'automobile, de bonnes qualités rédactionnelles et la 
maitrise de l'anglais. 


les relations entre les élus locaux et les industriels par la 
promotion des qualités du département. 


Avec nous, relevez le défi 
des années 90 AUTOMOBILES 
: 153 milliards de francs de Chiffre d'Affaires et PEUGEOT 


159.000 personnes, la volonté et les moyens DCP/CDC/RES - Rët. LM/DPL 
de devenir le premier constructeur européen, 75,avenue de la Grande Armée. 76116 PARLS 


FINANCE «NEW LOOK» 


Première SSil française spécialisée sur les secteurs Banque, Bourse, Finance, 
notre forte croissance annuelle illustre bien sl'explosion» des marchés sur lesquels 
nous intervenons. 

Nous travaillons sur un nouveau logiciel de gestion administrative et comptable 
des OPCVM qui traite l'ensemble des instruments financiers utilisés à ce jour. 
Nous recherchons : 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


Dans un prernier ternps. vous participerez à qualifier fonctionnellement un logiciel 


vel a F 
de la langue anglaise est souhaitable. 


Consultants en formation 
Marketing/Commercial et 
Management 


Bemard Julhiet Formation se développe et recherche plusieurs consultants en Fonnation : 
les uns en marketing commercial vente, les autres en management communication, 


de gestion des OPCVM sur IBM (30XX MVS/DB2) répondant aux nouvelles règle- 
mentations européennes. 

Vous assurerez ensuite la prospection commerciale auprès des banques et des 
sociétés de Bourse et le suivi clientèle. ) 

De formation supérieure, vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans le domaine 
du Back-Office Titres notamment des OPCVM. Une bonne maîtrise de ἰῷ comptabilité 
générale. des titres, des nouveaux instruments financiers et des outils informatiques 
est nécessaire. 


Merci d'envoyer CV et lettre manuscrite sous référence IT C/0650/M à Muriel NEVEU 
- SITB - Service Recrutement - 137 Bd Voltaire 75011 PARIS. 


VOTRE VALEUR EST A LA HAUSSE 


RESPONSABLE DU 
PERSONNEL 


Αια téte d'une petite équipe et ratta- 
ché ou Directeur Administratif et Hnancier, vous êtes res- 
ponsable des relations sociales, des contrats et de la paie. 
Vous onimez les instances représentatives et vous assistez 
les directions pour la gestion des ressources humaines. 


Α 35 ans environ, Bac + 2 minimum. vous 
J avez une expérience de la fonction Personnel, en usine ou 
en entreprise de commercialisotion de prodults techniques. 
F1 Bon négociateur, vous connaissez parfaitement lo législation 

“ du travail 


ἘΠῚ 


ἀΟΝΟΗΕΙΝΗΙΟΗ 


Vous moïrisez l'anglais ou de préférence l'al- 


Le poste est basé à Vélizy (78). 


Merci d'adresser CV. photo et rémunération 
1 actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL, 14 bis rue Daru - 75008 
Paris. sous la référence 62.3849 LM. portée sur la lettre et 

l'enveloppe. ὌΡΗ 


| Mercuri 


Si ce poste vous d'envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions, sous 


Professionnel de la formation en cabinet ou en entreprise, vous avez l'expérience de la 
conception d'actions de formation et d'animation de stages dans l'un ou l'autre de ces 
domaines. Vous souhaitez vous exprimer au sein d'une équipe performante et 

d'une bonne autonomie dans vos actions. 


Vous commercialiserez, concevrez et réaliserez des actions de conseil pédagogique et des 
séminaires en entreprise. Vous animerez aussi des stages “inter”. Vous interviendrez aux 
niveaux encadrement, direction, forces de vente. 


Les postes sont basés dans les très agréables locaux du Groupe Bemard Julhiet à Levallois, 
Ils exigent de fréquents et courts. déplacements en province. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, cv., photo et prétentions sous référence M/BjF/6 
(ἃ noter sur courrier et enveloppe) - 79/83, rue Baudin - 92309 Levallois-Perret Cedex. 


BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


IMPORTANTE SOCIETE EUROPEENNE D'ASSURANCES cherche à accr 
penstration du arche en créant une Male en France, Les moche modcraes 
Pour compléter l'équipe de la Direction des sinistres, la société recherche : 3: 


UN RESPONSABLE TECHNIQUE DES 
SINISTRES (ILF) DE LA BRANCHE 
LR.D., Risques des Particuliers 


Chargé de la création du poste, qui impli ue l’organisation de La structure et la 
constitution de l’é , le titulaire ἂν 
a _.. que, Ne ilaire avra Baborer les procbdures de gestion des 
I encadrera et formera son équipe de rédacteurs et assurera les relations externes 
nécessaires (rencontre les ré 
x { mu mec réassureurs , relations avec les experts techniques. 
Vous avez uis vos dix d'expérience ᾿ utuelle préférence) 
dans ane compagnie d'assurances ; vous maisez la gestion e sseurances, 
réassurances, coassurances, d'assurances uiatives : VOUS connaissez 
conventions réglant les relations entre assneue” FR 4 με 
Vous êtes désireux de participer à une phase pionnère développement εἰ vous : 
intéressé par l'utilisation de nouvelles méthodis de gestion πὶ ps 


ient : δ", 
référence 4388 M à SERIFO - 47, bis avenue Bosquet, 75007 PARIS. 


Membre de Syntec 


Nous sommes l’un des leaders de l'industrie françai personnes, 
CA 30 milliards de Frs), Notre Division LAFARGE BELONS Gonporness 


: s'appuie sur un réseau de 80 sociétés réparties sur tout le territoire (2.800 


personnes) et réalise un CA de 3,3 milliards de Frs. Elle recherche son : 


RESPONSABLE DE LA GESTION 
DES CARRIERES 


En cohérence avec la politique et les objectifs du G ti essour 
Humaines et en étroite liaison avec le Comité de Direction md hrs Érin de sa 
pere en oeuvre les outils de gestion prévisionnelle de l'encadrement en contribuant à son 
évolution. 
eDéfinir les orientations en matière de formation et animer directement certains 
(sde 
+Dynamiser les unités opérationnelles dans leur démarche d'é il - 
politique de rémunération incitative. Re Pa ρει 
Ce posis convient à un candidat de formation supérieure (Droit, Sciences Po, Celsa...) 
ayant au moins 5 ans d'expérience dans la fonction personnel, si possible en milieu 
industriel et désireux d’avoir un rôle important dans notre stratégie de développement. 
l'anglais est indispensable. L'espagnol serait un plus. 
Ce poste constitue un tremplin pour une évolution dans notre groupe dont la réputation est 
non seulement liée à son efficacité économique mais également à sa politique sociale. 
Poste situé à Saint Cloud. 
Ecrire sous réf. 26 À 1886-0M 
Discrétion absolue. 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


UN IMPORTANT GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE 
RECHERCHE POUR RENFORCER SA DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 2 JUNIORS H-F 


4 des 


adres 


CLAUDE ABURBÉ ASSOCIÉS 


Depuis 14 ans nous travaillons avec les Entreprises qui réussissent. 
Nous perticipons à leurs réflexions stratégiques : 
Communication Infeme, Organisation des RH, Stratégie Commerciale. 
Nous meHons en œuvre les projets de Formation que nous concevons avec elles 

(Productivité Commerciale, Management, Techniques d'Expression|. 

Pour contribuer à leur succès, nous répondons à leur exigence : 

nous leur apporions des démarches créatives et personnalisées. 
Aujourd'hui, pour faire face à son développement, CAA recherche 
des hommes de talent souhaitant rejoindre une équipe et son projet. 


FORMATEUR-CONSULTANT FORMATEUR-CONFIRMÉ 


Expert en Management 
Α 3035 crs, de formation 3° cycle, vous 
bénéficiez d'une solide expérience acquise 
comme Consultant et/ou Formateur dans un 


A 30 ans, de formation supérieure, vous avez 
démorré votre carrière dans la Formation, en 
Cabinet ou en Entreprise. 


grand Cabinet, ou comme Audit interne en 
Entreprise. 

Votre expertise du Management des Ressour- 
ces Humaines et votre expérience de Conseil 
{systèmes d'appréciation, politique de rému- 
nération…| veus permettent d'assurer les 
responsabilités de Chef de Projet (conception 
et vente de Projet- Choix et Management des 
Corsultants - Contrôle Budget. 

Les missions de Conseil et de Formation que 
vous aurez à conduire, exigent énergie et 
disponibilité, qualités d'écoufe et de formali. 
sation, capacités de négociation et rigueur 


L'Animation des groupes vous passionne et 
vous y excellez. 
Vous maîtrisez parfaitement, à partir de l'ex- 
pression d'un besoin, la conception d'un 
stage {econtenu» et méthodes pédagogiques] 
dans les domaines suivants : 

5 Conduite de réunion. 

ὁ Entretien de Management. 

4 Encadrement des Forces de Vente. 

ὁ Formation de Formateurs. 

Vous souhaitez vous enrichir par la diversité 
des missions qui vous seront confiées et la 
qualité des entreprises qui nous font 


ess Le Monde φ Mercredi 27 juin 1390 27 


CONSEILLER DU DIRECTEUR SPECIALISTE DES RELATIONS | 
DES RESSOURCES HUMAINES DU TRAVAIL 


d'analyse. confiance. 

Vous souhaitez rejoindre une structure souple 

Πετὰ laquelle autonomie et sens des responsa- 
Âl 


liés sont les gages du succès. 


dévciopsorient Merci d'adresser votre candidature à CAA ἢ 
Ressources Humaines de l'entreprise. réf. NM, 7, rue du 29 juillet 75001 PARIS 

Directement rattaché au DRH, vous élaborez les 
dossiers et planifiez les travaux de la direction en 
fiaison avec différents interlocuteurs (notamment 
régionaux). Vous apportez réflexion et 
méhodologie. 


négociations et 2 
La trentaine, une formation 


Ὁ A vente ans environ, voire formation supérieure 
en Ressources Humaines est complétée epar une 
première expérience au sein d’une grande 
entreprise au travers de laquelle vous avez pu 
vous familiariser aux systèmes de gestion 


prévisionnelle. 


e 4 ο Φ 
Directeur de l'organisation 
Se ne Une position stratégique dans notre développement 
109, rue de Turenne 


75003 Paris. 


La dimension relationnelle de ce poste requiert 
ὃ ires qualités de comm πίνω et de 
Au sein de la Direction Centrale de l'Organisation 
et de l'Informatique, vous proposez εἰ, avec une 
équipe que vous animez, vous conduisez les projets 
d'organisation en assurant la cohérence générale de 


a 


WW 
POPULAIRE 


BANQUE la Banque et la synergie entre nos différentes 
REGION NORD DE PARIS Divisions (siège εἰ réseau d'agences). En appui du 

DELA ν DE ses Département des Ressources Humaines et en liaison 
La Banque de la Région Nord avec la Direction Informatique. vous vous impli- 


de Paris appartient au 5ème Groupe  quez dans l'organisation du travail et gérez les 
Bancaire français, Pour apporter à n0S actions qualité et productivité. 
clients les services 1oujours plus adaptés et 
rapides qu'ils aendent, nous avons l'ambi- A 3015 ans. de formation supérieure Bac +4 ou TB, 
üon d'améliorer la souplesse et l'efficacité ὀ νοι êtes un professionnel de [4 Banque et vous savez 
de nos structures. Nous recherchons le vous im] par vore expérience du terrain et vos 
Directeur de notre Organisation. qualités d'animation et de négociation. 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo εἰ prétestions, sous réf.POGYM à Bernard BEAUNOIR, 
SEMA SELECTION, 16 rue Barbès 92126 MONTROUGE CEDEX. 


EM SEMA SELECTION 


Paris - Lyon Toulouse 


LE DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 
RECRUTE 


POUR SA DIRECTION DES SERVICES 
DE L'EAU ET DE L'ASSAINISSEMENT 
— 600 km de réseau 


— 304 {agents 
- Budget : 700 millions de francs 


2 ADJOINTS AU CHEF DE SERVICE 
ETUDES & GRANDS TRAVAUX D'ASSAINISSEMENT 


Lieu de travail : IVRY-SUR-SEINE ou VITRY-SUR-SEINE 
Ingénieurs chargés d'opérations en tant que CHEF DE PROJET, c'est-à-dire depuis l'élaboration du 
pret (suivi de la conception et des étides) jusqu'à la réalisation complète des ouvrages (suivi 
technique et financier des travaux). ἢ ᾿ 
Travail de contrôle de documents, de contrôle des plans d'exécution et notes de calculs simples de 
génie civil fournis pour les entreprises, de rédaction de rapports, de conventions, de réponses aux 


ὅν GRAND GROUPE LAITIER FRANCAIS de renommée internationale pour sa Direction 
ες Centrale Approvisionnement Lait recherche : 


DIRECTEUR REGIONAL 
(EST FRANCE) 


APPROVISIONNEMENT LAIT/RELATIONS EXTERIEURES 


ι Le DIRECTEUR REGIONAL est le représentant de la Direction auprès des instances locales 
: (commissions mixtes départementales, réunions interprofessionnelles, relations avec les groupe- 
ments de producteurs…). Ses missions : assister les responsables de centres de collecte dans leurs 
relations avec les producteurs ; contrôler l'application de La politique laitière définie par la 
Direction dans le gestion des rétrocessions (stock), du froid ferme, du personnel, du parc 
véhicules, des coûts de collecte ; informer la Direction des orientations de ia politique laitière 
régionale, de l'image de l'entreprise. Agé de 40 ans environ, de formation supérieure (Ingénieur 
ENSIA, ENSBANA, ENIL ou équivalent) vous avez une sésience de 10 ans, si possible dans 
le secteur laitier, comme Entrepreneur/Animateur Régional. Népociateur reconnu, vous avez su 
ha eo communication de qualité avec les instances administratives, professionnelles, 
interprofessionnelles. Rémunération motivante. 

Poste situé dans la MEUSE (30 kms de Nancy). Pratique de l'allemand souhaitée. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, prét.) sous la réf. RP 160/M à : 


Courriers. 

CONDITIONS - ΟΝ 

Etre titulaire de la fonction publique en Cr ἀπεδιευς 

CONNAISSAN( jENCE SOUHAITÉES : No «ἊΣ 
Connaissanc ἀπ ἘΣ ΚΤ ΤΑ d'un ingénieur des TP, principalement en structure et génie civil. Acquisitions 


de connaissances techniques en géotechnique et en hydraulique. 


UN DIRECTEUR 
DES ÉTUDES ET DU DÉVELOPPEMENT 


Lieu de travail : CRÉTEIL FE pis 

Responsable de 3 services d'études, anime ‘et coordonne les études préliminaires à l'exécution de 

ds es d'assainissement. 
Fra À ‘| t SATESE mènent τ le compte du département des campagnes 
ds suis de rejets en PART Eu le Laboratoire di mental des eaux qui dépend de cette même 

irection. 
CONDITIONS : hr es 
ἔστε Hilaire de la fonction publique en À EU d'ingénieur divisionnaire des TPE, directeur général des 
CNE techniques ou ingénieur en chef. Ἐες 
Ingénieur qe nn ΕΟ ΟΝ, d'études de structure et maitrise d'œuvre ; expérience des 
Marchés de travaux publics, et particulièrement en ouvrages d'art 
ART AU Cons ET'énéral du VAL-DE-MARNE 
Monsieur le Président du Conseil généra! du -DE- 

DIRECTION DU PERSONNEL DÉPARTEMENTAL, 1 bureau recrutement 


Avenue du Général-de-Gaulle τ Creative Resources for European Access 
Faipe ner) 43-99-44-56 CREA RE A & place ξεῖν Bose FRS PARIS CEDEX 12 
- er le ,-ἰ pu. ju a ΤΡ 
Li ESA CONSULTANTS 
' ͵ « 
Le pres sé re Κὰς RU dE. Ξ- 


(LD 


ἹΓΙΣΗΠΕ a NOTRE LOGISTIQUE 


(3 entrepôts - 17 centres techniques 


DE METIER C'EST VOUS 


ἘΠΗΠ  OUIL'OPTIMISEREZ. 


» de‘ectomérages Eun et bilans, (2000 personnes, 2 miiards de F, de ΟΊ, füale cu groupe AUCHAN. 
Hiron ΠΡῸΣ COrCLSE à Ur, renositonnement stratégique et à de forts mwestssements. 

ς Services. vous étes :e cerenx cu professonnalsme de l'entreprise en matière de logistique : vous proposez εἴ 
Εἰ actons perretant de faire évoluer ce méher, aujourd'hui et à long terme, 

us êtes ur protessionnel ce la logistique, issu d'une entreprise de transport ou d'une foncion entrepôt 
Ever pragraique. cryamsateur, vous Maltnsez bien tous les aspects de ce métier (gestan de stncks, 
se cient fra! 


PA Pour tas à notre siége près de Lil 
DAINMÉM AIRES σι τὲ με sé ἃ nor sie ριὸς τὲ Le Φ 
DUURIANUEN οἰ ιμδητθιτο, [8] 

Chnstan Bang-Rouhe. OC CONSEIL 15, ne pp UNSEIL 
C'EST VOUS QUI DECIDEZ Louvre. 75001 PARIS. Resicutaes romanes 


NS 4 


Specalsies ce la cs 
ΠΟΊΘ Croissance Εἰ note 


Organisateur 


ce rgerine 


' ἴτας RENE ERA far 
; HEC, ESSEC, ESCP Vos scan von apr des 
capacités analyse er 
| : ΞΕ ΤΣ, 
À ξ Le y Merci d'adresser lettre manuscrite, Bethmneles a 
Ρ ἢ er CV sous réf Π4 LM La réussite de ce projer vous ouvre 


à Bénédicte Malavasi de passihités d'évalunon 
GME - Courcellor 2 ΕΓ ΤΥ ΣΎ 


. ΐ ju ἢ 35, rue d'Alsace 
he 82200 LÉVALLONS PEmæer PARIS LEVALLOIS 


Avec un CA de 3,7 milliards de Francs, un effectif de 2000 personnes, des marques 
de notoriété mondiale : Ajax, Cléopatra, Soupline, Ραΐο... ὺ 
Colgate-Palmolive France occupe Une place prépondérante au niveau européen. 


Nous recherchons pour notre Département Etudes et Prévisions un jeune 


- 


τ ere" NE Votre solide formation en 
Ingénieur prévisions dé vente manématiques. statis- 
; πο γ ον ot Ἦν μτενε σον τατον et de MIT au tiques où économétrie, 

4% complétée éventuellement par une formation en Marketing (DÈSS ou stages), vous 
Ἐ permettra de prendre en charge différentes missions liées à la prévision : 


Vous élaborerez, à l'aide d'outils informatiques et en collaboration avec le Service 
Marketing, les prévisions de vente des produits de la Société. 


Vous mènerez des études statistiques ponctuelles (bilans de promotions, analyse des 
écarts ventes/prévisions…). 


Vous assurerez en outre la formation des chefs de produits à la Prévision des Ventes. 


Au cours de votre formation, vous avez acquis la maîtrise de l'outil informatique et celle 
de l'Anglais. 


28 Le Monde e Mercredi 27 juin 1990 ose ὅς Mond 
À À ti . ΠῚ il 


EO T.V, ELECTROMENAGER CUISINES 


Ville le ation 
τ, 


Au cœur d'une agglomération de 120.000 habitants, premier pôle économique de Franche-Corntk, le vie de 
Mombéliard recrute : 


CHARGE DE MISSION URBANISME _. 
OPERATIONNEL ET DEVELOPPEMENT 


Rattaché au Responsable de l'Urbanisme de la Ville, à aura pour mission de coardonner plusièuts ἃ 
d'aménagement de grande envergure (habitat, commerce et teriaire) en centre ile et en périphérie À ca 
titre. 1 sera l'interlocuteur privilégié des sociétés de consed chargées du diagnostic et 08 la programmation 
des opérations, des sociétés d'aménagement, de l'archiecte-cansed de la Vile ef des archaacies c'opére- 
tions, 1 sara également chargé de la commercialisétion ainsi que du sui financier des opérations. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat doté τε re ace ἐδ mone, Mgr up 
licenceimaîrise (Sciences Economiques - Gestion} ou diplôme Ecole de Commerce, compiéné 
a Mate dUbenene de Parts qu DESS d'Utharseme où Ingénieur INSA ophon Lsbenieme. 
Une expérience de 2-3 ans minimum de l'urbanisme opérabonnel est nécessaire. 

é Le challenge proposé est particulièrement motivant ainsi que la rémunération offerte pour un cancisiat de valeur: 


Merci d'adresser letre de candidaiure, CV complet, photo εἴ rémunération actuelle sous ἐπ référence M 44/3708 C à : 


68100 MULHOUSE 


POMPES ΣΟ pennoines, CA : 300 MF) recherche : 


RESPONSABLE 


PERSONNEL/RELATIONS SOCIALES 
Bilingue anglais 


d'une politique sociale décentralisée ; la liaison avec les partenaires anglo-saxons du groupe et le 


suivi supérieure. 
ESS, IGS, …) ou ingénieur mécanicien, vousjustifiez d'me expérience de 5 ans en tant que chef 
pl mort mt Pme 
houme de terrain et de communication, vous êtes motivé pour évoluer dans un Contexte 
industriel. 

Le poste, évolutif pour un candidat de valeur, est à pourvoir à ARNAGE, près du Mans (72} 
Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, photo, prét.) sous la réf. VG192/Ma: «- 


for Evropean Access 


CREA nee για μασι dant org | .. S 


CONSULTANTS 


4, place Félix Eboné, 75583 PARIS CEDEX 12 


Nous sommes l'un des plus importants établissements de financement de 

C € l'immobilier (1900 pers.). La maîtrise de notre développement s'appuie 

EGowEmance Ur notre expérience et sur la constante valorisation de nos ressources 
DE UIMMOBLER humaines. 


Responsable Formation h/f 


Ranaché an chef de service, vous serez Duégré à natre équipe fonmation (4 p.} εἴ prendrez en charge une mtission Large 
et complète qui regroupe : 

- la prise en compte et l'analyse des besoins exprimés par les différents services : objectifs, mesure des écarts, … 

- l'élaboration er la mise en place de plans d'actions concernant le court er le moyen terme 

- la relation avec les organismes extérieurs : contacts, sélections, … 

- le suivi et l'évaluation des actions mises en oeuvre. 

Votre position d'interface entre les différems acteurs de l'entreprise donnera toute sa dimension à votre rôfe de 
communication. 

Diplômé de formation supérieure en Ressources Humaines : DESS de Psychologie. Gestion ds Personnel où 
équivalent, vorre expérience de 2/3 ans vous ἃ permis de renforcer votre motivation pour ce domaine et d'en maîtriser 
les différents aspects, 1ant humains (écoute, pédagogie) qu'organisationnels (relations organismes, …). 

Autonomie, rigueur, créativité et sens du travail en équipe vous permettront de vous investir dans une fonction tournée 
vers l'avenir. : 

Pour ce poste basé à Paris. merci d'adresser votre dossier (lettre mannécrite. CV, photo et prétentions) sous réf. 
S/CDE/LM ἃ notre conseil qui vous garantit toute confidentialité 


EGOR REGION EST 
5, avenue du Maréchal Foch EGOR 


PARIS BGAIEAUX LEE LYON HANTES STRASEOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTECHLANC ESPANA {TALM NEDERRAND POTAUGAL SREDEN USED MCGDOM 


LP OURNAT/ASCOL 


Races 
AMNACOA 


17, rue Angélique Vérien 92200 NEUILLY 


Ce poste est basé à La Défense. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. IP 23 à Marie-Pierre VAZZOLER } ét t conseil 


COLGATE-PALMOLIVE, 55 Bild de la Mission Marchand, 92401 COURBEVOIE CEDEX.: 
7 | Ressources humaines 
ἢ MEME de SPC ὍΡΟΟΜ 


Nous renforçons nos structures actuelles de Paris et de 
Nontes/Atlantique et poursuivons notre implantation notioncie en 
Région Méditeronnée puis à moyen terme dans:les régions Rhône- 
Alpes et Νοιά. Equipe de huit personnes aujourd’hui, nous choisirons 


CONSULTANTS 


ἜΣ SPNqUIoNs notre Scie ἃ aux prerniers rongs de lo quoité en 
» nous optimiserons le volume et la rentabilité de nos différents cré- 
neaux d'activité : conseil, recrutement, formation, 


OU FORMATION avec une expérience de 2 à + ans souhaitée. K , recrutement, for 
POV ALENTE Nous leur proposons : PU NON ἐβύτορο; 
5 des responsabilités clés : est l'ombitieux projet que nous partagerons avec nos futurs colobo- 


rateurs salariés ou associés, professionnels Pperformonts, rompus à ko 
Connaissance des techniques et aux exigences du métier de coniei. 
Compétence et créctivité. quasté ef respect des hommes et des 
ns sont des Valeurs que nous portogeons. Les metire en 
oeuvre et les développer por un πανοῦ en équipe vous intéresse. 


- en marketing/ventes en France ou en Euro 

- τ pars les ere Pré dr Pr mm ä 

8 de grefter notre savoir-faire de "haut de gamme” et à forte image de qua- 
lité, les outils, les techniques εἰ les méthodes les plus modernes, 

ὁ de contribuer avec nos équipes au succès de notre stratégie de croissance en 


France et à ele " ἢ de fond Renconirons nous | ë 
Vous êtes "sell-strater”, très coopératif en équipe, et plutôt "coureur de fond”, s ἢ ξ 
parlant couramment anglais... Prenez conuact dès aujourd'hui avec notre direc- nu hrs Colombiés, Jeen Pouï Corbasson et Louis Desmers © 
don générale par une lettre manuscrite et un CV sous réf. JSC au 5-11 rue Jules Votre doser sous référence CMOS Qu reméréient de leur ocresser Ξ 


Fetry, 92400 COURBEVOIE. Nous νοὺς répondrons très vite, Les candidats 
retenus rencontreront nos managers et les jéunes qui nous ont rejoints 
recemment A très bientot. 


QUIEL RESSOURCES ET PERSPECTIVES, 
7 rue de Presles - 75015 PARIS ou 5 rue du 14 Juet - 44000 NANTES. 
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Fer αι Δ δῦ, A RAS Dem De 


Leone 


(RGE DE MISSION UR 
ATIONNEL ET DEVEL OS 


de de τ ρξφένοτλα Ge En bin 2 Au Der 
HR Ne RAT LETS Ts 


- Inrervenanr sur les - Analyste de crédir. - Responsable d': 
k τ agence. 
me Énanciers - Ingénieur financier. - Conseiller de clientèle 
er - swapper - - Assisranr chef de projets. ns 1 
TRE ere She En τὰ ge Uru« - Gestionnaire, | * Inspecteur, auditeur. | Pr niq νοις 
dd a. 5 + Οὐπετόίειι de gesri cer 1 à, 
* AN δ He a tag ne organisateur € gestion. crédir-bail). 
de back-office. + Organisateur. - Négocisreur - concepreur 
- Négociateur, géranr de - Chargé d'études de financements 
valeurs mobilières. économiques. spécialisés. 


+ . RESPONSABLE 
JNNEL/RELATIONS SOCIALE ; 


Blingue anglais 


τσ de LIRESSER POMPES, scenunsabic € 
"ἡ γρέφαστε ct mettre en Deuvre Le politisus 

POUR PRE oi at ES DEPÈTÉS δὰ τινος ἀπε 
Mu dx ῥατανιδοὶ tcthheuche, peitir 
ARTE εν; ΠΡΟ Βέ à PATTCREUCN de κοι 
Ὁ ἃ Met d'étindex τ ηντωσες, Ecar 
à pré ées pcs pont bu fie ὧς les i: Jr 
αὐῶν Slam : ὦ μάσν Νὰ av ex: ic pur 
gérant. Age de 11 ans cos mean, dde form 
μ FAPHEUSS PLACE DAS QUATUIEZ ὦ 
nb. 6 διπωμδάᾳ ann les πρκίσανι τὶς 
ἢ ἢ ᾧτ SN MR, VER ἐἴξα Tir 


J'AI UN MÉTIER 
À LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


JEUNES DIPLOMÉS 


Venez partager le savoir-faire de nos équipes de spé 
céalistes et devenez un partenaire actif de notre dienrële. 

Nous vous proposons d'emblée un mérier. De multiples 
opportunités vous sonr offertes. 

Jeunes diplamés BAC + 4/5 d'écoles de commerce, 
d'ingénieurs ou d'universités, venez vous associer au ralent 
d'une banque universelle présenre sur tous les métiers 
bancaires er financiers. 

Société Générale - Service Recrurement (réf. DES) 
7, rue Caumartin - 75009 PARIS 


Secrétaire Général 


Le Groupe (700 per 
CA 500 MF dont 25% à l'export - 7 usines) La l'un des 
premiers fabricants mondiaux de produits sécurisés (billets 

.de banque, cartes bancaires, etc). Pour faire face à son 
développement, il crée le poste de Secrétaire Général. 
Directement rattaché au Directeur Général, vous idrez 
en charge les affaires juridiques etcontentieuses, la gestion 
des ressources humaines et l'administration générale 
(assurances, immeubles, services communs, etc.). De forma- 
tion supérieure juridique, vous disposez déjà d’une 
. expérience similaire. Votre adaptabilité ainsi que votre sens 

τ del’organisation etde la négociation sont des atouts détermi. 
nants pour réussir dans ce poste aux responsabilités variées 
et motivantes. La maîtrise de l'anglais est souhaitable. Ce 
poste est basé au siège à Paris. 

Merci d'adresser votre C.V. avec une lettre manuscrite et 
vos prétentions sous référence D.183/M à notre conseil 
D. FOSSAT OBERTHUR CONSULTANTS, 49, r. Saint Roch, 
75001 PARIS, qui traitera votre dossier confidentiellement. 


, Oberthur Consultants 


ΓΑ et cena AE ν σον, CA paurr 


€ Publié 


à ἦν Mb δα A AT. 
der Wie Mie, “AS AU ἜΠΗ ἈΝ ΤΡ 


‘Grand Cabinet d'Auditet de Conseil, 


Campus Manager 


: Vons êtes agée ἀε 2530 ans et vous avezété formée dans 


* une Grande Ecole deGestion (Sciences Po, Sup de Co). 

Une expérience de à 3ans durer abint d'andtt CONJUGUONS NOS TALENTS. 
de conseil serait appréciée. 

av αν de ane + an me er ο Ὅ ἦν Vous avez le sens des contacts humains et de la 
je me au je ia © meme ee 2 jen ᾿ communication interne et externe. - 
vérehgieme «mnt bise at de Nous recherchons aujourd'hui notre Campus Manager qui 
de re ... cest] | 7 sermresponsablede: 
do a Din -la participation à la définition des stratégies de 
recrutement du Cabinet, 
la planification des actions de communication vers les 
Grandes Ecoles (forums,amphis...). : 
.- la gestion du relationnel avec ces Ecoles (administra- 
tion, corps professoral, associations d'élèves), 
- la présence du cabinet dans les différentes manifesta- 
tions. 


EEE PC EC ETNTEES 


qe 
a 


Dans le domaine du Marketing, ORACLE ἃ 

fait ses preuves. I n'a pas fallu ΡΩΝ à 

ORACLE CORP. pour devenir leader 

mondial des Systèmes de Gestion de Bases R E S P [9] Ν ς À B Ε Ε 

de Données, et s'implanter dans 100 pays. 

Sur les mêmes traces, ORACLE FRANCE, 

filiale française, s'est imposé en + ans sur 

l’ensemble des secteurs d'activité, et a dou- EYE x 

blé due année chiffre d’affaires, profs ἢ 

et i bi En 1990, ORACLE FRANCE Notre stratégie comprend une coopération dynamique avec les 551} et les constructeurs 

a réalisé un CA de 330 MF de CA avec 400 qui intègrent Oracle dans leurs Solutions Progiciels, Clés en main, Matériels. 

collaborateurs. Pour la réussite de cette coopération, nous souhaïtons mettre en place le programme 
marketing propre aux relations avec nos Partenaires, 


En liaison avec le Marketing Central. les Responsables de la Division et les Commerciaux, 

vous aurez pour missions : 

ὁ Identifier les 551} futures Partenaires, préparer les argumentaires de prospection des 
Commerciaux de la Division en fonction de leurs domaines de compétences, 

+ Préparer et animer des sèminaires Produits, 

« Mettre en place l'ensemble des outils nécessaires à l'information et à la formation des 
Partenaires : saleskits, formation au discours et au savoir-faire. 

Assurer la communication de la Division en interne et en externe, animer les “clubs” 
Partenaires. 


Vous avez'une double formation marketing/informatique, une bonne connaissance du 
secteur informatique au travers, par exemple d’une expérience commerciale réussie. 
Pragmatique, vous êtes entreprenant et motivé par le succès de vos actions. Vous avez 
OR ACLE ᾿ l'esprit d'équipe et d'excellentes qualités d’animateur. 
F RANCE Merci d'adresser votre candidature (CV, lettre nanuscrite et photo), sous la réf. MP/2606 
à ORACLE FRANCE - Muriel DUCROS - Service Recrutement - 16/32, rue Henri Régnault 
92411 COURBEVOIE Cedex. 


je Rep γόνον τὸ Ms onæatee Péjet sen 
M 5e pu vous à jan, den 

mir CRUE LUE LEE 

LOGE QE 6 meer QU Pie ec me 


Envoyez CV, photo et lettre manuscrite sous référence ACM 
δ Singalier- 18, rue Marbeuf 75008 Paris. 


1 Banque privée (quartier Opéra) 
-affillée à d'importants groupes fi 
Ne. recherche dans le cadre 
7 de son développement : 


DRES COMMERCIAUX 


Α 90 - 35 ans environ, de formation supérieure (HEC. 
‘ ESSEC...) 
Vous avez une expérience réussie de 6 ans minimum, 
“dans l'exploitation bancaire. 
Vous prendrez en charge, sur toute la France, le dévelop- 
pement de notre clientèle d'entreprise aidés dans votre 
, par un réseau très fortement implanté dans 
chaque région. 
: Merci d'adresser votre dossier de candidature complet 

(CV. + photo + lettre manuscrite) sous réf. 5045 à 
RASCG CARRIERES - 2-4, rue Rouget de Lisle 

- 82130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


AGENT DE CHANGE NORD-AMÉRICAIN Importante association d'action sociale 
d'excellente renommée et médico-sociale du département du Nord 
cherche pour son bureau de Paris recherche 


un C 
Μ ᾿ UN DIRECTEUR D'ÉTABLISSEMENT 
PROFESSIONNEL EXPÉRIMENTÉ pour s0n INSTITUT MÉDICO-PSYCHO-PÉDAGOGIQUE 


Bonnes connaissai éricains {12 km Lille} qui accueille 79 enfants et adolescents (es) de 
et de la clientèle incotonelle (es rhqer r CO TR Spa Es en pee. 
: ΠΣ ispositif diversifié comptant 90 professionne 
Le poste à pourvoir kr PL np DT ET oe une Poste à pourvoir au cours de l'automne 1990. 
M ME d'adresser votre dossier de candidature complet Adresser candidature, C.V. détaillé et photo à : 


mn) 
. Monsieur le Directeur Général de l'ADNSEA 
sous chiffre D.18-115300 PUBLICITAS, CH 1211 GENÈVE 3. 27, rue Faidherbe, 59800 Lille. 


ane eee nn RS ADR PTT pan 
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conseil 


Une des premières sociétés de conseil et d’études européennes 
recherche 


Vous avez quelques années d'expérience ou vous êtes débutant 
à fort potentiel 7 

Disposant d'une grande autonomie dans votre travail, vous serez 
responsable de la gestion technique, commerciale et financière 
de vos interventions, et chargé de développer l’activité du BIPE 
dans votre domaine. 

Vos capacités commerciales devront aller de pair avec une 
grande facilité d'expression écrite et orale en français, et au 
moins dans une autre fangue de la Communauté européenne. 


Vous adresserez votre C.V.. accompagné d’une lettre 


5 CONSULTANTS 


Φ 2 jeunes ingénieurs avant des compétences complémentaires 
en économie et gestion pour compléter ses équipes de 
consultants dans les domaines suivants : 

— Energie, nouveaux matériaux, environnement (C1) 
— Électronique-productique {A1} 


—————— ᾽΄᾽ ᾿.-.Ψ.ἤς.ςς-»ς-ς-ς.--ς-- 
Province - Ile-de-France - DOM-TOM 


© 2 jeunes diplomés d'une grande école de commerce ou 
dacteurs en économie pour deux postes de consultants dans 
le département chargé des interventions auprès des 
collectivités locales (D1). 


mai ite. en indiquant la référence du poste lequel vous ière expéri 9 
Φ 1 jeune diplômé d'une grande école de commerce ou docteur Εἰγεύγενρόμ τὶ que Ἢ a Ὁ μου, De Te ee Card les études ou Te pes 
en économie pour compléter son équipe de consuitants dans Fonche Come Centre μενα, Nord, Sud LS France PTS 
le domaine des ressources humaines (F1) pour des Patrice GARNIER Ἀξυτάστι. ᾿ | 


Adresser candidature, CV, photo, prétentions au service du 
recrutement SCET, 4 place Raoul Daurry, 75741 Paris cedex 15, 
en précisant La ou les régions souhaitées. 


Président-directeur général de BIPE Conseil 
Axe Seine 21 - 12, rue Rouget-de-Lisle 
92442 ISSY-LES-MOULINEAUX CEDEX. 


interventions sur l'emploi et la formation à destination des 
collectivités locales. 


Âu sein de notre département d'études 
économiques et financières, vous serez chargé de 
réaliser des études et de les présenter auprès 
d'une clientèle interne diversifiée (gestionnaires, 
opérateurs...) auprès de nos filiales er de clients 
du groupe. 

Votre intérêt pour la finance s'affirmera dans 
vos travaux de recherche sur les activités et le 
fonctionnement des marchés. 


Vous aurez aussi en charge le suivi 
économique et conjoncturel d'un pays. 

Enfin vous prendrez de nombreux contacts 
avec les banques, les universités, les autres 
centres d'études économiques. Vous participerez 
aux publications qui contribuent à La renommée 
de notre équipe. 

Diplômés d'une formation économique, 
financière ou statistique (3ème cycle), vous êtes 
débutant ou vous avez acquis une première 
expérience, vous savez réaliser des synthèses 
claires des informations économiques, et travailler 
avec l'outil micro-informatique. 

Auprès d'économistes confirmés, vous 
acquierez rapidement votre autonomie. 

Merci d'adresser votre dossier de- 
candidature sous réf. 08.1128 à CONTESSE, 
38, rue de Villiers - 92532 LEVALLOIS- 
PERRET Cedex qui transmertra. 


Groupe multinational français - Industrie de Luxe : 


(7 Milliards de Francs de Chiffre d'Affaires, 3 000 personnes), souhaite renforcer 
sa Direction des Ressources Humaines par un 


Jeune adjoint 
de la direction des ressources humaines 


Agé de 24-27 ans, vous participerez à la mise en place de la fonction 
internationale Ressources Humaines (gestion des expatriés, mobilité inter- 
filiales... études ponctuelles} et serez responsable de l'ensemble des stagiaires 
(budget, recrutement, affectations, suivi.….). 


ETABLISSEMENT 
FINANCIER 
DE 1‘ PLAN 
RECHERCHE 


Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur, possédez au moins deux ans 
d'expérience de la fonction personnel et pratiquez couramment l'anglais. 


CONTESSE 


Pour un premier contact, envoyez votre dossier complet } 
(lettre manuscrite, C.V. er prétentions) sous réf 4541M (} OR . 

à notre Conseil COR'EX - II, avenue Myron T. Herrick Β΄ ιν EX 
75008 PARIS - qui vous garantir toute discrétion. De 


 DOCUM 


Développer et diriger l'activité conseil en 
recrutement France d'un groupe international. 


ee Le memes ose die ae 


Groupe BOSSARD - SIAR, premier groupe européen de consell en stratégie, 


organisation et ressources humaines, nous voulons, dans le cadre de notre Présents depuis plus d'un demi-siècle en AujourFhuï, ἃ 30 ans eavison, vous souhaitez 
développement, renforcer l'équipe de spécialistes de l'information. Grande Bretagne et, plus récemment, aux USA, en assumer de nouvelles responsabileés. Nous vous en 
Australie, au Canada er aux Pays-Bas, nous donnons les moyens. 


Au sein d'une équipe de documentalistes, vous gérez l'information dont les consultants abordons, avec la création fin 89 de notre filiale En effet, rarach£ au Directeur Général de la filiale 


ont besoin, d'une part à partir de bases de données internes que nous avons 
constituées et que vous complétez régulièrement, et à partir de bases de données 
externes. Vous centralisez les sources d'information et savez où les trouver. Vous 
travaillez en étroite collaboration avec le consultant pour permettre une recherche plus 
effective et plus prêcise d'informations dans un temps défini. 


27 - 30 ans. vous avez impérativement acquis une première expérience dans un poste 
de documentaliste après une formation de type BAC + 4 (maîtrise, INTD ...). Organisée 
et méthodique, vous appréciez le travail en équipe. Vous résistez facilement au stress 
quotidien, Vous savez prendre des initiatives et gérer votre autonomie. 


Vous maîtrisez l'anglais. 


Christine SUQUET vous remercie de lui faire parvenir 


CONSULTANT SENIOR :r 


Pour accentuer et diversifier notre déve- 
loppement, nous proposons à un(e) 
Consultant(e) Senior d'allier sa réussite à 
notre professionnalisme. 

Depuis 1983, notre équipe est spécialisée 
dans les secteurs de l'Electronique, de 
l'informatique industrielle et des Services. 
Avec des méthodes perfectionnées. des 
moyens logistiques appropriés, nous 
consacrons exclusivement nos activités à 
Ja recherche, la pré-sélection, l'intégration 
réussie d'Ingénieurs et Cadres, aux bilans 
professionnels et pour des missions en 
exclusivité. Tout en gérant une cüentèle 


- lettre. CV et photo, sous réf, 3215B/LM 
BOSSARD CARRIERES 

4, rue Quentin Bauchart 

75008 PARIS 


confiée, vous la développez en synergie 
avec notre équipe. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous 
êtes, soit un professionnel confirmé de la 
recherche de cadres, soit un homme 
d'entreprise avec Impérativement 5 ans 
d'expérience dans les secteurs Banque/ 
Assurances, Distribution ou Pharmacie/ 
Chimie. 

intéressé au C.A., votre motivation pour le 
développement autonome de vos activités 
vous offre la possibilité d'une association 
au capital au bout de 2 ans. 


= —— 


mages ἃ Caracières 


France, la phase d'accélération de notre 
développement sur le continent Européen. 
Spécialisés, à Podgine, en FRS 
emploi, nous avons élargi notre périmètre 
d'acivités qui inclut aujourd'hui les communicarions 
corporate, ressources humaines exteme/interne 
et α recherche de cadres. 

Sur chacun de ces métiers nous nous sommes 
bäri auprès de nos clients une réputation de savoir- 
faire, de sérieux, de créanivité et d'implication. 
Après une fonmation supérieure de bon niveau, 
vous êtes devenu un professionnel du recrurement 
ou un spécialiste reconnu sur votre secteur. 


Responsable 


Administration du Personnel ᾿ 


Raïtaché au Directeur des Ressources Humaines et en collaboration étroite avec les 
différents chefs de services, vous prendrez en charge, à la tête d'une équipe de 5 : 
personnes, la gestion administrative du personnel (1700 pers} et assurerez la préparation ! 


et l'application de la poñtique sociale. 


De formation BAC + 4, vous disposez d'une expérience de 3 à 5 ans dans une fonction: ” 
Smile et êtes famäerisé avec les logiciels de paye gros systèmes, Figueur, esprit / ! 
ss gross sie 
pour rÉussi .Cs poste poura déboucher à tee sur une fonction de / - 
Responsable des Ressources Humaines dans une des unités du groupe. ! 


Rejoignez-nous, ensemble nous mettrons notre savoi-faire eu service de Γανθγίς: 


Ensemble nous avons fai de SOCOPA le leader Français et Européen des produits camés : 4500 
salsriés, 12 mifercs de Francs de O.A., une production de queté qui aile tradition et technologie. 
Nous poursuivons note développement et scuhalons vous y associer au sein de notre unké plote de CHERRÉ 


vous aurez une large délégation pour duiger notre 
cabinet conseil : vous en définirez la suatégie de 
développement et vous la meurez en œuvre avec, 
comme constante, le respect des règles qui font 
notre réputation. 

Les qualités indispensables pour bien sussir 
dans vos nouvelles fonctions? Le sens des contacts 
commerciaux et une grande puissance de travail 
pour imposer nôtre non Sur un marché très 
concurrentiel Et, bien sûr, le relationnel et le Chaisrme 
Qui vous permenront de vous faire apprécier au 
sein de notre Groupe. ᾿ 

Vous êtes intéressé par celle proposition? 
Contactez Ramid Lamrani - Austin Knight France 
8 rue Magellan 75008 Paris. 


Pour un premier contact, adressez votre candidature en 
toute confidentialité ss réf. MS/1083 à Michel SELLEM 
47, rue Maréchal Foch - 78000 VERSAILLES. 
Tél. : 30.21.85.84 


Adressez votre dossier de candidature sous réf RAP/LM ἃ SOCOPA . 
Direction des Ressources Humaines - BP 20 
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SOCIETE DU GROUPE 
DE LA CAISSE DES 
DEPOTS ET CONSIGNATIONS 
recherche 


Mixte au 


ἜΣ 
SUTR ER ἃ 


ESPONSABLE D'UNE 


façonner l’entreprise 
du futur, 


Ι | Province. TES 
ἘΞ Au ser d'une asie de s ΠΕΣ DO: ἶ 
| ve 


Ayant connaissance : Prof recherché : 
a du montage et de l'anima- " 85 ἃ 40 ans 

ΤΕ ne ae don de réseaux de parte- Formation : 

᾿ ments prie hatimenes se paires F de = leur-économiste - 

: services aux entreprises HEC - ESSEC - ou assimilé 

fa: mg - # du monde industriel = Bonne expérience de 
amére πε μετίστις α durs [ον = de La gestion l'entrepri 

Capacité ἃ contribuer ἃ la ds 


Les postes vous à pu à langues ἕ 
Erarn ει ζίνμις, Grise Dent Ni négociation d'inplantations τ βπυλετὶ οὐπτὸ ούτε γάνος α κα ξ 
d'entreprises. pratique de l'anglais Impérative). ἕ 
nee Atresser CM avec photo et lettre manuscrite sons réf 653 à 

Mede-Sysem, 6 impasse des Deux Cousins, 75017 Paris, qui 


Membre du réseau international d'un a six, 60 000 personnes dans 100 cays, 
dont plus de 5 000 consuitants, Coopers and Lybrand Associés. ac'ivité de Conseil. 
agit en réel partenaire d'entreprises performantes. réputées ei donc exigeantes. 


Diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou de commerce (X, Centrale. HEC, ESSEC, 
ESCP, ISA. INSEAD. ..j vous avez acquis une première expérience de 3 à 4 ans en 
entreprise. Nous vous proposons de rejoindre nos équipes de Consultants de haut 
niveau dans les domaines suivants : 


signal francais: sine de Luxe. 


dé Fran: de Chiffre ΔΑ τον, À A mers vuee. sou 
ἂν! ἄγεν rs fume fuir ur: Aie reform 


Jeune adjoint 


érection des ressources ἐς humaine 


vas partir πρῶτα ΟΝ 
γι απ πρτυ να" 


Ville de Nanterre (Hauts-de-Seine) 
RECRUTE 


= 


Systèmes d'informations financiers 
Contrôle de gestion industrielle 
Efficience et productivité des organisations 


UN DIRECTEUR DES ÉTUDES URBAINES 
PRÉOPÉRATIONNELLES ET DE PROGRAMMATION 


— La réalisation personnelle d'études, l'encadrement de 
chargés d'étude, la définition et l'encadrement des études 
confiées à des bureaux d'études extérieurs. 


Vos compétences. voire engagement, votre imagination, votre rigueur et votre sens 
du concret sont les clés de notre réussite commune. 


ie des sta 
EEE ES TUE, CRETE] Br 


Formation souhaïitée : 
Troisième cycle en urbanisme, géographie. 


DEN AEMENT HD 
ΣΝ Pt QUE SOA PET LE PP alle 


RE des Ν on ἀν θοὶε ΒηΕ ἀδπε ὑπο Τοποίση εἰρηθοι:; Merci d'adresser votre candidature (ettre CV, |Coopers | Executive 
κε poentinne out γεν δῆς τ (γ᾽ .: Adresser candidature et C.V. à : phoio) sous référence 1087-M à H. CARON qui |&Lybrand |3 4 percier 
Cdenur fre JE Ne sn traîtera votre dossier en toute confidentialité associés 75008 Paris 
j ἄρεσε, secteur Recrutement 


Venez Vivre La Nouveut ΠῚ} De Caoc 


TDF - 1“ diffuseur de radio et télévision - innove de la pointe de l'actualité à la pointe de la Flog em 


ΠΊΜΗΝΗΠΝΝ D τ τ πος, 


RESPONSABLES D’ETUDES DE 


France d'un groupe internation:! 


PE + CRISE Le 
LL LE 
ACCESS Lu 


ἢ ER des doi de σγιβδιο exremont οι sucres ts 
- Atisier les consuonts dans leurs missions. 


nn, soneserer ||. MARKETING INTERNATIONAL 


Dans le cudre du dévelo, ρα ἐν international de l'entreprise, us le poste de responsable d'études 
de marketing intenarion ‘éclairer les actions de 

Rattaché ue direcreur for vous conduire des analyses produirs/marchés/concurrence, 
élaborerez le guide des produits. et orienterez l'action des ingénieurs d'a 

Vous ètes diplômé d'une grande école de commerce (HEC. ESSEC, ESCP...) et vous pratiques les 
techniques d'analyses commerciales et marketing au terme d'une première expérience. Vous ètes peniqnne 
par les métiers de la communication audiovisuale Fos qualités relationnelles vous permettront d'intégrer 
une sue jeune δι dynamique. 

Fr fais bilingue indispensable. Poste bass à Paris avec déplacemenus à l'étranger. 

ferci d'envoyer votre candidature à Télédiffusion de France - Direction des Ressources Humaines - 

ape développement des carrières - 21/27, rue Barbès 92120 MONTROUGE. 


TDF : LA DIFFUSION DES IMAGES, DU SON ET DES DONNEES, 


NT en 
ἡῴαρας Mean mana κ᾿ 
4 ΜῊ δῆ ιν τ᾿ PERLES 
PE RE LES 


30 ans er A Enbinres Anglais courant. 


de contocts directs les dients 
PR" olsoncs dans Les 


Ε ENONCE CSSS re 
ae das tee Le ie Te LS 
PORTER RES 


THOMSON RECRUTE LES MEILLEURS POUR LES METIERS ΓΑΝΈΝΙΝ 


NOUS VOUS CONFIONS 80 000 M2 


La Dirision Systèmes Electroniques ὁ Adaptation de ceux-cr aux hesnins de 
(Ca : 10 -ς dont autre dnision, y compris les déménage 


85% à l'exportation) esl ments 
spécialisée dans l'électro- À ° Maintenance et habité des instllations 
nique de εἰ np Notre À d'énergie. de Qunamunictinn, de mainu- 


- JEUNES DIPLOMES 


BAC + 5 SCIENTIFIQUE - TECHNIQUE - COMMERCE 
‘OSEZ L'INFORMATIQUE ET LA FINANCE 


" SSil française, parmiles remières sur les marchés Banque, Bourse, Finance, 
elle est aussi le rene spas aux métiers de l'informatique : après 3 mois 
de formation vous participerez à la réalisation de Projets. Et vous vous 
apercevrez très vite qu'il existe mille et une occasions d'enrichir vos 

à compétences. 

Car ἃ la SITE, tout va très vite. L'explosion de ses domaines d' ‘application fait 
Chaque jour des besoins nouveaux. Dans la grande variété des missions 

offertes, nous cherchons ensemble celle qui convient le mieux. Attention... 

soyez curieux, observateur : c'est à vous d'aller au devant des opportunités. 

. Ensuite, vous serez surpris de la rapidité avec laquelle vous prendrez des 
respoi tes. 

᾿ or compétence et’ qualité : c'est cela la SITB. C'est aussi 

i plus de 950 personnes et une croissance qui n'est pas près de Falblir. 


belle NAL, vite à lui adresser votre candidature sous réf. 
RS ΝΑ κα am: Recrutement, 187 Boulevard Voltaire, 75011 PARIS. 


site de Ἃ tente d'hygiène et de vurité 


banlieue Sud κε Paris \ Ni tion ingénivur du bäti- 
1, sous justiliwz d'une 


regroupe un établissement + 
principal et six annexes totah- à, 6 S 
sant 80.000 m2 de plancher et “\\e 
accueillant plus de 2000 personnes 
(dom 50% d'ingénieurs et cadres). 


INGENIEUR ἰ .. |. : Se sus U Nous ΜΉΓΕ ΠΝ ΝΈΩΝ 
SERVI ENERAUX lucarne 

γα " Ε isa d'adresser να ήτο diésser dk cindihiure à : 
| THOMSON DSE - Michèle COLLOF 


Vous ussistez le responsahle des services | { 


Généraux pour les missions suivantes . vi Chargée de recrutement - 4 rue des Mahurins 
5. Fonchonnement εἰ entretien des bätiments \ ᾿ 92223 Bagneux - Tél : 40.44.46 41 


7" des Serie 
& connaissance 
# tétudes d'impl 
4 tes. εὐ La mari 
ἃ supplémentaire. 


Mila Ὁ UN tout 


met 
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VOTRE VALEUR EST A LA HAUSSE 
ἡ 


0 


ne eee €, 


4 ΠῚ 
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à Ste Foy lès Lyon 


ingénieur chimiste 


Rejoignez le n°1 mondial de l'homéopathie (800 MF/an) 
comme ASSISTANT DU DIRECTEUR CONTROLE-QUALITE. 


Vous nous apportez votre compétence technique en 
procédures, méthodes et techniques d'analyses chimiques 
acquises en chimie, pharmacie ou agro-alimentaire. 


Nous vous offrons d'élargir votre champ d'action par la 
diversité de nos produits et d'acquérir l'expérience de 
l'animation d'un service compétent et aux activités variées. 
Aimant [8 communication, vous aurez chez nous matière à 
vous enthousiasmer... avec méthode. 


Ecrivez à notre consultant, Daniel MARTINON (réf, 3965 LM) 


EN ALEXANDRE TIC S.A. 
VAN 96, RLE STALINGRAD - 25100 GRENOBLE 


PARIS + TOULOUSE - LILLE - NANTES 
LYON - STRASBOURG ‘+ BORDEAUX 


RM VEVRRE DE SYNTEC DIE 


Notre Société, 


EL RESPONSABLE 
FONCIER. 


Paris, renforce sa 
Sous-Direction du 
Développement 

et recherche : 
De iormation juridique. le candidat que nous recrutons doit 
avoir une parfaite connaissance du droit des locataires et de la 
propriété commerciale. 
Au sein de l'équipe, il sera chargé plus particulièrement : 

- de l'onalyse de la stuarion locarive des immeubles 

- de là gestion. en étroite collaboration avec les autorités 


E Omega HA 
BOIRON ME 5 


Basè au siège social à Marseille, ce Responsable de Projets assu- 
rera, au sein de l'équipe du Département Organisation, la mise 
en œuvre et le suivi de projets consécutifs à la création de 
nouveaux applicabifs informatiques ainsi que de projets intemes 


d'organisation générale, 
Ce poste de cadre nécessite un niveau d'études supérieures 
(Bac + 4/5), 
une première expérience dans une fonction d'organisation, 
Φ la pratique des outils d'analyse, 
* Φ des connaissances approfondies et une pratique courante en 
informatique et bureautique. 
Merci d'adresser votre demande 
manuscrite, CV, photo et rémunération 
actuelle à B.PPC.. DRH, 245 bé Michelet, 
13009 Marseille. Réponse et 
discrétion assurées. 


CHEF DE GROUPE 
DANS UN 
GRAND QUOTIDIEN 


Nous sommes un grand quotidien régional toujours soucieux 
d'évoluer sans nous satisfaire de notre position de leader. Notre 
appartenance à l'un des plus importants groupes de communi- 
cation, nous permet d'organiser notre développement et d'im- 
pliquer nos équipes dans un véritable projet. 


Le Chef de Groupe que nous cherchons est responsable de ta 
commercialisation de l'espace de notre support sur une zone 
leader. Il gère son budget et propose des actions marketing pour 
développer son chiffre d'affaires en toute autonomie. Il anime 
une équipe d'une dizaine de personnes. 


Vous êtes âgé de 35 ans environ et diplômé de l’enseignement 
supérieur commercial. Vous avez une expérience commerciale 


cdministrotves, du relogsment des locataires. FA ι ᾿ 
“= | significative où vous avez développé une clientèle, animé des 


Le sens développé cu contact. acquis dans ses précédentes = ἡ 3 Pl Ε ἀρῆς 
fonctions et une grande disponibilité sont ses meilleurs gages de Ὁ équipes sur le terrain et géré d'importants chiffres d'affaires 


j 
! 


réussite. 
Adressez dossier, C.V.. lettre manuscrite, prétentions et photo 
sous rèf. 03 3536, à CONTESSE, 53, rue de Villiers 92532 
Levallois-Perret cedex, qui tansmetira. 


i i tionale 
S Société de sennces de dimension Interna 
Ses Fac Ne αϑ δ bureaux regionaux) recherche 


CHARGE 
DE CLIENTÉLE SENIOR 


lune equipe de cadres. vaus € 
dre de D denble des assurances d τ important groupe 
bancaire et développerez: voue portefeu le. Cr 
Vous assurerez le suivi et l'élaboration des contrl 
lients et les compagnies. | se 
ün caractere affirme en ταὶ remlr Smile. 
$ de grande ie et il 
Sas devez en Qutre, étre un bon négociateur et avoir des 
qualités politiques certaines. 
Diplôme d'une grande école. 
sance des méuers de la banqu 


rciee. Σ 
ΠΝ d'envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV et 
prétentions} ἃ la Direction du Personnel. 


gp” Gras Savoye 
Gras Set 


Hien conseiller pour mieux prévoir 


bilingue anglais. la connais- 
CJ eau de l'assurance serait 


2. rue Ancelle - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


LE 2 JUILLET 


HCAD HC2=HD>  DÉMÉNAGENT 


NOUVELLE ADRESSE À PARTIR DU 2 JUILLET : 


19/21 BouvarD ΟΆΜΒΕΤΙΑ - 92130 ISSYAES-MOULINEAUX 
TE LL. 4 0 93 36 3 ὁ 


(idéalement dans la presse). Nous vous proposons de rejoindre 
Sins structure passionnante où le professionnalisme est moteur 
le . 


Ecrire au Monde Publicité, sous référence 8958 
5, rue de Montessuy, 75007 Paris 


Développer 
l’activité recrutement 


H/F 


ans le domaine du conseil et des prestations 
D de service informotique, notre groupe est 

solidement implanté dans le secteur banque 
et finance. Le conseil en recrutement est le complé- 
mentindispensable de nos activités. C'est pourquoi 
nous recherchons le Consuliont capable d’effec- 
tuer nos recrutements internes mais aussi de déve- 
lopperune clientèle extérieure. Intégré à noïre struc- 
ture, vous serez seul responsable de votre secteur. 
En effet, votre formation supérieure et voire expé- 
rience réussie dans ce domaine vous permeïtent 
d'être tout à fait autonome. Nous souhaitons ulté- 
rieurement envisager des possibilités d’associa- 
tion. Le cas échéant, nous sommes prêts à négocier 
vote apport éventuel de clientèle. 


Si cette proposition vous intéresse, nous vous 
remercions d'écrire sous réf, 927/M à A.L Conseil 
35 rue de Noples 75008 Paris que nous avons 
chargé de cette recherche. 


CONSULTANTS 
EN RECRUTEMENT 


Conseils en Recherche de Cadres et Dirigeants, nous cours 
Set ss SEsnenee En notre proessionnalieme, meimtentr le 
res. une que et dével lation de éci 

ἔρος ἀναε Εὖ ai se rune tel Confiance réciproque 


Nous recherchons aujourd'hui, pour renforcer notre Equipe des 
“Consultants Sesiors” de fommation supérieure ayant 2 à 4 ans d'expérience 
professionnelle au sein d'un cabinet de recherche de cadres de bon αἴνει ue. 
us ménerez chez nous des missions complètes de Recrutement pour le 
gp de sonepres ὁ ἐνοινλαι or des ecieur sci ités diversifiés. 
US perez \ propre clientèle r iant La notion 
qualité εἰ en Gdélisant par Aie réussite. or pp E LE notion do 


Cadres ayant eu des ibitilés Ù 
DR τ Cu τ duo e 
ns eu priorité les profils de Futurs ses et Partenaires de 


l'Entreprise, La rémunération, essentiellement li δ 
abc ἐνερ Ra Ares dossier complet ἐς onda se εὐ 


#4 Patrick BRUNÉTEAU 


2 | 15. vue de Miromesnil - BP 365 - 75008 PARIS 


Nous sommes le ter Producteur 
Européen de Volailles, CA de 4,5 
milliards de francs, 3 500 salariés, 
notre activité couvre l'ensemble de 
la “filière” avicole ; sccouvage, 
nutrition snimale, élevage de 
volailles, abattage Εἴ v'ansformation, ὦ 
transport terrestre δὲ maritime. 
commarcialisation. 


Nous sommes présents industriettement {23 ets) et 
commercialement dans toute l'Europe. Notre Groupa 
connaît à nouveau uns très forte croissance. Nous 
recherchons des 


INGENIEURS 
AGRO 


Notre Groupe syant pour politique de maîtriser [8 matièrs 
première dont il a besoin (450 000 tonnes de volailles par 
an) il a dü créer, puis déveiopper au fil des années, 
Structures, moyens, savoir-faire, lui permestant d’avoir ἃ sa 
disposition les 1 300 000 poulets qu'il traite chaque jour. 
Nous disposons donc de possibilités d'emplois dans tous 
les secteurs constituant la partie “amont” de is filière : 
accouvage, fabrication de l'aliment, élevage. 

Nous pouvons de ce fait proposer, après formation et 
adaptation, des postes de Direction ou d'Encadrement. 
Vous êtes âgé de 24/30 ans, AGRO, débutant ou non. 

Vous souhaitez acquérir une connaissance complète de La 
filière. Nous pouvons vous proposer un poste à la mesure 
de vos ambitions. La dimension auropésnne de notre 
Groupe vous permettra également de partir à l'étranger. si 
vous le souhaitez. 


Envoyez CV + lettre + photo en indiquant 
la réf. 90/40 à : Groupe DOUX 
Monsieur le Secrétaire Général 

BP 22 - 29150 CHATEAULIN. 


COOPÉRATION SCIENTIFIQUE 
ET CULTURELLE INTERNATIONALE 
Important organisme spécialisé dans l'accueil et ke suivi admiaistratif et 
financier de ressortissants étrangers ca formation Ἢ où en stage 
en France 


— Formation supérieure (BAC + 4/5} ; 
- Expérience confiemée de la gestion administrative et financière 
(10 ans minimum) 
— Intérêt pour la gestion des ressources humaines ϊ 
Participe au sein de l'équipe de Direction (4 personnes) aux orientations 
εἰμιέβηνεν d'un organisme en pleine mutation (CA 650 MF — budget 
Rémunération annuelle de l’ordre de 300 KF 
Détachement Fonction publique possible 
Merci d'adresser CV + lettre manuscrite et photo 
sous n° 8946 le Monde Publicité, 
5. rue de Montiessuy, 75007 Paris 


sont la richesse. première de. 
l'entreprise et nous voulons leur a 


Vous êtes Jeunes et possédez une formation supérieure de type 
BAC + 4 ou Ecole de Commerces. 
Vous porticiperez à l'élaboration du pion de formation. 


Vous jouerez également un rôle de conseï dons votra spécioité. 


m 
a 
Vos qualités relationnelles, votre sens de l'onaiyse et votre rit 
d'équipe sont des atouis essentiels. bd ξ 


Merci d'odresser votre dossier de candidature lettre manuscrite, CV. et 
prétentions) s/rét. EFR 620 au CREDIT AGRICOLE DU SUD EST 
Service Emploi - 69451 CHAMPAGNE AU MONT D'OR céder. 


(4 4 


CRÉDIT AGRICOLE DU SUD-EST = 


Le département de l'Oise 
recrute 


DIRECTEUR DES INTERVENTIONS 
SANITAIRES ET SOCIALES 


ATTACHÉ TERRITORIAL 


pour la Direction des interventions 
sanitaires et sociales | 


INGÉNIEUR SUBDIVISIONNAIRE 
pour la ani θεν Ralph ee 
routes 


rer M πρελο ποτὸν vitae détaillé + photo 
. le ident du Conseil Géné ὋΣ 
Service du Personnel et de la on 
Rue Cambry 
B.P. 941 
60024 BEAUVAIS CEDEX 


TT ADJOINT OU € 
L'ADMINISTAA 
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Pat. SAR 


CONSUI 
CHARGÉDT 


HET T Le 


FUROSEPT ; 
Μααν dé {eme 
ΒΟΥ ΕΓ +1 var 


το τὰν tie 


MERE ΓΈΕΝΕ, FT 


ess Le Monde e Mercredi 27 juin 1890 33 


Le Monde 


Nous SOmmes ἢ 

MrOpeen de 
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PARACHIMIE - PROVENCE (13) 
Notre Société (3 Sites production 
en France » Εἰ ne appañient 
à l'un des leaders mondiaux de la 
uction de charges minérales. 


Nous voulons intégrer au sein de notre 
unité pllote (120 personnes) située 
Provence (13): ) κὰ 


L'ADJOINT DU CHEF DE S 
ADMINISTRATIF ET SOCIAL Ἐ 


| Outre ta coordination, le contrôle et la suivi des services inistrants, 
ΠῚ participe : au développement, au quotidien d'une pcs sociale 


A 28 / 32 ans énviron, de formation univérgitai Supéneure (Sciences 
| Economiques, Sciences Politiques, Droit ds pre vous 
ficiez d'uns première expérience d'Adjot de Chef du Pos 
Ci , de préférence dans l'industrie lourde à feu continu, 

nier Βέβδησθα en informatique et en langues (Anglais 
Ge poste implique 1 an environ de formation Champagne (Mame 
51} avant d'intégrer la fonction décrite ci-dessus en Provence. { 
Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détañé phata ἡ 
actuel sous la référence P 3S5/OMM à notre consal σὺ mere 
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Notre a" 
'Ssance. Ko 


INGENIEURS 
 AGROPS 


tite Groupe dvant pour Doc 
premiere dont il à besoin rene τον CE Mitricer y 


000 Ἢ 
© Ris dù créer, puis déveroce 778 de vohÿ 


᾿ πὶ 
£onnalt ἃ nouvesy ne νὴ υ No 
der 


Découvrez les conseils 
de vos ambitions. 


MAUR DE LA CHAMBRE DINPICALE DER ΚΙ ÉLILS EN RECRUTEMENT 


): ἢ CPPer à [Ἢ 
ἐ Mrurtures, moyens. κϑυοίτιίδ τε, τος" {Π ES an 
τοῦτο, it Tee, 33 rue de la Bourse - 69002 LY. 
: ϑιιριδοίσκμν les 1 300 000 ρουΐοις LEE TE 34 rue du Colisée - 75008 PARIS" 
-Nous-disposons Gone de noce, € Chaque ju -- 555,85 M@RENO srremanonns. 
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… Vous des ὅρα ὧν 24,30 γε. ACC. 
Vous nouhañter ecquént une ==- 


B.R.E.E.F. 
Ἢ société d’études 20 personnes 


Mère. Nous μουν ue moncege 0 %e COMplà 
de cos not 12 RESTE un pose ro À LEADER du CONSEIL FINANCIER 
Groups vous pérmetira gaie er: Site de nov ΕΠ] aux COLLECTIVITÉS LOCALES 


l'étrange, g 


vo 1e souhaiter 

Énuover CV » lentes phota es as are 

1e réf SD ἃ Groupe DOUX 

Mono L Sacttaite Gerets 
- ΒΡ22 24180 CHATEAUL'N, 
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Avec l'expérience, vient l'envie de découvrir des perspectives nouvelles. 


CON SULTAN T Ces perspectives doivent devenir réalités. Les conseils de SYNTEC Recrure- 
CHARGÉ D’ÉTUDES ment vous donnent les moyens d'assurer votre développement personnel. ἱ 
Ϊ 


1: 


μὴ 5 ξ SYNTEC Recrutement, première association professionnelle française en 
2 à 4 ans d'expérience recrutement de cadres et de dirigeants, représente : 
τ sociétés, 400 consultants, une implantation sur tout le territoire français, 
= les réseaux internationaux. et un volume d'activité de 50 % du total de la 
aux méthodes élaborées par ta société, profession du conseil en recherche de cadres et de dirigeants. 
. prendra en charge des études prévisionnelles et - 5000 clients, entreprises industrielles et commerciales. 
des audits financiers de communes et de départements. - 55% des offres d'emploi publiées par les conseils en recrutement dans la 
| * ll participera également au développement d'outils presse nationale. 
d'aide à la décision et à des études internationales. - 10000 missions réalisées en 1989 dont 40% en approche directe. 
Formation supérieure {université ou école de commerce), - 100000 cadres εἰ dirigeants rencontrés. ᾿ 
expérience : cabinet de consultant dans les domaines Partenaires au quotidien des cadres à la recherche d’une entreprise, les Con- 
cl n ἌΜΕ seils de SYNTEC Recrutement vous accompagnent dans votre démarche pour 
des études économiques, de l'aménagement, f biti FRS 
. ou des coll tivités locales. transformer vos ambitions en réussites. 


: À . Envoyer C.V., lettre manuscrite et prétentions à ὺ 
BREEF, 4, place de la Sorbonne, 75005 PARIS. “ 


COOPERATION SCIE NTIFIQU l' "Rapidement associé à son équipe et formé 
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Recrutement 


CCR CI ECTITE 


"NICE. Depuis 12 ans, notre société de conseil en 
développement gs personnes) a prospéré autour du 
τ management, de 


a motivation/stimulation des ressources 
umaines et de la structuration d'entreprises privées et 

publiques. 

Pour accroître notre acfvité Recrutement, nous recherchons un 


LE CHOIX DE L'EXIGENCE 


ALEXANDRE TIC SA. ΒΚ ALGOE BE ALPHA CD) ΒΚ CEGOS 1 CHANTAL BAUDRON SLA. Βα CLEAS 5 COG HEBERT CONSEIL I CORT ΚΝ CPA I DANIEL PORTE 
CONSULTANTS ΚΕ DEVELOPPEMENT ΕΗ DOMINIQUE BARRE S.A. ΝΗ EGOR RESSOURCES HUMAINES I ETAP I BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES 
ΙΒ INFRAPLAN BB JACQUES TIXIER SA. M JEANCLAUDE MAURICE CONSEIL M LES CONSEILS EN RECRUTEMENT ASSOCIES. Ναὶ MF PARTNERS EN 
PA CONSULTING GROUP I RAYMOND POULAIN CONSULTANTS I SEFOP I SEMA SELECTION I SERIFO I SIASS I SIACA M SODERHU 


ONSULTANT RESSOURCES HUMAINES 


confirmé (futur partenaire] Ἢ 


| À 30-35 ans, il est fort d'une formation grande école d'ingénieur 
"οὐ de geshon et possède 


“yrie prafque confirmée ‘du recrutement de codres [recherche par 
- annonces οἵ recherche directe), 
*.une expérience et une forte motivation commerciale, 


Nous sommes un groupe de sociétés de Conseil intervenant dans le domaïne des 
Ressources Humaines (stratégie et développement). 


CONSULTANT sous nonien ous coma an rise eme τ ΎΡα 


SENIOR Nous souhaitons confier l'ensemble de nos activités de conseil en recrutement à un 
professionnel de haut-niveau. 
À 35 ans environ, Consultant senior en recrutement par approche directe ou par 
annonces, vous maîtrisez toutes les facettes du métier. 


une connaissance spécifique si possible dans les domaines 

᾿ς φυϊναηίς : high-tech, informatique ou télécommunication. 

‘Imprégné de nos techniques, il prendra en charge le 
é f d'une parte us pres existant et mènera à 

D terme les différentes missions qui lui seront confiées. 

D Rémunéralion non plofonnée très motivanie. 


| Merci d'adresser CV, photo et prétentions à Philippe HERBLIN 
8 ν᾽ HERBLIN CONSEIL. 
HC 11, Place ile de Beauté 06300 NICE 


HBUNÇONSES. NICE - PARIS. 


és Spa mare πὸ SR re TT gerer 29 128 
ROC «ας Ἐπ τα we. : 


Devenez 6 En mobilisant vos ressources commerciales, vous élargirez notre clientèle composée 
᾿ principalement de grands groupes industriels. 
Vos talents de manager vous aideront ἃ animer et développer l'équipe actuelle de 


le Directeur Consultants. 


Votre réussite vous permettra de devenir rapidement partenaire - associé et Directeur 
d'une de nos filiales, en France ou à l'étranger. 


Une confidentialité absolue est naturellement assurée. 


Des informations sur ce poste et sur notre Groupe pourront vous être préalablement 
données par le Responsable de l'Agence de Publicité chargée de nos annonces de 
Recrutement : 


| EUROSEPT ASSOCIES 


ΓΕ Société de Conseil en Gestion, 
ες Organisation et Systèmes d’Information 


AD'COM 
32, Rue Pierrer - 92200 Neuilly sur Seine 


recrute 


LS 
Ê msn 
apres 
ΗΝ 


ment de l'Oise 


Le departe ἡ (146 40 03 67 
- re ol L Consultants Confirmés 
τος κ᾿ EN * Pour réaliser des missions d'organisation dans ls secieur bancaire, 
3 i EUR DES INTERVRES | [ire nee 
à ἢ : notamment dans les réseaux d'agences. 
“ DRE ΣΝ ΤΑΙΒΕΣ ET SOCIALE σι Un concours sur titre COMMERCIAL 
Le pu TT ACHE TER RITORIAL ὃ Expérience souhuitée 2/3 ans en société de conseil ou au pour le recrutement pour contrat & MARKETING 
we ": ᾿ A La Mers τς τὸ es inter ent ἑ ἐπα ἀρ département organisation d'un établissement d'un MEDECIN ASSISTANT DES HOPITAUX La direction commerciale de notre entreprise, du eu 
Ψ : pour re ‘ à 5 nr ste nsttuer un le synthé: 
Ἢ ! 4 δε ΤΟΒ tt τε Connaissance d'une seconde langue européenne appréciée. (spécialisé en psychiatrie) $ Por ci ουϊεο δε scsiques ὃ τα Gisposition. 
πῇ ! ἶ Merci d'adresser votre candidature (réf. TDB) ἃ . est ouvert au re spécialisé ἘΠ Jean Gregory ht sr ain Ὁ 
ἢ peur Le THE { Nathalie VETTESE, EUROSEPT ASSOCIES, à THUIR (66300) pcreser vote cancidciure ὃ 
2 ee 98, route de la Reine Adresser candidatures au Directeur 2. rue Louis DAVID - 75792 PARIS cEDéx LA ROCHETTE 
# î : pensent 92513 BOULOGNE Cedex. avant le 17 juillet 1990 16 ou téléphoner au 45.05. 14.07 
ΠΣ 


ΜΝ 


a | Le Monde ᾿ , Mercredi 2 27 juin 1990 οι 


GROUPE D'ÉDITION 
recherche 


FAT RTS Pr RULES EE RS 


Vous superviserez une unité réglonale 
composéed'une équipe de plusieurs personnes. 
Vous optimiserez les procédures d'administration 
commerciale afin d'assurer un service de qualité à 


notre clientèle. 
Votre Ξ onnelle dans une 


expérience professl acquise 
entreprise de même nature, vos méthodes de 
travail, votre aptitude à hlérarchiser les problèmes 
et votre pratique de l'informatique sont autant 
d'atouts pour rejoindre une équipe motivée et 
performante dans une société de tout premier 


pion, 

Adressez-nous CV, lettre manuscrite et prétentions 

à CONTESSE - Réf, 121142 - 38, rue de Villers 92532 
transmettra. 


Notre S 
‘une ἐξα princi- 
pales sociétés 
immobilières à ἢ 
Paris renforce sa is 
Sous-Direction du 
Développement 
etrecherche : 


FONCIER 


τ cree pe 
AM so À 


De formation supérieure, juridique, technique ou commerciale, le 
prospecteur foncier expérimenté que nous recrutons, se verra confier, 
dans un cadre institutionnel, la recherche de nouveaux secteurs 
d'interventions pour note société, à Parks et en proche périphérie. 
Après une formation à nos méthodes, I sera, notamment, chargé : 
- de détecter les opportunités 
- d'étabir le diagnostic foncier 
- d'élaborer, avec le Responsable de Programmes, le pré-dossier ἐς 
de faisabifté, 
Ce poste est évolutif en fonction des résuitats. , 
Adressez dossier, C.V.. lettre manuscrite, prétentions at photo sous 
réf. 03 3535, à CONTESSE, 38, rue de Villers 92532 Levallois-Perret 


Votre 

déplacements noue mes présents partout en FRANCE et: 

les CINQ CONTINENTS - = trouveront leur pleine mesure dans le 
cadre de notre Groupe. 

Le posts est à pourvoir en proche Banlieue Parisienne (RER). 


CONTESSE 


Lu 
F3 
Ὡ 
ἊΣ 
re) 


8 


Agence de Publicité Financière, flale du leader ἔγαποϑίβ 
.… de la communication d'Entreprise, 


recherche ἡ 
CHEF DE PUBLICITÉ (H/F) 


δὰ out δύῃ dupe de 10 parscenes votre + mission sera de gérer le 


partenaire des 
DEF. ou Directeur de la Communication, des relations da confiance. 
Agi ὅκ 23-28 ns ca faralion Bupérioure: (bac 4,156) éconosnique 
fou financière, vous justifiez d'une première expérience de type analyste 
Fou scout Κα Direction ds à Commun een eu qu Boca 
bancaire. Votre goût prononcé pour Finformation économique vous 
permettra de vous adapter et d'évoluer au sein de notre agence. 
Votre rigueur, votre organisation, vatre vivacité d'esprit, votre sens de 
la négociation, du consell et surtout du relationnel, sont déterminants. 
Votre aptitude rédactionnelle constituera un atout supplémentaire, 
Nous vous remercions d'adresser votre CV. lettre manuscrite et 
prétentions sous référence CDP à notre conseil Bruno TUMA: 


SE C OF τ, avoue vitcetuge -Be τὸ 


RESOURCES ROMANE 92503 Rueï-Moimaison Cedex 


CONSULTANTS SENIORS 
CONSULTANTS JUNIORS 


Rejoignez notre équipe d'EXPERTS. 
e Vous interviendrez dans des projets touchant les clomaines straté- 
gjques de grandes compagnies. 


+ Vous metre en eur les méthodes RAGNES, MERSE AA etre , 


greenent mpiqués dere à réfedon GUATÉ de poire On 
«Vous bénéficierez d'un environnement dynamique et basé sur l'initiative. 


Veuilez transmettre votre candidature à eau A 
SOURCE INFORMATIQUE - 7, rue de Greffuihe 75008 PARIS. 


Publication sociale hebdomadaire 
recherche 


SPÉCIALISTE CONFIRMÉ(E) 
DE L'ACTION SOCIALE 


pour renforcer son équipe de journalistes 
— formation : études supérieures (2° cycle + diplôme 
. travail social appréciés) 
— très bonne aisance rédactionnelle et facilité de contacts 
— déplacements à prévoir 
Ecrire avec CV, photo et prétentions à 
ASH/recratement, 10 rue de Louvois, 75002 PARIS 


ACHATS INDUSTRIELS 


fpérieure (Ecole de Commerce ou Maîtrise + 3" cycle), 
iflence significative des achats industriels dans 
Gpdustrie similalre). 
relation étroite avec le Responsable de la 
rerez la gestion des achats (choix et définition 
ΒΓ. les fournisseurs.) et mettrez en place une politique 


ὁ le ttutsire aura de plus, une parfaite maîtise 


de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) 
, rue Marcel Dassault - 92514 BOULOGNE cenex. 


Noms dsitbucn des produite grands publics auprès d'in κέπεαριἬ 
de revendeurs sur l'ensemble du territoire, 

Ἄνες un CA de 700 MF et 220 pervounes, sous avons une part. : 
sigalficative de notre marché et une des plus fortes crolssances. 
Pour gérer ce développement; nous créons us poste de : ᾿ 


Contrôle Pie gestion 


Rattaché au DAF, vous élaborez pour ja DQ ets directeurs 3 
les outils ous de gas εἰ de A déion : 
nécessaires ἃ la réalisation des objectifs. CURE 
aus a préparez ie budget et 
superviser la comptabilité μπὲ ἐπ 


A enrichissante et passionnante pour 
on supérieure (ESC, MSTCF, APE) avec ui ne - 
- Si ce-chaïlenge vous ie GEVOLAT vous marie dei 
écrire (r&f. 3038 LM). 


DOMINIQUE BARRÉ SA. 


BP 18 - 69131 ECULLY Cedex . 
LYON -PARS .: 


MEMBRE DE ΘΥΝΤΕΟΒΒΒΗΒΟΝ 


" 
= 


[ta] Le département du Val-de-Marne 


a 


ons : ; | 
ὁ Eve se de 20 en on 1e janvier 1990 
e ans [er 
ΠΣ ΤῊΝ μὰ : 
— soit d'une licence, soit d'un où certificat figurant sur une 
liste arrëtée par le Premier mi chargé de la fonction publique 
pour ie recnitemeut de documentalistes du secrétariat gééral du 
du 6 de spécialisation en documentation délivré par les 
Set or moto enfalres de rrnolene ἮΝ 
Date imite des inscriptions: ᾿ : ᾿ 
24 août 1990. 


Date des épreuves écrites : 
18 et 19 octobre 1990. 


organise un concours 
pour le recrutement de 


DOCUMENTALISTES 


crée este) TE : 43-49-8400 poste 44-12. - 
à: 


94011 Créteil Cedex. 


Ville de Montreuil 
(Seiné-Saint- - Denis), 100 000 habitants 
recherche . 
pour son service Habitat 
1 MÉDECIN DIRECTEUR 
D.E. HYGIÉNISTE ὁ 


POUR VACATIONS 


Adresser candidature, CV + lettre manuscrite à : 
. Monsieur lei té-Maire, Mairie de Min 
: 3105 Montreuil Cedex. 


Reportant au Directeur Régional des Ventes, le Chef des Ventes à pour 
responsabilité : 

- d'animer les Attachés Commerciaux dont il a la charge, 

. d'assurer la commercialisation des produits Fromagerie des Chaumes 
auprès des Grands Comptes qui lui ont été affectés, . 

- de mettre en oeuvre la politique de formation commerciale destinée à 
accroître la compétence des Attachés Commerciaux de la région, 

- d'assister le Directeur Régional dans l'animation et La gestion de ἴα Région. 
Vous avez une lormation supérieure, 
Vous avez cine ans d'expérience dans ke vente de pris le grande 
cunsommation,.si pussible de prociils trois, . 
Ver résultats démonirent clairement votre capacité à vendre dans lus 
Grands Comptes ei vous connaissez Ia Grancke Distribution, 
Ayant de 38 à 32 ans, vous vous sentez Éapable d'animer, de diriger el de 
dynamiser une équipe. 
Vous souhailez-manager fa Force de Vente. : 
Vous voulez rejoindre ‘une équipe qui Haane clans un groupe leader sur 
ses marchés. 
Rémunération fonction des candidats - Statut cadr - = Voiture de fonclion, 


Envoyez votre C.V. et vos prétentions à Brains Servie es International, 
25. rue La Boëtie, 75008 PARIS. 


| FROMAGERE/DES CHAUMES 


SOCIETE DU GROUPE BONGRAIN 


ses Le Monde φ Mercredi 27 juin 1990 35 


ommerciale 


CHARGE DE CONTRATS 
EXPORT 


As sein du Déporiement Contrets de ! Direction Commerce et 


Programmes, vous serez chargé de l'éicberction et de ἰσ gestion des 


Ν ccntrats destinés, nommer, ὦ nes £ Gméricains (Admiristenons - 

+ Un secieur d'avenir : les télécommunications intcmationales. ᾿) 4 Ὰ res, partenaires}. 

- πὸ entreprise à taille humaine, en pleine expansion. © PA: Responscble de l'étude et du suivi des opnels d'offres, vous écbsrez les 
Li 


- Une mission dynamique : participer au dévaleppement de notre propositions en relation permanente avec les services : marketing, 


base de clientèle, et assurer Le suivi de nos comptes cents, {ᾳῃ techrique, juridique et Enancier et cssurez ie suivi des contrat: deruis ieur 
négociction 
ἢ ation supér i ique. sep 7] Agé d'environ 35 ans, veus êtes ingéieur ον dipièmé d'une éccie de 


Mint εὐ τ χε θα: commerce et possédez une expérience βτοίθεαιοπποιο de qenien de 
ra contrats cvec les Etct-Unis, ocquise si psssièle dans ies domcires de ἴα 

: Une role motivation pour La vente des services dans le domaine des UNE SOCIETE DU GROUPE SNECMA Défense, de l'Aércnautique cu de l'Espoce. 
PURE PRE Amené à voyager régulièrement en Eurcpe et cux Etats-Unis, vous 


L'Votre enthouslesne ot vos Mées | Nous in χὰ . moîtrisez parfoitement l'englais. 
Envoyez CV, photo, prétentions et SEP, Moforiste de l'Espace, nous Merci d'adresser vetre écssier de condideiure llette manuscrite, CV, chcto 
lettre indiquant vos motivations à assurons en particulier la maîtrise et prétertions} sous référence JM/B ou GROUPE SNECHAA, Direction de 
INTERPAC S d'oeuvre des ensembles propulsifs du l'Encodrement, 2 Ed du Général! Marti Vain - 75724 PARIS Ceder 15. 
2086 Paul της TRANSPAC INFONET ñ ω Nous recherchons pour 

noire établissement de BORDEAUX GROUPE SNECMA 


COMMERCIAUX CONFRHES 


ies dans 10 poys. 3 500 . 69 000 sites chents et 
3 000 modèles maintenus. font de SORBUS le leader mondial de la 
maintenance informatique indépendante. 
Pour consolider et renforcer son implantation en France. SORBUS France 
recherche des ingénieurs commercioux confirmés. 
Vous prendrez en Charge ka prospection et Κὶ création d'une clientèle grands 
systèmes et proposerez une gamme de prestations englobant la 


maintenance, l'installation et l’aide à lo migration des sites informatiques. 
Votre expérience réussie de 3 ἃ 5 ans dans lo vente de services sur grands 
IBM ou compatibles αὔδα à un fort dynamisme et un lorge sens de 
l'autonomie, vous permettront d'évoluer très rapidement. 

Pour réussi avec nous, appelez ALLO-CARRIERES qu 

(1) 4 09 09 49, du lundi ou vencreci de 9 ἢ à 17h. Βα δ λοι 
Précisez la référence A276). ALLO CARRIERES 


Sorbus 


LE LEADER MONDIAL DE LA MAINTENANCE INDEPENDANTE Groupe Bel Atlantic 


CONTESSE: 


Nous sommes l’un des leaders de l'industrie française (30.000 personnes, CA 30 mil- 
liards de Frs). La Division LAFARGE BETONS GRANULATS s'appuie sur un réseau de 
80 sociétés réparties sur tout le territoire (2.800 personnes) οἱ réalise un CA de 3,3 
müäliords de Frs. Elle recherche son : 


RESPONSABLE 
DU MARKETING STRATEGIQUE 


Homme de réflexion et d'action, rattoché au Directeur Morkating et Développement : 

4 vous animerez la réflexion stratégique en liaison avec la Direction du groupe, 

4 vous dresserez les scénarios de développement à moyen et long ierme sur le marché français 

et intemational, 

4 vous évaluerez les moyens et les structures nécessaires à leur mise en oeuvre, 

4 vous Len directement au montage des opérations et aux négociations d'acquisi 
fions de sociétés. 


INGENIEURS 


Ce convient à un (οἱ diplômé {e} d'une grande Ecole d'Ingénieur ou de commerce ou équi  ÿ 
Lg nt de 5 à 7 ans d'expérience du conseil en sraégie dons un dt role a. Ξ 
prise ou dans un cabinet de consulants de haut niveau. Une connaissance du métier des BTP 5 
seraït un atout supplémentoire. 5 
Ce suppose des capacités d'anticipation, l'esprit de synthèse, et des quolités relationnelles. # 
La nik es pes ὑπὸ Se Cole serait ἀρριξεῖδο. ἡ 

La taille du groupe, la diversité de ses activités, offrent à un {e} candidot (δ) de voleur de réelles 
perspectives de carrière, tant en France qu'à l'étranger. 
Ecrire sous réf. 26 À 1868-0 M 

Discrétion absolue. 


INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


Phillps Composants recherche pour ses divisions Philips Composants vous propose une formation 
commerciales, des Ingènieurs Electroniciens. et des objectds qui révèéleront votre “nature* de 
Vous êtes un jeune diplômé ou vous avez quelques  COMMerçant. 

années d'expérience. Merci d'adresser votre candidature à : Philips 
Vous êtes attiré par les technologies de pointe Composants Département du personnel, 117 Quai 
{Microélectronique, Hypertréquences, Optoélec- du Président Roosevelt, 92130 Issy-les-Moulineaux. 


ras “Philips en France, c'est un C.A. de l'ordre de 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Vous avez besoin de contacts stimulants tant au 24 miltards, 23 000 personnes qui évoluent de la 
plan national (sur les grands Marchés : Télécom, 

Infomnatique, Automobile.…), qu'intemational et production dans l'univers passionnant de l'ane des 
voss parlez couramment l'anglais. premières entreprises mondiales d'électronique”. 


MADIA-SYSTEM. 


Philips Composants 


ἘΞ PHILIPS 


CE 


enthousiaste ? professionnel ? stratège ἢ 
et en plus vous avez de l'humour ἢ 
CHEFDE GROUPE 


Au sein de notre Agence, leader dans la communication pour les ressources humaines, vous serez chargé 
d'animer une équipe composée de deux chefs de publicité et de leurs collaborateurs. 

Disposant d'un outil technique des plus performants, vous devrez concevoir et développer les stratégies de 
communication, prévoir les besoins de nos cents. Soucieux de la marge brute, vous gèrerez votre centre de 
profit dans un objectif de croissance. 

À 30 ans environ, disponible et motivé pour vous impliquer dans un nouveau challenge, vous possedez une 
expérience réussie de 5 ans dans le conseil au dans le service destiné aux entreprises. 

Merci d'adresser votre dossier complet avec photo à notre Conseil sous réf. F1127, 


CHARGES D'ASSISTANCE 


EXPERIMENTES ET DEBUTANTS 
———@@ 


ζς 


Dans le peloton de tête des sociétés d'assistance, SFA connait aujourd'hui la progression la 
plus fone du marché. Notre développsment nous ae à Le nos Fee ς 
Expérime: débutant(e}, vous êtes prét(e) à prendre en charge une : 
mêttre US tou sn pour procurer l'assistance immédiate, efficace et réconfontante 
que nos abonnés en difficulté peuvent solliciter à tout moment, de tous les pays. , . 

Vous avez entre 20 et 30 ans, une solide cukure générale et la meïtrise parfaite d'au moins une 
langue étrangère. ε ᾿ 

L' id ivités se déroulant au téléphone, vos qualités de contact, voire rapidité 
d'espar eu voue, AenoniDIité seront les meilleurs atouts pour une intégration réussie dans notre 
entreprise. : 

Si ces perspectives vous intéressent, ὃ 
54, rue de Paradis - 75480 PARIS ceDex 10. 


Interrégions Consultants 4 


8 ter rue Jean Nicot, 75007 Pans, D 


Nous prions instamment nos annonceurs 


d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu'ils reçoivent et de restituer 


dressez C.V. lettre manuscrite et photo à SFA 


aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


PR 36 Le Monde e Mercredi 27 juin 1990 ose 


Le Monde ΤΠ Ὁ. 


pole de SOPHIYA ANTIPOLIS) : 


INGENIEUR GOMMERGIAL 


VOTRE MUSSION - Vous devei 
marges. 
pour réussir, 


De larges perspvetites d'évolution de camiére xustent dans notre société et au sein du groupe, 
Merci d'adresser vorre dossier de candidature à : 


Leader européen dans son secteur (machinisme agricole) 
développe ses activités à l'exportation ef recherche un 


CHEF DE ZONE EXPORT 


du Nord, Afrique et Amérique du Nord. 


le secteur agricole. 


Ambiance de travail agréable et rémunération molivante, 


Envoyer lettre de candidature manuscrite avec C.V., 
photo et prétentions à Mr le Directeur du Personnel, 
B.P. 36 - 7787 1 MONTEREAU CEDEX. 


29 HAUTE-SAVOIE : 


Groupe irançais de 800 personnes, leader mondial dans la motonsation et 

l'automatisation de l'habutat, exportant 75 % de sa production à iravers des 

filiates en Europe, USA, Japon.- avec une croissance de 25 % par an, ren- 
[SOMFY | torce sa structure Marketing avec la création de deux nouveaux postes : 


Chef de produit 
International 


Responsable du plan marketing et du plan produit pour une nouvelle génération de maténel, en pnse 
directe avec les filiales et la bureau d'études, il recueille les besoins du marché, élabore le cahier des 
charges et orchestre les opérations de lancement. 

Ce poste appelle uné formation, supéneure en marketing, enrichie par quelques années d'expérience 
dans une fonction similaire, s1 possible pour des biens d'équipement ou de consommation durable. 
Une culiure technique serart fortement appréciée. 


Assistant Chef de Produit 
Jeune diplômé(e) E.S.C. 


Intégré à une pelle équipe travaillant sur le développement des automatismes dans l'habitat, il se 
verra confier des missions précises liées à l'aspect foncuonnel du produit dans une optique très 
"markeung”. 


La réussite dans ces deux postes suppose de très bonnes qualités relationnelles, une certaine 
disponibilité pour voyager et visiter réguliérement les filiales, une bonne maîtrise de l'anglais et, si 
possible, de l'allemand. 


Les personnes sélectionnées seront reçues dans l'entreprise le 10 juillet (Chef de Produit, rêt. 00603) 
ou le 11 juillet (Assistant Chef de Produit. rèf, 00604) après une première étude des candidatures 
précisant la référence du poste choisi et la rémunération souhaitée par 


josette vanden borre 
Chamandre - 01340 Foissiat 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


onction 


THOMSON RECRUTE LES MEILLEURS POUR LES METIERS D'AVENIR 


UN INGENIEUR PEUT CACHER UN BON VENDEUR. 


THOMSON SINTRA ACTIVITES SOLUS-MARINES, filiale du groupe Thomson, est un leader dans le domaine de la 
détection sous-marine. Notre département des Techniques Acoustiques Spécialisées (DTAS) conçoit et réalise des 
composants et des systèmes de traitements rapides de signal à ondes acoustiques de surface destinés aux radars et 
aux systèmes de télécommurications, Nous sommes également spécialisés dans l'imagerie 
Pour accompagner la forte croissance de nos activités, nous recherchons pour notre centre de Valbonnes (tecbno- 


Au sen d'un département jeune οἵ en fonte croissance, nous vous ffrons une réelle autonomie dans un domaine High Tech. 
pez et bunvez la clientèle de votre zone (75° France, 25:0 Expont\ concernant nos lignes de 
predeuts dans ur domaine de composants Haute Technologie. De plus. vous assurez Îe respect des prévisions commerciales et des 


VOTRE PROFIL : Agé de 25. 30 ans. débutant ou avec une première expérience, vous êtes de formation Grandes Ecoles en 
Electranique et πα ΠΏΣ l'angle. De réelles capacités de négociation, le goût du risque et le sens de la diplomatie sont vos atouts 


THOMSON SINTRA ASM - Franck CHASTOL - Chemin des travaiis - BP 53 - 66801 Cagnes sur Mer. 


La filiale française du groupe anglais CHLORIDE 
leader mondial des batteries industrielles étanches 
recherche pour la région parisienne un 


Ingénieur commercial x/F 
Responsable de la commercialisation en Europe 200/ 220 ΚΕ + Prime + Voiture ++ Frais - Bilingue anglais 


Agé de 25 ἃ 30 ans, le candidat, de formation oo on a Ce 
commerciale type Sup. de Co, devra avoir acquis ὁ Cinq ans d'expérience minimum d'une foneuon commer- 
une première expérience de deux à cinq ans dans ciale, de préférence dans ce domaine. a 
la vente de biens d'équipements, si possible dons Avec des aroduits haut de gamme et sur un marché très por- 
teur, vous aurez à développer une clientèle dont vous saurez 
analyser les besoins pour lui proposer les matériels adé- 
Pratique de l'anglais et de l'allemand indispensable. quats que ES calculerez. RE 

: : Responsable, persévérant, vous partagerez l'en siasme 
Le poste est à pourvoir à Montereau (Seine-et-Marne) dunes petite équipe conviviale SE lon sait allier profession- 
et comporte des déplacements fréquents. nalisme. efficacité et respect de l'autonomie de chacun. 
Votre dossier, adressé sous référence 06. 7? M9, sera étudié 
en toute confidentialité par Monique HENRY - Aredys - 
11 bis. rue Balzac - 75008 PARIS. 


( ommerciale 


IOMEGA, le ἴδε constructeur mondial de ‘systèmes de 
tocka ni isques amovibles, basé sur le principe 
Ben ἢ aceroit des Le Europe du Sud ci recherche : 


médicale. 


Basé en Région Parisienne εἰ qui s'occupera de 206 activités en 
France et en Italie, 
Profil 


tement MOLTÉ : 
À ἔιποεῖασσα du marché micros/minis et des τένεαπα de distribution 


% Capable de travailler imdépendamment 

À Possor poursuivre tation de ἴα société OMEGA en France et 
ea Italie ὩΣ 

x Capable de gérer et de développer les revenus de ce Lerritoire 

Nous offrons 


HCAb 


jeté s - 
#Ün aveuir an sein d'une société de hanle technologie ea phige 
cruissance. 
Si ποῖσε proposition vous intéresse, veuillez adresser votre C.V. ἃ; 
IOMEGA CORPORATION 
70, avenue du Générai-de-Gaulle, 34022 CRÉTEL CEDEX 


DIJON 


Installations électriques, électro mécaniques, climatiques. 
Nos 10 600 colisborsteurs réalisent un CA. de 5 milliards ce 
Francs au sein de 150 implantations en Rance. 

Nous recherchons 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Afin de développer la cientéle industielle et tertiaire 
sur [Δ région Centre Bourgogne. 


INGENIEUR D'AFFAIRES 


En Génie Climatique.  . 
Nombreuses possibilités d'évolution dans ᾿ 
société et dans le Groupe pour les 
candidats de valeur. 
Merci d'ervoyer CV + lettre à 


D. Bruhat - SPIE TRINDEL 
EP 19 - 69551 FEYZIN Cedex 


-- on CCR LORIE 


Aujourd'hui 
Pour 
Demain D ee ae ue du 


moins 5 ans une pa 


monde des Teléco 
Division 
Télécommunications 


Vous serez 


DE RESEAU COMMERCIAL 


Provence 


Cet important groupe financier et immobilier nrnercial rl secteur immobilier, 
implanté sur la façade méditerranéenne (PACA Francis où me Le ne canne 
et LR) représente 600 personnes et gère 20.000 excellent tremplin dans une organisation qui se 
logements. Pour faire face à son développement, développe rapidement pour des candidats de 
il recherche pour son siège basé à Marseille un valeur. Les réponses seront transatises à notre 
jeune animateur de réseau commercial. Sons client. Prière d'indiquer le nom des sociétés aux- 
Pautorité du directeur de la branche, il prendra quelles elles ne doivenr pas être communiquées. 
en charge l'animation et le développement d'un Ecrire en précisant la référence B/X4008M et 
réseau de 7 agences dans le sud, représentant une joindre photo + prétentions - PA Consaltieg 
équipe de 30 personnes. Il participera à la défini. Group - 4, rue Lacépède - 13100 AIX-EN 
tion de la politique et de la stratégie commer- PROVENCE - Tél 42.26.99.90. ŒA Mnitel 
cale, Ce poste intéresse un candidat de rype Bac 36.15 code PA) 3 
: + 4 ayant one expérience réussie d'animation 


“-“: 


ας done | EN INFORMATIQUE 


BAC + 3et +4 
VALORISEZ VOTRE FORMATION 


Le Centre de formation continue de l'Ecole 
supérieure de gestion vous propose des formations 
complémentaires intensives à temps plein : 

MASTER MANAGEMENT ET MARKETING 
EUROPÉEN 7,5 mois - Début : 10 septembre 1990 
CONSEILLER MICRO-INFORMATIQUE 8 mois - Début : 


1991. 


Formetions pouvant être sanctionnées par un diplôme. 
Possibilité de RÉMUNÉRATION et de GRATUITÉ 
PARTIELLE OU TOTALE. 


Env. C.V. + photo + lettre à : 
CENTRE DE FORMATION CONTINUE DE 
L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GESTION 
19, rue Erard - 75012 PARIS 


BAC + 4 Scientifique ou Ingénieurs 


L'ÉCOLE NATIONALE D'INGÉNIEURS DE TARBES 


vous propose une formation de 1 000 heures 
conventionnée par le conseil régional Midi-Pyrénées 


CONCEPTION MECANIQUE 


SSISTEE PAR ORDINATEUR 


Cycle gratuit et rémunéré 

RENSEIGNEMENTS ET DOSSIERS D'INSCRIPTION : 

CENTRE RÉGIONAL DE FORMATION AUX TECHNIQUES AVANCÉES 
8, place du-Mrché-Brauheuban, 65000 Tarbes - 62-93-92-58 


CANDIDATS AUX CONCOURS 
ADMINISTRATIFS CADRE A 


Les épreuves de CULTURE GENERALE sont décisives. 
Pour mieux les préparer, inscrivez-vous à notre nouveau 
cours par correspondance 
CULTURE GENERALE 
- Travaillez à votre rythme: dé 3 mois à 1 an. 
+ Dével z, structurez et améliorez vos connaissances 
à tu D ES bulletins qui'vous Yo are Ré 
estionnall rappel 
ξιαρήῆος, hèmes de rt détalés, chroniques. fiches de 
et dossiers d'approfoñdissemel 
- Entraînez-vous aux techniques dé épreuves. 1 
- Bénéficiez de nos 96 ans d'expérience et des conseils 
personnalisés de nos professeurs. 
- Prix en 3 versements : 1.170 F, 1.170 F puis 1.560 F 
(soit 3.900 F) 


PREPARATION Εἰ RANCIS LEFEBVRE 


de valeur. 
Tél. nu 47-54-599-18. 


PROFESSIONNELLE ps ἐκπιθυ riad 


Durée : 29 octobre 1990 - 31 mai 


Rythme : temps plein, 35 ἃ par 
semaine. 


Public : toute personne titulaire du 
D.P.E.C.F. ou B.T.S. ou D.U.T. ou 
autre titre reconnu en équivalence. 


DEVENEZ UN PROFESSIONNEL 
DU TOURISME D'AFFAIRES 


Nous vous proposons 2 formations RÉMUNÉRÉES et GRATUITES, 
à temps plein, à partir du 1*/10/1990 : 
— CHARGÉ D'ORGANISATION DE CONGRÈS ET D'ÉVÉNEMENTS - 


— TECHNICO-COMMERCIAL HOTELLERIE D'AFFAIRES - 


résider à Paris depuis 1 an, maîtrise de l'anglais. 


«.. Le Monde e Mercredi 27 juin 1990 37 


CABINET CONSEIL PRINCIPIA | "srmumoncurunens URBANES | Héuoie + 
MANAGEMENT | st smona recherche SRGULET βτάτιονν, | ᾿μδνρ! 5 αἴ 4 dis κα EU ξεῖνε locations 
CONSULTANTS | cnarennee ΑΝ πὶ |PUBLIMÉTRIE ne RES meublées 
Enoenes 0e, | CHEF-COMPTA recrute CENTS 
LE PLESSIS ROBINSON BL y 
FomarEuRs | | opens | CMRGÉ ÉTUDES! OMEcrEm |... ue | Car) 
poipmmrés TOULOUSE (St) ‘xpérance nécexare ton πίονα τὶ ἐξ 
ou ΠΤΆΝΤΕ Ρυατο à ἜΘΟΣ na GHEVET NOTREDAME ει 
ἰ = au σὰ αὐρὸ. INGÉ (hivesu ETS) Case de cmt μὰ IDENGE CITY 
Ι en banque, neauance, Pour orpantsetion ee εν! | Adromner card Ῥίοσν | URGENT rech, pour diri- 
Fr ma NÉ & sn ECTEUR ee 
| φαρϑοτδ d'écoute, do CANIQUE Elaboration SE du LE MONDE ἐπείτε bou de vera ται ὍΘΕ Ets groupes anglo-58x008 
— Giapon, de rédaction et | MÉCANQLE DES STRUCTURES budget. δ, rue de Montressuy SERGE KAYSER 43-29-60.60. LUXUEUX APTE, MEU- 
| en impériante, | Mécanique deu fledez Adr. CV à Vincent Colin eu a D nef que Dre ge ae pe 
HR De | — anse Dem 
Thermocombusbon je 
τες ΒΝ | ENCYOLOPAEDU | “née ΡΣ de = US 
de résidence en de J focauren, DU JOURNAL 
re eee INFORMATIQUE ἜΣ: ες de mn [a ΜῊ ἢ τα τε δὸς αϑῆον, 
re" τὰ 4 RÉ Een Pneu cure ohne | ROMANE ΡΟΣ | services dur Lee ἐμά CHATILLON. 
Envoyer dossier à : DACTEURS N,pOER à esrmetère RESPONSABLE financiers et _budgéteres, 
dresser lance ΠΣ τη (on Sn Eee SERVICE COMMERCIAL décen- Résidentiel : 
man. 2024 per fax Γὸ BP 122 — Fommabon sseurée (débu- | * DOMATE ΕΗ Οἶδα ee, ριδοόθνον 78 ἜΣ ἀπ αν que. Mec 
ANT 08561 VALBONNE CEDEX T Rs ὦ: Emoys Eden αι εν. place d'une ξξοπιρικθιπὰ 3 [ΡΥ AE 20 28:28. 
2 2108 BOULOGNE Codex Necheruhons homme ù ECHNIQUES vente comportant un ma | AGENCE ASE CENTRALE DE prétaren PART 
T'ansMEtura. Aa GOTRNTS PUBLICITÉ, BP 229, Discrétion totale assurée. 
au {ge rénimuen : 30 ans) - Evolution de carrière 93523 SAINT-DENIS Ecrre avec CV. photo et 
EE ΞΕ Σ ee) SES μον το τὴ 


10. rue Taima, 75016 Pans. 


pos animer, gérer et mener | indispensable, aimant la vie | 1} 2 rédacteurs pour pie ——— | ORGANSME DE FORMATION de Lamarck, 2 P.. τί cf. 
Er | tee nee | Laruns se | [once pe ATELIER ARTISTE | δ το ἐρέτας. 
Plan de comière. Ecre C.V. 8 | vacances des animaux, | rédaction ra angles langlus recherche FORMATEURS Rue SERVAN {Caé Joly) 
M. HÉRZHAFT, Se Rey per Sens 29100, mMetemel obligatoire), ssiire Recherchons avec vernère. À aménager 
RÉ LE εν PTT SURVEI VACATAIRES Homme ou Ferime RER bureaux À 
mn Ecole juive privée fon MS. DOS, rédaction en 0 LLANTE τ Rgs menu s 20 nat 1 660 000 F-23086 48 49. 
recheche ᾿ PROF. AGRÉGÉS ar solaire selon compé- D'INTERNAT Compta — peer = | Fan un sievage jasmin (C6 arrdr (C6 arrdr Locations 
régasteur françeis, ταν ϑ léphonez pour rendez-vous commerce pete Cr — |sable. Amant lo vie à La arr Er 
ΒΡ Lei : quel de style, | MATHS, SCIENCES, ANGLAIS HE ἌΓ 20 50 ou βύγοαβοσ Pour septombra 900. téléphons — Economse. 3 URGENT τι DOMICILIATION 
rude des orolrateurs, Ltée pacte ra ᾿ δι.50. , rue de ls Envoyer CV. rés beau 2 P. | BUREAUX. TÉLECOPIE, TELEX 
do Nes ee | ceesnouren hebdo | 7 πιο, 78370 PLAISR. Tél : 47-41-1044. Eu. CV + lerue + pré δ: | Club Vecances des Anmaux Au Car 14730 Ets 
ten [RER Songe à | peser SSSR" | AGECO 4294862. 
FORMATION VUE SE Soc 


À L'ÉTOILE 


Er 
Lycée pubie Oléron {17} ἐν 
Ta Na PONT DE NEUILEY | Loe.ceé μὲ ete 


PROFS TITULAIRES ΠΕΞΞ ΞΟ 


MOTIVÉS DOMICILIATIONS 


Formations en Comptabilité Autres formations fe Es se 
PE Pormanencos téléphoruques. 
D.P.E.CF. Droit européen des affaires ES 49-55-17-50 


Diplôme universitaire de 3° cycle 
Durée: 5 nov. 1990 - 30 juillet 
1991. 


ee “SPARTADES PARTIADE 50 F'HT/MS 
achats Pare ed 95 125. Τὸν TT 


Recherche 2 à 4 8. PARIS. LOCATION DE BURI 


1 DOCUMENT 
1 EPS (+ VOILE) EAUX 
CREADOM 42.67-05-99. 


Rythme : 1emps plein, 30 h/sem. Em, CV + 4 
Public: toute personne titulaire à CEPMO, 17190 Boyardiville. 


1= octobre 1990 Public : toute pe: titulaire du 
= BAC ou d'un titre admis en dis- | d'un niveau BAC + 4 ou expé- re. 
ACTION COMMERCIALE EUROPÉENNE 9 mois - pense. rience professionnelle, : locau 
Début : 1° octobre 1990 n locations ΟΟΠΊΠΊΘΓΟΙΔΙΙΧ 
DECE. jo. | secrétaires. “" 

MASTER MANAGEMENT DU TOURISME ἘΠ nee | RTE Es SRE non meublées [JE 
D'AFFAIRES 7,5 mois - Début : 8 octobre 1990 D PS qe ee nds as mé ane TUE COM | Ventes 

Rythme : temps plein, 1990. Dons 
IMPORTANT : 3$ h/semaine. Rythme : temps plein. je md QuesE de Marne: 


locsl commercial (700 πε 
enuron en magesn, 200 m' 
de réserves + grenier, 
3 Fm 2 chombres 


Public: toute personne utulaire 
d'un niveau BAC + 2 ou justifiant 
d'une expérience professionnelle. 


en SERVICE 


LR de Messina, 75008 


RECHERCHONS 


SECRÉTAIRE 


(place da l'E. 
Enplteemem See Dedre 


M. Vaillant 
Téléphone : 99-34-68-08. 


fonds 
de commerce 


Ventes 


VEST. 
Tél : (1) 45-62-78-99. 


MASTER GROUP 


Contre da Pens CADRI 
Ecrire sous le n° 6048 DIRGÉANTS LE ES τὰβ 
LE MONDE PUBLICITÉ 47, run Vanoou, Parts- 7° 
5. rue de Monttessuy, Pans-7°, E 42.32.1461. 42-22.24.68. 


BAC + 2et +3 


A VENDRE 
1 bar 30 π΄, 1 salle restau- 
rant 50 nv, 1 salle de 
40 m,1 salle de 25 m6, 7 
Chambres, 2 salles de bains, 
we. quisine 30 nv. 


Durée : 8 mois 


Durée 6 mois 
Conditions d'accès : Etre inscrit à l'ANPE, 


Adresser C.V. + photo + lettre à : ME DO eat 
AFPERMEC - 19, rue Erard - 75012 PARIS RCE 


L'AGENDA |— 


DEMANDES 


D'EMPLOIS Sie “ΞΘ 
M 
Vous D de passez en PAO des aftares PR ane se ss 


REDACTEUR EN CHEF TECHNIQUE PERROND OPÉRA me ΗΝ 

de Presse à la rédaction αὶ à ἃ réañsñon des |] ὁ ποτέ όλεες, 1 AGENCE DILBOE 
Aya | ιπὸ gr με τὰ βλευῦνὶ à à & Presse, FR Dep Se gi Es Télécopie : 95-26-09-27, 
propose de S'nvesi dans une Fonction Sinbaire ou dans un projet de créalon. "1 Biom anciens ὀ ἐπι "2. 


Ecrire à M. André ROME 
26, rue du Commandant-Mouchotte ages romantiques OA τας Re 
75014 PARIS. Tél.: 43 21 25 19 BE HE 

ἃ 5 μια. τοὶ : 42-66-82-20, 


ε Η. 46 5..22 5. exp. sdmk 76004 Paris 43. 

Votre devise : nist. et finsnces. Sens cie À 2 

cansail. sorvica. qualité | crét, et rer hi, Ehorcha 9 TOUTE PROPOSIT 
légiez l'échange, ESS sous 1e 7 8950 

νῷ U MONDE 

δα de ere. 76007 Pam, | DEA DROIT GNT ECONOMIQUE, 

gde exp. marchés ἢ 
France et CEE 

en. per φατε] CÜURS D'ARABE 

Paris, rég. parisienne. mmtencits/ eut. jan à sept. 

43-79-2619 " AFAC. 42- x 20.88 μη 


Cours 


Mane-Noë sers senœible | D, Guillemet 4254-20-41. 
T1. rue Lepia 75018 Paris. 
mique. Ambitioux 


Ϊ Jeune feuros epénence informeuss- | ΟἹ ATEUR « DEVISES » 
Incpiration : communiquer | son de td bbéathbque, raheche | (δ ans expérence bancaire) 


diplôme : DUT-DTA. val omis en comké d'entre. | recherche poste motivant 
Expérience : vente, merke- | pme ou auves colseiunés. Lère à | dans une rt s 
au 22 jan Modemoissbe 
Aspiration : valoriser. | "Core. ΤΆ :46-59-67.01 SRB ST 


pan. 
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Afin d'identifier d'éventuels initiés 


Le juge d'instruction saisit la justice suisse 
dans l'affaire de la Société générale 


Me Monique Radenne, juge 
d'instruction au tribunal de Paris, 
vharg!2 de l'affaire de la Société 
générale, a adressé [a semaine der- 
nière à la justice suisse une com- 
mission rogatoire, afin d'obtenir 
l'aide des magistrats helvétiques 
pour identifier d'éventuels initiés 
qui auraient opéré sur le territoire 
helvétique. 

M= Radenne souhaite ainsi ras- 
sembler toutes les informations 
nécessaires à l'identificarion de 


tous les opérateurs qui sont inter- 
venus lors de l'achat de plus d'un 
million de titres Société générale 
en Suisse, et surtout à l'identifica- 
tion des bénéficiaires. Ce qui ris- 
que de demander beaucoup de 
temps. 

A l'heure actuelle, Mr Radenne 
a inculpé cinq personnes : 
Ms Geneviève Dalle, MM. Jean- 
Charles Naouri, Jean-Pierre Pey- 
raud, Jean et Jean-Claude Fou- 
reau. 


TOURISME 


Pelège veut développer 
les hôtels FIM 
à l'étranger | 


Le groupe immobilier Pelège ; 
veut développer le groupe FIM ! 
(hôtels et maisons de retraite médi- 
calisées Clairefontaine) dont il pos- 
sède 66 So après avoir racheté les | 
12 © de l'assurance Le Continent. 
Le groupe a l'intention de porter 
de 3 à 25 le nombre de maisons de ! 
retraite. d'ouvrir chaque année une ! 
dizaine de nouveaux hôtels deux | 
étoiles Fimotel (53 existent actuel 
lement en France et deux en Belgi- : 
que). notamment en Espagne, au 
Portugal, en Belgique et aux Pays- 
“Bas. 


D'autre part, il va étendre la 
chaine Alliance (trois étoiles en 
centre ville), créée i] y a un pen 
moins de deux ans : à ceux de 
Tours {racheté à Méridien), de 
Montpellier (ex Métropole) et de 
Pornic {qui vient d'ouvrir près 
d'un établissement de thalassothé- 
rapie) vont s'ajouter cette année | 
d'autres à Bordeaux. Lille et Tou- | 
lon. Un autre va ètre construit à | 
Paris près de la Cité des sciences 
de La Villette. Le groupe Pelège 
vient enfin de céder un terrain à 
Bercy à la chaîne américaine Mar- 
riott, qui va y ouvrir un deuxième 
palace (après le Prince de Galles) 
en 1992 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


a Pourroi en cassation dans l'affaire 
LVMEH. — Des petits actionnaires du 
groupe LVMH (Moët-Hennessy- 
Louis-Vuitton) et de VIG, la holding 
des familles Vuitton ont déposé un 
pourvoi en cassation afin d'obtenir 
l'annulation de deux décisions de la 
cour d'appel de Paris relative aux 
OBSA (obligations à bons de sous- 
cription d'actions). La validité de ces 
titres qui représentent environ 12 % 
du capital du groupe avait été l'enjeu 
de la bataille entre MM. Bernard 
Arnault et Henry Racarnier pour le 
contrôle du numéro un mondial du 
auxe. Après avoir déclaré l'émission 
d'OBSA «irrégulière» (arrèt du 
2 novembre 1989), la cour d'appel de 
Paris avait refusé d'en prononcer l'an- 
nulation {arrêt du 26 avril 1990). Ce 
verdict avait entraîné le départ des 
membres de la famille Vuitton du 
conseil de surveillance de LVMH 


- L'OPA de Saint-Gobain sur Nor- 
ton prochainement autorisée. — Bonne 
nouvelle pour Saint-Gobain dont 
FOPA amicale de 1,9 milliard de doi- 
lars (environ 12 milliards de francs) 
sur le fabricant américain d'abrasifs et 
de céramiques industrielles Norton 
expire le 27 juin prochain. Le prési- 
dent George Bush à décidé qu'il n'y 
avait pas lieu de s'opposer pour des 
raisons de sécurité nationale au 
rachat, par le britannique BTR, du 
fabricant d'abrasifs et de céramiques 
industrielles Norron Company, dans 
un communiqué publié lundi 25 juin 
par la Majson Blanche. Cette décision 
ἃ été rendue par l'administration bien 
que BTR ait renoncé à son offre 
d'achat, suite à la contre-OPA ami- 
cale sur Norton lancée à la mi-avril 
par le groupe français Saint-Gobain. 


DIVIDENDE 1989 : 
+11 % EN NUMÉRAIRE OÙ EN ACTIONS 


L'assemblée générale, réunie le 19 juin 1990, a approuvé les comptes de 


l'exercice 1989 qui montrent un bénéfice net consolidé — part du groupe -- de : 


55 millions de francs, en augmentation de 248 % par rapport à celui de 1988. Elle 
a fixé le dividende net à £0 francs par action (+ 11,1 92), ouvrant droit à un avoir 
fiscal de 5 francs. 


Le coupon, détaché le 26 juin 1990, sera payable en numéraire ou en actions. 


Les actionnaires optant pour le paiement en actions devront le l'aire savoir à leur 
intermédiaire financier avant le 31 juillet 1990. Passé ce délai, les actionnaires 
seront réglés, eu numéraire uniquement, à compter du 17 août 1990. 

, Le prix d'émission des actions nouvelles ἃ été fixé à 322 F {cours indicatif du 
22 juin 1989 : 367 Francs), Si le montant des dividendes nets auquel un actionnaire 


a droit ne correspond pas à un nombre entier d'actions, il devra souscrire le | 


nombre d'actions immédiatement supérieur en versant le complément en numé- 
faire, 


L'activité des six premiers mois de 1990, en progression d’environ 20 % sur la 
mème période de 1989, fonde MAJORETTE à confirmer, pour la totalité de 
l'année, une croissance de son chiffre d'affaires de 15 % à 20 %, avec une augmen- 
tation parallèle de ses résultats. 


Le rapport annuel est disponible sur simple demande au : 72-01-72-95. 


© το τται, 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Réunis le 21 juin sous la présidence de M. Bernard de Villeméjane, les action | 


naires d'IMETAL ont approuvé Les comples de l'exercice 1989 et décidé de la 
distribution d'un dividende net de 8,50 F par action, soit 12,75 F avec l'avoir 
fiscal (contre respectivement 7 et 10,50 F pour le précédent exercice). Les action- 
naïres pourront opler entre le paiement de ce dividende en numéraire ou er 
actions {sur la base de 339 F par action). L'assemblée a d'autre part nommé 
administrateurs MM. G.. Cocrelle, À. Desmarais et L. Villette. 

S'adressant aux actionnaires, M. de Villeméjane a estimé qu'après les acquisi- 
tions réalisées en 1989, Le secteur des matériaux de construction avait atteint, sur 
le plan national, une dimension respectable qui incitait la société à se tourner 
désormais davantage vers les marchés européens. Il 2 indiqué que. de son côté, le 
secteur des minéraux industriels devrait connaître une nouvelle avancée significa- 
tive avec l'acquisition aux USA de la société CE Minerals, qui, s’ajoutant à une 
prise de participation de 25 % dans une exploitation de graphite au Canada, fera 
de cette branche une des composantes majeures d'IMETAL. Compte tenu de la 
réalisation en cours de Ja prise de contrôle à 100 % de Copperweld, ces acquisi- 
tions renforceront par ailleurs les positions d'IMETAL sur le continent nord-amé- 
riçain, S'agissant de leur financement, le président a précisé que [a situation finan- 
cière, tant de Copperweld que de CE Minerals, devrait permettre de faire porter à 
whacune d'elles une part importante de leurs coûts d'acquisition {respectivement 


"80 et 150 millions de dollars) sans alourdir anormalement leurs ratios d'endette- ' 


ment. IMETAL conservera ainsi des liquidités importantes, de l'ordre d'un demi- 
‘milliard de francs, lui permettant de poursuivre sa croissance. 

M. de Villeméjane a conclu en indiquant que, sous réserve du maintien du bon 
‘rythme d'activité actuel pendant le second semestre 1990, les résultats de l'exercice 
‘devraient enrégistrer une nouvelle croissance. 


Le rapport de gestion sur l'exercice 1989 peut être envoyé sur simple demande 
adressée au siège d'IMETAL, Tour Montparnasse, 75745 Paris Cedex 15. 
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NEW-YORK, an ἢ 
Sous la barre des 2 850 points 


Wall Street est repassé sous La 
barre des 2 850 points lundi, dépri- 
mée par les mauétuces grancissantes 
sur l'évolunon des résulrns des entre- 
prises améncanes et !a remcntée des 
taux d'intérêt. En hausse de près ce 
10 points dons les premiers 
dchanges, l'indice Dow Jonss des 
valeurs vedettes s'est Onenté en 
baisse dès la mu-séance pOur clôtures 
à 2 845,05 en recul de 12,13 
(0.42 %). L'actrnté état wès 
nourrie, avec 134 muions d'acuons 
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nier exercice (1989). 

© OPA amicale du britannique Siebe 
l'américain Foxbaro. 


durant l'essentiel de la séance : 1 016 
contre 480. 494 titres sont restés 
Inchangés. Une estimation en 
de ses résultats rnmestriels 


trimestre, ainsi qu'une diminution 
ἃ substanuelle 2 de son bénéfice sur 
l'année 1990. 


aire. les taux 
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Laurent : hausse de 


ment de son dividende pour l'exer- 
cice en cours, ἃ indiqué le 11 
‘de son directoire Helmut 


groupe 
britannique Siebe (systèmes de 
contrôle, matériel à air compri: 
mécanique) lancera le 29 juin une 
OPA de 381 millions de livres (3,8 ‘exportations. 


baisse 


. Uni et aux 


Le groupe Siebe sage 
iSiebe Inc. U] cavi: 


:Siebe Inc., et consulte à ce sujet ses 


4 malgré une sggravalion 
τυ déficit de sa filiale Mines de 


ipotasse 
‘d'affaires d'EMC a lement pro- 
Mare de francs con- 
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exercice ice 1990 déficiraire. Or les 
εἰ Énancs cote 

πες prés an DANRES ΟΝ 1.5 πὸ- 


Peu après l'ouverture, le ἔπ tom- 
ga sous le niveau des 100 F, à 


ive, Cet indice sffichant un 
gain de 0,38 % en début d'après- 
L 


midi evant de clôturer à + 0,41 %. 


espère une fois de plus une 
détente des taux d'intérêt outre- 
Auantique, si les résultats trimes- 
triels des entreprises américaines 
laissent craindre une récession. 
C'était du moins l'explication qua 
donnaïient_les mieux boursiers 
pour justifier la hausse de fun. 

_ progression | qu conne 5 
reprise enregis! semaine pré- 
cédente. 


TOKYO, τι À 


Nette reprise 

Après trois séances consécutives 
de baisse, la Bourse de Tokyo a 
regagné mardi un terrain Ἶ 
dans un marché acnf. 

L'indice Nikkei, qui la veille avait 
cédé 1,8 % à la baisse, 8 repris 
447,58 points, soit 1,4% à 
31.571,77 yens. 

Les opérateurs ont retrouvé leur 
opümisme, asimnant NOLSMIMEN que 
les gestionnaes de fonds d'invas- 
tissement allaient reprendre leurs 
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Le Monde 


En cas d'accord 
entre partenaires sociaux 


La hausse du SMIC 

au 15 juillet 

: serait limitée à 2,5 % 

1 En cas d'accord entre le patronat 

; et les syndicats sur une méthode et 
ἡ un calendrier de relance des négo- 

; ciations de branches sur les bas ct 

: moyens salaires, la revalorisation 

j du SMIC au lerjuillet sera limitée 


la la progression du salaire moyen, 
soit 2,5 %, devait annoncer, mardi 


* 26 juin, M. Jeon-Prerre Soisson, ἢ 


URSS : prévu le 2 juillet 


Le congrès du Parti communiste pourrait être ajourné 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Des consulations soni sagagées 
depuis 
différents courants, personraliiés et 
organisations du Parti communiste 
soviétique en vuc d'un éventuel 
report du 28: congrès qui doit ea 


principe s'ouvrir lurd: 2 juillet, Plu- 


sieurs des courants réformateurs et 
.plusieurs membres de l'entourage 
direct du président soviétique esti- 


: ministre du travail, devant Le Î ment en affet que le déroulement et 
ἱ Commission retisaale de la négo- | les rés: ultets du congrès constitutif 


: ciation collectire (CNNC1. 


! Le gouvernement fera conraitre Ϊ 


; sa décision finale lors du conseil 
! des ministres de mercredi. en fonc- | 
: tion des engagements patronaux et 
} des résultats qui se désageront de 
ÿ la réunion de la CNNC qui der. 
{ se terminer mardi en fin de mati- 
{ née . « Garantir à tous les salariés | 
Î une rémunération convertiornelle ' 
À supérieure au SMIC et un déroule 
à ment de carrière, tel est l'objectit i' 
1 que nous pourrions nous Jixer 
H ! ensemble aujourd'hui, Etat ef par- | 


| tenaires sociauxr, a déclaré | 
ἢ { M. Soisson. 
j. Le 8 juin. M. Michel Rocard Ϊ 


{avait souligné devant la Commis- 


sion nationale que ἃ la meilleure | 


, solution es! une relance de la régo- 
Àciation (...} accompagnée d'une 
{ politique du SMIC comportant. 
i comme en [988 er 1989, des coups 
᾿ τάς pouce limités », c'est-à-dire la 
{ stricte répercussion de l'évolution 
* du salaire moyen (aux termes de la 
: loï, ᾿ς gouvernement est tenu d'ap- 
: pliquer au minimum la moitié de 
j cette hausse). A défaut de s'enten- 
1 dre mardi sur un relevé de conclu- 
; Sion avec les syndicats, le patronat 
: s'exposera, avait prévenu le pre- 
ï mier ministre. ἃ une progression 
Ï du SMIC supérieure à celle du 
; salaire moyen. Pour sa part, ke 
\ CNPF s’est déclaré d'accord avec 
la procédure engagée par, le gouver- 
; nement mais rappelé qu'il « n'a pas 
! d'autorité sur les branches projes- 
| sionnelles dans le domaine de la 
! polinique salariale» . 


| JEAN-MICHEL NORMAND 
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Circulation : « Rouler sans tuer », 
' ar Christiane Cellier, Christian 
érondeau, Claude Got et Gane- 
lève Jurgensen : Roumanie : 
le Mème Ceausescu n'avait pas 
josé +, par Octavian Paler : Société : 
Le L'Etat-macho », par Durs 
lon PE 


Im. Mandela 
à la Maison Blanche 


Hi comme un roc face à 


Attentat au Carfton Club 
|à Londres 
Ms rm 
\L'Ukraine, 
poudrière religieuse 
5. uniates veulent récupérer laurs 
droits et leurs biens... 4 
La lutte 
contre le tabagisme 
st l'alcoolisme 
M. Evin refuse toute concession … 7 
Grande Loge de France 


{Un nouveau grand maître : 
M. Michel Barat, l'anticonformiste. 8 


Report des élections 


{santonales 
M. Rocard en conflit avec le Conseil 
(d'Etat... RE 8 


[ secnone 1 
(Les secours affluent 


{dans les hôpitaux 
\de Téhéran 


Les sauveteurs ont perdu tout 
espoir de retrouver des survivants 


[tu trembfement de terre El 
[Les | huissiers 

w déménageurs » 

aux Assises 

1195 trois huissiers qui avaient saisi 
idivers objets dans une ancienne 
ἐκ ρίαπημθ » d'Action directe sont 
fjugés dans le Rhône... 10 
iLes nouvelles Archives 
ide Paris 


{imaginé par Henri Gaudin et son fils 
{Bruno, le magnifique édifice qui 
léccuoiirs les archives de la capitale 
revalorise le quartier du ben 
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L'ESSENTIEL 


du Parti communiste de Russie, la 
semaise Seraière, ac laissent rien 
augurcr je ton du déroulement des 
assises du parti soviétique à La date 
prévuc. Le congrès russe s'est achevé 


i samedi dernier sur une nette vic- 


toire des conservateurs qui ont 
\ réussi à faire élire comme premier 
1 secrétaire l'un de leurs porte-parole 
les plus asiifs et les plus connus, 
M. Polozxov. Les délégués de l'ar- 


Les Soviétiques estiment que le PC 
n'est plus la force dirigeante de la société 


Un sondage d'opinion réalisé 
début juin par un institut appar- 
tenant au Parti communiste, et 
dont les résultats sont publiés 
lundi 25 juin par la Pravds 
{organe du PCUS}, montra 
qu'une majorité de Soviétiques 
ne considèrent plus le parti 
comme une force dominante 
dans la société : 53 % des per- 
sonnes interrogées sont de cet 
avis, contre 14 % seulement 
qui pensent le contraire. 

Un autrs sondage,plus détaillé 
et publié par l'agence /nterfax, 
dirigée par des réformateurs 
prochas dc M. Gorbaïshev, 
donne des résultats encore plus 
graves pour le PCUS : 4,9 % 
seulernent des Soviétiques pen- 
sent que le parti reste la vraie 
force dirigeante de la société. 
35 % disent qu'il a perdu ce 


Les « Amants 
du Pont-Neuf » sauvé 


Après un imbroglic juridico-finan- 
cier, le producteur Chistien Fechnar 
a décidé ds reprendre et de tarminer 
le film de Léos Carax dont le tour- 
nee avait été maroreu en ΝΣ 
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La République d'Irlande et l'halia se 
rencontreront en quarts de finale 16 
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mée 95 sont montrés au cours des communiste quant à ἐπὶ risquerait 


travaux particulièrement virulents et de perdre à très grande vitesse La 
ont apporté un soutien déclaré à masse de ses adhérents qui refuse- 
M. Polokc". raïent de suivre un apparcil discré- 


Les délégués du congrès russe dité dans une tentative de restaura- 
représentant plus de la moitié des tion. 
délégués au congrès du parti sovié- C'est cette situation de crise 
tique, les partisans de M. Gorbal- ouverte et imprévisible que plu- 
chev craignent maintenant que le sieurs conseillers du président sou- 

succès des conservareurs russes ne haiteraient éviter en oblenant un 
favorise la semaine prochaine U® report de quelques jours ou 
trices, Dans cette hypothèse, ce n'est τὰς er ré harpe ΡῈ rat st 
pas le pouvoir présidentiel de Le contre-offensive qu'il ne j je 
M. Gorbatchev qui serait menacé ni ne qui 06 Jugeral 
même sans doute sa présence à La pas désespérée mais au contraire 
tète du parti, mais sa politique de pre ᾿ PR Re que line 
réformes dans la mesure où il se a an er CT câen 
retrouverait paralysé. L'Union eu 420 pays. di Tin Juin, va 
soviétique, quant à elle, risquerait ns co darts ἵν Less Le 
alors de vivre une situation de Consultations, En tout état de 


Diet bad aniseoen canse, il faudrait pour repousser la 


ment les Parlements des différentes date d'ouverture du congrès, réunir 
Républiques et un à commu- le Comité entral 
niste reprenant l'ofrensive. Le parti BERNARD GUETTA 
iDes parachutistes soviétiques 
en visite officielle 
dans les armées françaises 


rôle dirigeant, 13 % penseni que 
le parti « maintient sa position 
dirigeante mais que la concur- 
rence d'autres groupes va 
croissante », alo:s que 32 % 
estiment que le PCUS «n'est 


Durant quatre jours, du 25 au 
28 juin, les armées françaises recc- 
vront une délégation d'officiers 
parachutistes soviétiques, dans le 
cadre du protocole d'accord conclu 
il y ἃ un an, lors du séjour à Paris 


plus un parti dirigeant,mais χὰ Ἢ de M. Mikhaïl Gorbatchey, et 

n'y a pas d'autres forces pour fixant Les échanges d'unités ou de 

le surpasser à présent ». spécialistes entre les deux armées. 
Ce dernier sondage montre LComposée de rage ἄττα durs 

également aes sentiments miti- dizaine d'officiers, cette délégatio: 

gés au sujet de la perestroïka, sera conduite par le colonel-géséral 

qui na recueille que 39,9 % Viadislav Atchalov, qui est l'un des 


plus jeunes officiers généraux 
soviétiques (il ἃ quarante-quatre 
ans) et qui commande les forces 
aéroportées, et par le colonel-géné- 
chose ». Enfin, 66 % pensent sal Albert Slousar, qui commande 
. Enfin, l'école des troupes aéroport 

que la situation: générale dans la Riazan, chargée de former les 
pre VE s'aggraver, Poe pénuries | cadres parachutistes. 

et l'augmentation CE Pendant son séjour, la délégation ! 
lité venant er tête des préoccu- | | soviétique aura l'occasion de visi- 
pations. — (AFP. Reuter]. ter notamment la 11" division 


Ἐς utiste à Toulouse {et princi- 
La Tunisie 


palement le 8° régiment chu- 

tiste d'infanterie de marine et le 

propose une charte le régiment des hussards parachu- 
d Fi tistes) et l'Ecole des troupes aéro- 
6 immigration portées à Pau. Elle sera reçue, 
en Europe d'autre part, à Paris par le général 


d'opinions favorables,contre 
43,5 % qui déclarent qu’elle a 
fait cplus de mail que de 
bier sou ὦ n'a pas donné granc- 


Maurice Schmitt, chef d'état-major 
TUNIS PT to ancien « parce » su» de 
————— |la ile division parachutiste. 
de notre correspondent précédent VOYa en France de 


La conclusion entre l'Union du | * para» soviétiques remonte à 


“-. 
τῷ, 


ὁ] Sage cn en ΕΣ ΓΝ ae BOURSE DE PARIS 
ee ca en à pc Fume Matinée du 26 juin 
ec r EEE à τ | Petite hausse 


ter leurs corditions de vie» εἰ leur |} 
aassurer un traitement conforme aux | | Au lendemain d'une progression 
valeurs de civisme en reconnaissance με 0,41 %, le mouvement de 
de leur contribution à l'économie 


hausse se poursuivait rue Vivenne | mant que M. Rocard serait Le meil- 


SUR LE VIF CLAUDE SARRAUTE 


Plaisirs solitaires 


dans des wagons spéciaux et 


LLO, c'est toi ? C'est 


ὡρῶν Pierre-Fi is. Je | des Houx interdits à coux qui ose- 
; té ποι rom ticer sur une brune en siffant 
- Ça dépend pour quoi. un blanc. D'alieurs des ghertos, 


on y va tout τοῖς. Après les 
compartiments, les pieces 
d'avion δῖ les selles dé restau- 


- Je viens d'allumer une ciga- 
rette, la meilleure, celle du pre- 


mer café et je voudrais pas que | jan, à quand deë quartiérs résec. 
la fumée... vés aux fumeurs avec contsble à 
- Ben, si, qu'est-ce que tu | ja sortie. Faudra menttres patte 


crois ? Je tiens pas à renifier [65 | bisncho. Les doigte jeunis seront 
Mariboro dans le pp. impitoyablement sefoulés. 

D'autant que moi, j'ai arrëté. J'ai | _ κε empires 
écresé mon dernier ciopa tuer A pale pero md 


soir avant de me coucher et | j-una bionde, le temps d'un 


depuis. Rien 1 repas, d'un trajet Paris - Bééan- 
— Alors là, chapeau 1 Comment | jes-Bruyères où d'un voi sur Air 
t'as fait ? inter. 


— Comme de Gaulle. Je l'ai dit à 
ma buralsie. Enfin, plus execte- 
ment, je vais y courir tout à 
l'heure parce que là, quand je 
suis arrivée rue Faiguière, elle 
était encore fermés. Bon. 
qronos que je peux faire pour 
toi 


- La question n'est pas à. À 
force de s'entendre dre ex répé- 
ter que c'est mauvais pour la 
semté, que ça rend sourd, tout 
ça, Ça va devenir un plaisir sok- 
taire auquel On vs se bvrer en 
cachette sous les drapé, dans les 
toilettes. À notrs âge, ἘΠῚ rends 
compte ! 

- T'es pes fin de me coufflar 
dans le sez, tu me pollues, ἴω! me 
donnes envie de repiquer.. Où à 
est passé mon condrier, d doit 
bien y avoir un vieux γηόροι Qui. 
Ah merde, ἧς l'ont vidé, les 
sateuds ! 


- Ça, justement, pousser un 
grand coup de gusuie contre 
toutes ces lois anti-aicool, anti- 


2020 cent soixante mile mecs 
casseront four pipe pour en avoir 
allumé une, on va nous parquer 


| Un sondage SOPRES-« Figaro » 
| MM. Noir et Delors meilleurs présidents 
| pour les « décideurs » d'entreprise 


! 

M. Michel Noir (RPR), pour la 

droite, et M. Jacques Delors (PS), 
| pour la gauche, sont, pour les déci- 
deurs d'entreprise les deux meil- 
| leucs candidats à la fature élection 
présidentielle, selon un sondage de 
la SOFRES publié mardi 26 juin 

par le Figaro (1). 

M. Noir arrive largement en tête 
des candidats de droite, avec 36 % 
d'opinions favorables, devant 
MM. Valéry Giscard d'Estaing et 
Jacques Chirac, tous deux crédités 
de 15% d'opinions favorables. 
M. Raymond Barre vient en qua- 
trième position (13 %), suivi de 
M. François Léotard (7 %). 10 % 
des personnes interrogées estiment , 
ioutefols qu' qu'aucun de ces candi- 
dats ne répond à leur vœu pour 
l'élection 

M. Delors devance pour sa part 
M. Michel Rocard (43 % contre 
38 30}, mais parmi les décideurs 
sympathisants du PS, le premier 
ministre garde une très forte cote 
de popularité, 55 % d'entre eux 
contre 35 % pour M. Delors esti- 


= , dans un marché calme. L'indice "Elysée. 

Cent proposition népond aux pré. | CAC 40 s'appréciait de 0,57 % τ δοκεῖν ἐσέ: ΚΕΊΝΗ 
FE occupations sur Ἴ δ que après avoir enregistré une avance 
AL Ben AE à man est ER de 0,17 % dès l'ouverture. Parmi 
long rs 1 de α ὯΝ da les plus fortes hausses figuraient 
ste [es Gé tive) TAPIS PERSAN 

Dans une récente lettre à M. Jac- GC 5% se 8 %#) ie 

ichclin L J . armi les 

Cr js prdcar | tunisien | baisses, on notait Sogénal FAITS NO % et 

e» au problème de l'endettement EC 51%), Ruc Impériale (-- 3,9 %), di “ae 
gear de ledetemens | SEB (- 2,9 4) et Jean Lefebvre soldés à LA 
CEE à travers un Fonds de € 2,9 %). 
de la dee au profit ἀ᾽δοῦοας 55.555 Profitez-en, 
développement devant favoriser la DESIAIN NOTRE 
création d'emplois, «seule solution les soldes 


1pour endiguer les flux migratoires 
vers l'Europe». ὑπὸ, Le Ἴϊοπθεοι SPECTACLES 


ee SE ee 


------- (Publié) ——— 


Le Français 
en retard : 
d’une fenêtre 


Nos voltine d’outre-fhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre 18 bruït, le froid et 
les effractons, 180-FRANCE- 


Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d'un grand maitre tailleur 
COSTUMES MESURE 
à partir de 2350F 


PANTALONS 780 F VESTONS 1 570 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 


anglaises 
Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, VESTES 


MANTEAUX et PARDESSUS 
UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


27, rue da 4-Septembre, Paris - Opéra 
Téléphone : 47-42:70-61, 


Devis 
Magssin d'exposition 111, τὰ ΤᾺ} Ou μεαῖ au ϑαπιοαῖ de 10h à 18h 


ayatta 
Ték 48-97-18-18. 


SCIENCES-PO 


Lee PS CLASSE PREPARATOIRE 


ape sur dossier 


Érres: 450018 où 42494. ii 


vont bientôt se terminer à la 


MAISON DE L'IRAN 


5. Champs-Elysées (5°) 


UNE CHARTE POUR L'EUROPE 


L'UTOPIE 


DE THOMAS MORE, LE “ MONTESQUIEU ANGLAIS ”. 
TEXTE INTEGRAL, élucidé, commenté. traduit par André Prévost 

- Docteur ès lettres, lauréat de l'Académie. 

L'Europe de More : anarchie, 


Corruption, infiation, 
Le Remède : L'instrument utopique : les naliée, bi, . 
économie, ee M 

ie, vie ‘esprit, pluralisme relgieux, 


UN LIVRE QUI ÉCLAIRE L'AUJOURD'HUL 


UNE ÉDITION D'ART ui. reproduit l'esthétique de Fori : 
tres or, Hustabons par Hobeï Css robvée 
FOIE 


Bégédis Paris et chez l'auteur. 

par C.C.P. À. Prévost 1462.61 La ane τ Far cu 
eurochèque libellé en Francs Εἰ vor l 
APR 16 avenue es Feu SES LA MADELENE, 
Livré par relour, e Pôir envol 
recommandé, ajouter 20 FFSA 28 δ Danser 


